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. A M O NS EîtBNECTR, • 

Monseigneur 

■ 

GIRARD COMTE 

VANDER NATH, 

Baron de Cortershoven,Seigneur deSe- 
neffe, DelTenaer, &c. Collonel d'un Ré- 
giment de cavallerie au fer vice de faMa- 
jefte Imperialle & Chef de fes troupes, 
au fecours defa Majefté de Danemarc».," 
en Holftein. 




* Je prens la hardiefle d'offrir à vô- 
tre Excellence en toute humilité, les 
délices, la gloire & la Majefté de n&* 
tre Augufte République, tant hono- 
rée de ceux là qui ont befoin de Ton • 
aide, Ôâenviée par ceux qui n'en peu- - 
vent fouffrir l'éclat & la puiffaneé. 

Ce traité contient les moyens par - 
lefquels elle eft parvenue à nnegran- 
deur fi formidable » les fâcheries 

quel-»- 
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quelle a furmontées,en Ton enfance, 
les hauts faits d'armes quelle a a- 
chevez enunevigoureufe ieunefle,le 
foin qu'elle a tous jours confervé de 
fe maintenir en bonne intelligence 
avec Tes alliez , comme elle a été 
gouvernée par Tes Comtes, quelle 
eftla forme de fa police, & comme 
elle a valeureufement combatuavec 
une exacte difcipline de guerre, pour 
fa liberté, jufques à la paix faite à 
Munfter. 

11 a défia paru au jour afl'ez mal 
poly, & quoy que feulement ébau- 
-che, n'a paslaifle d'être bien receu 
'dans une carrière plus longue que 
je n a vois preveu ny voulu : à pre«^ 
fent qu'il a atteint fa perfection, & 
glorieux de porter fur fon fronti- 
îpice votre très illùftre nom, fi fa- 
rineux par tant de belles adions, il 
fe promet d'avoir libre accez & 
bon accueil dans vos armées,& par 
toutes les villes d'AHernage , auffi 

tien qu'en France & ailleurs. 

,.. • Re- 
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Recevez le donc favorablement* 
Monfcigneur) & luy fervez par tout 
d'efcorte contre les morfures de 
la médifance> puis qu'il chante les 
merveilles de vôtre cbere patrie* 
dont vous allez augmentant la 
gloire,par vôtre valeur fignalée de 
par la grandeur de vos généreux 
exploits. Tune eft cette belle 11c, ce 
glorieux champ d'honneur, ou l'in- 
fanterie Holiandoife, afftftce de la 
çavallerie des alliez,a rompu de vieil- 
les bandes, & une armée toufiours 
accoutumée de vaincre. Elle ren- 
dra un témoignage éternel de la 
valeur des Bataves , immortalife- 
ra le nom de Monfeigneur le Com- 
te vandtr Natb avec ecluy de 
Monfieur Je vice- Admirai de Ruitery 
& fera avouer que cette Republi- 
que produit des champions qui 
fçavent gaigner des battailie$,conrr 
tre des nations tres-belliqueufes 3 
fur l'un & l'autre élément. 

La modeftie me deftend de re- 

. » citer 

X 



citer icy l'honneur que Vous avez 
acquis dans l'Ile de Fence en vous y 
fignalant par deflfus les plus coura- 
geux guerriers, encore moins de 
dire qu'en aflâillant les ennemis en 
k battaille de Jeune, vous avez forcé- 
un détroit qui vous a été difputc 
jufques à quatre fois , &. a donna 
un grand branle à la victoire en* 
tiere. 

Si vous auez rendu de il illuftres 1 
preuves de vôtre courage en une fr 
grande jeunefle, que fera-ce Monfei- 
gneur, Ci vous parvenez à une grande 
vieilleue ? les beaux efprits feront 
occupez ! décrire vos éloges : pour , 
moyie fèray des voeux au ciel pour 
vôtre profperité, & me reputeray 
très heureux fi ie puis atteindre au 
point auquel i'afpire avec pa/Bon* . 
qui eft de me. pouuoir dire libres 
ment de 

Votre Exceilenc* 

r < 

A Ltidece Le très humble & très obeif- 
7 M*j 1 6 Coi fant ferviteur, 

* Jean de Pàjuyai*. 
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Cberamy,Ce n'est pas que je pre fu- 
me beaucoup demoy me [me, que 
fay entreprkde faire une defcripùon de 
ce qui est remarquable en Hollande, ny 
quei'ayela vanité de croire que je puxffe 
adjouîter quelque cbofe.&fon Mire : elle 
fe fait affex.. connoitre par [es propres 
actions, &labonté.de [es habitant ettaf- 
fez, ejpand'ùe par tout le monde. Mais 
c'efl que je ne put* mieux luy tefmoigner 
ma dévotion, qu'en publiant ce que mon 
peu de capacité m'a fait remarquer en 
elle de considérable* Je luy dois cet hom~ 
mage que) e luy rends en la contemplation 
de [es merveilles, après y avoir demeuré 
l 'ejpace de trente fix ans+afin de ne pa^ 
rotslre pat ingrat, & luy donner ois encore, 
davantage de loiianges,fije pouvois trou- 
ver des termes plus excellenspour les ex- 
primer. Elles pajfent pour flatteries lors 
quelles font attribuées à un fuiet qui en 
eiï indigne, mais la Hollande furpajfe 
toutes celles que les plus grands Verfonna- 

ges luy fç'auroient donner* l'ayfuivil& 

Mes* 



Digitized by Google 



très- renommé Profejftut Boxhorn en 
fin livre intitulé le Théâtre des villes 
d'HollandeySttada, Pô tanus,dr autres* 
&y àj adjoûié mori expericrite'jaqttèl? 
le neÇhtnt trarerfâtfaucànè pafion,ne 
pUt eftre foupçkiiée ; nf ûftittèrie, ny 
de mènfingè. Pardonne de grâce à Ù 
dijpofition que tu ne trouveras pas pofibte 
fi bonne que la matière te requiert , & • 
fais réflexion furVemptoy que rayait fer~ 
vice de cette fàmeuft fnherfité, qui ne 
. m 7 a pas donné leloifir dy travailler avec 
■ f lus de foin. Ce traité voit le jour ^pour 
V'amour de ta patrie, pour la gloire de' U 
• République, & pour le profit desEslït- 
diàns. Tu corriger as auft de' grâce les. 
fautesdè l'imprefiion, Adieu, 



» «• 
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LES DELICES 



DELA 



HOLLANDE. 

PREMIERE PARTIE. 

Chapitre L 
Tfou la Hollande tire fon origine. 

' mm 



uifquc j'entreprens de parler 
desdelices de cette Républi- 
que, une des plus auguftes, 
plus heureufes & plus puif- 
fàntcsquifurentjamais>& de 
ce qui seft pafle de plus mémorable , tant 
devant que durant les troubles , jufques à la 
publication de la Pâix, dont nous joiïiïlbns 
aujourd'huy avec tant de gloire, & bene- 
di&iondelès armes : Il fera très à propos 
de faire premièrement mention de fon cty- 
mologie, 

A Quel- 
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% Les Délices 

Quelques Ecrivains affirment que,HbI- 
Iandc, vient du mot alkman Holtlandt>qui 
Vautautantà dire que Païsdebois. Leur 
conjecture eft fondée fur plufieurs villa- ■ 
ges , qui ont pris leurs noms des bois : Ec 
les Annales témoignent que cette Provin- 
ce fut jadis remplie deforefts , & le rivage 
de TOcean bordé d'arbres & de brouflail- 
Ics. AuTeJfel petite Ifle qui fait la queue 
dece Lion Hollandois, & (bûtient les plus 
furieux aflauts de la mer corroucée y y tut 
depuis cent ans en ça, une grande foreft. Ce 
qui fè remarque encore aujourd'huy aux 
fbuches des arbres qui donnent empêche- 
ment aux vaifleaux , 8c beaucoup de peine 
aux mariniers à retirer leurs ancres accro- 
chées aux racines defdits arbres. D'ôù il 
naift beaucoup de malheurs , quand quel- 
que orage s'efleve à l'improvifte qui fait 
périr quantité de vaifleaux. De là vient que 
les pefcheurs n'y jettent jamais leurs filets 
de peur de les defehirer. 

Quelques autres difent & avec beaucoup 
de probabilité,que la Hollande tire (on ori- 
gine delà propriété de la terre qui paroit 
d être creufe. En effet le naturel de ce Païs 
eft tel, qu'en plufieurs endroits la terre 
tremble comme fi elle nageoit fur 1 eau. Sur 
ce propos Guicciardin raconte une plai- 
nte hiftoiie d'une vache,qui paiffont dans 

/ I4 
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Delà Hollande. x 
la riante prairie, à une demie lieu ë de Har- 
lem, tomba dans un fofié,fe noya, & trois 
jouis après fut tetreuvée dans un lac tout 
proche de la ville, du coftc du levant. Mais 
il ncli pas neceffaire de recourir aux cho- 
fes fabuleufès pour confirmer ce qui eft de 
fby tout évident. 

. La troifiéme opinion, & celle qui a plus 
de poids que les précédentes, eft, que ces 
Provinces furent'conquifès par les Nor- 
mans , qui leur ont impofé les noms des 
Provinces dont ils eftoient foi tis, encre les- 
quelles il y pouvoit avoir quelque rapport. 
En efFeâ: non feulement les provinces, 
mais les villes & villages , ont icy des 
noms communs, avec ceux là: ce qui fait 
croire & avec des raifons fort évidentes* 
que ces peuples vi&orieux, en témoignage 
de leur patrie, dont le reflouvenir eft tous- 
jours très cher , l'ont fait par l'amour qu'un 
chacun porte à fou païs natal. Pour preuve 
de mon dire,je produis les principales Mes 
du Royaume de Danemarc qui font Zee- 
lanty Olande% outre Royaume de Norvè- 
ge', Les villes, commçSchagen^ Bergen, Val- 
kenburg, & plufieurs autres defquelles il 
n'eft pas befoin de faire plus ample men- 
tion. 

De toute ancienneté les peuples qui onr 
voulu planter des Colonies, apresenavoie 

A % chaii'ê 



4 Les Délices 

chaflTé les habitans,ou s'eftre accordés avec 
eux, enonttoufioursainfiufé. Les Frans 
étans entrés dans les Gaules, en chaflerent 
les Romains, donnèrent à ces belles Pro- 
vinces le nom de France, & alliés enfèm- 
ble prirent le nom de François. Les Efpa- 
gnols font porter les noms de leurs Pro- 
vinces à celles qu'ils ont fubjuguées en 
l'autre monde. 

Les François de même , & fins nous 
éloigner d avantage à la recherche des au- 
tres nations , les Hollandois ou Eataves, 
Ont bati une puiflàntc ville aux Grandes 
Indes, qui porte le nom de Batavie } cn te£ 
moignage perpétuel de leur grandeur, 
qu'ils ont étendue jufques aux portes du ■ 
(bleil levant, en même temps que le plus 
puiflantRoyde la terre leur difputoit leur 
liberté , jufques aux portes de leurs mai* 
fons. Ils ne fe font pas arreftez en fi beau 
jeu, mais à l'exemple des Romains(dont ils 
contrepezentla puiflfance) luy ont fort fou- 
vent bruflé les flottes 5 & pour arracher cet 
Annibal de leurs entrailles, luy ont porté 
la guerre prefque dans tous les haures de ♦ 
fon-obeiflance. 

Ces peuples non contens d'avoir , com- 
me un déluge, inondé les Provinces abou* 
tiflantes à cellecy,pa(TerentenlaN*#/?fv> 
qu'ils appellerent Normandie. Encore au- 

jour- 



Db la Hollande, ï 
jourd'huy la plus part des habitans de cette 
grande & fameufè province, ont ili un ac- 
cent en leur langage fort approchant de ce- 
luy des peuples du Danemarc, qui n'eft pas 
une petite conje&urc qu'ils fontfbrtis du 
Nort. Or les Autheurs ne s'accordent pas 
en quel temps ces peuples fe font efpars en 
Hollande, & s'ils en ont efté chafTez par les 
François, ou non. Jccondefcens à l'opi- 
nion deceux qui, par des rai(bns fortes & 
vrayfemblables, foutiennent que cela doit 
eftre arrivé quelques années devant le rè- 
gne du grand Charles* & que de ces peu- 
ples du Nort, les vieux habitans de cette 
Province tirent indubitablement leur pre- 
mière fource & origine. 

Chapitre II. 

*> 

De la longueur & largekr de la Hollan- 
de, du nombre des villes 
& villages. 

çouslenom des Païs-bas font comprîtes 
ijles dix fept Provinces , dont fa plus eftt- 
mee eftoit la Flandre devant les troubles^ 
voire* les Provinces efloignées, paricellc 
entendoient tous les Pais* bas. Aujourd'- 
huy la Hollande cft la principale. & par une 
révolution admirable eft doublement et 
quefutjadislaFlandre»la plus noble,la plus 

A 5 il- 



6 Les Delicjes j 

illuftre & la plus débattue Compté de IV- ] 
nivers. 

. La Hollande eft fermée de l'Océan pref- ' j 
que de trois coftez, à fçavoir du couchant, | 
du levant, & du Nort. Elle regarde le Bra- ■ 
bant, laMeufe& Y Evekhé d'rtrecht > da 
midy & de Ces extremitez. 
> Il fc peut dire d'elle à plus forte raifbn 
& vérité, ce qu'un ancien Autheur affirme 
des Gaules en gênerai , qu'il n'y a point icy 
fie défère, ny de folitude, & pour la très- 
grande affluence & abord de pjufîeirrs na- 
tions, auxquelles les guerres ont fait cher- 
cher un afile afluré, elle eft trop étroite & 
trop petite. Elle contient en circuit quel- . 
eues foixante lieues (èulemcnt,dans lequel 
font compris de fortgrands lacs & une par- 
tie de la mer du midy. Sa longueur fe prend 
depuis l'Ifle de ScheUingzu Nort, jufques à 
lEfcaut & la Zeelande. Sa largeur n'eft que 
de fept ou huit lieues li nous la prenons 
par le milieu,depuis Catvic fur le rivage de . 
lamer,jufques à VVoerden, petite ville fur | 
la frontière de l'Eueché. 

Les principalles ou grandes villes font 
lix, Dort, Harlem 9 Delft, Leiden, Amfler-' ■' 
d*m } Goude\Lz% fîiivantesqui font au nom- | 
bre des petites villes, & qui envoyent leurs 1 
députez à laffemblée de Meflieurs Jes j 
Eftats Généraux, pour le bien public» font» 

• Rouer- 
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De la Hollandh. 7 
Rotterdam, Gorcum, Schiedam, Schonho- 
ve y Briel , Alcmaer, Home, Enchuyfe, E- 
Monikendam, Medemblijck > & P#f- 
, mer end. Les autres n'y font pas admi{ts,ou 
pour eftre bâties fur les terres de Brabant, 
comme Gertrudenberg , Heufden , VVor- 
kum y o\i parce que le Seigneur nie quelles 
ibient fous lajuridi&ion d'HolIandercom- 
me Viane par Monfîeur deBrederôde,qui 
eneftfeigneur,& Ifeljleinpouv eftre difpu- 
tée par les Eftats d'Vtrecht -, ou pour ce 
qu'elles ne font pasenfîgrandc coopéra- 
tion : & ne peuvent pas porrer les frais ne- 
ceflàires pour des Députez , comme les ha- 
bitans de VVoerdeMWc auffi difputée, Ait* 
devvater, Heukelom , Afperen , Leerdam, 
Naerden, VVefopy^Mtiiden.dcfqnclksil 
lera parlé cy detfbus. 

Les principaux Bourgs qui ont Privilèges 
de Villes , encore qu'ils ne foyent pas mu- 
rez, font la Haye , Vlaerding, Grave fanty 
Delfs- H aven , Bevervic> Schag ë, Kieupoft. 
. • L'on y conte environ quatre cents Vil- 
lages, defquels, fi l'on confîdere les bati- 
mens , le trafic, les richefles, & la grande 
quantiré des habitans , ils pourront eftre 



gères. Les plus beaux font Nortvic, Rins- 
burg, Voorburg, Maejlantjluife, Egmonde, 
Ryfvic, Geervhet) Ôcc. 




villes étraa- 
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8 Les Délices / 

Vlaerdingt Reensburg Se Bevervic> fu- J 
rent es fîeclcsprecedens,mis entre les pre- 
mières Villes & les plus fortes du païs, ' 
comme auffi Geervliet $ mais àprefent Ia< . # " 
Hollande eft bien changée de ce qu'el/e 
étoit auparavant les troubles. Car quelques 
villes eftans à leur couchant, ont donné 
naiflance à d'autres qui eflevent orgueil* 
leufèment les teftes par deflus celles , qui • < 
ont tenu la principauté des Païs- bas , favo- . % 
xifées de l'Océan, qui. a deftruit les unes 
pour avancer lesautres. 

Il ne s'en faut pas étonner » veuque les 
guerres civiles, les tempêtes, les déluges, 
les tremblemens de terre,les embrafèmens, 
& fcmblables cas fortuits , ne produifènt 
d'autres effets journellement. J'ay oiiy ra^ 
conter à des vieillards qu'ils ft fou venoienc 
d'avoir veu Catvicàz la moitié plus grand 
qu'il neft à prefènt, & qu'il a efté peu à peu 
rongé par l'Océan, fbn trop puiflant voifin. 

Sehevelin près de la Hayê , fut affligé 
TAn.i 574. & l'Océan emporta iii maifbns, . 
comme on trouve en TEglife marqué fur 
untableau. En uomot, ladefhu&ion des 
provinces voifinnes, le moyen qui fe trou- 
ve de gaigner icy la vie , & Taverfion que 
cette nation libçe a pour vne domination 
étrangères ont efté la génération, & la vraye^ 
femence qui a donné le véritable accroifle- 

ment 
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D b la Hollande. 9 
ment à cette province , avantagée du voifi- 
nagede la mer & environnée de trois gran- 
des rivières , q+ii en deffendent rentrée 
aux ennemis , & facilitent extrêmement le 
traffic. ' 

* - » 
Chapitre III. 

* De U Divifan y & du naturel de la 

Hollande. 

La HoHande cft divifée en meridionalle, 
qui s eftend depuis la Zeelande, le Bra- 
bant & le Pais d'Vtrecht , jufques à la digue 
de Sparendarn, & fait la plus grande partie: 
Et lafeptentrionallc, ou Veft-frife depuis 
Amjierdam jufques à la Mer du Nort. Ces 
peuples , quoy que fcrre2 dans une fi petite 
efpace, ne différent pas peu, quand aux 

moeurs, aux façons de vivre, & d'habillé- 
mens. 

Les Kennemaers , dont les annales font 
une fi ample mention, ont eu leur demeure 
entre Harlem, Alcmaer,Bevèrvic } Se Pur- 
merent. II y a une monragnette entre ces 
dites villes qui porte le nom de teint AU 
bert , & ou les Contes eftoient inaugurez 
comme Seigneurs de Gjuenemaers , proche 
de laquelle ils tenoient leutCour,tant pour 
la beauté du territoire , que pour les beaux 
Châteaux qui y furent conftruits , comme 

"À 5 Clev*, 



io Lis Délices 
C levé ,Breder ode, Velfen&gmonie> & beau- 
coup d autres commoditez & plaifirs. 

La VVaterland , ou Païs d eau,eft ainfy 
appelléc,à caufe des eaux dont elle regorge, 
& fcmble flotter par deflus. Il ne s'y treuve - 
que trois petites villes , afçavoir Edam, 
Monikendam, & Purmerend. 

La Hollande qui approche fort du Nort^t' 
a une terre mollâcre & marécageufe, qui ^ 
jn'eft nullement propre au labourage. De- / 
puis IesDunes jufques à la frontière du Bra- 
bant,ce ne font que prairics,lefquelleS)Vers 
la fia du mois d'OÀobre & quelquefois de 
Novembre , commencent à fe couvrir * 
d'eaux, qui s'enflent par les vents , tempe- 
ftes , & pluyes continuelles, & cela dure 
prefque tout l'hy ver; f\ bien que l'on ne dé- 
couvre en beaucoup d'endroits que des du " 
gues , clochers & maifons, qui fembjent 
fbrtir d'une grande mer qui couvre d'un 
manteau azuré toutes ces belles campa- 
gnes , noye les vermines , & rend un agréa- 
ble profped à ceux qui voyagent fur les di- 
gues, ou dans les Batteaux. Davantage, ces 
eaux engraiflent mervcilleufement lefdites * 
prairies, lefquelles au commencent de 
Feurier commencement à s'évacuer (pour- 
veuque la gelée n'y apporte point dobfta- 
cle) par l'admirable invention de ces mou- 
lias, qui chaficm ces déluges d'eau, les ren- 

fer. 
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De ia Houanbb. ri 
ferment dans les grands canaux, & mettent 
a fec la terre,qui reverdit fur la fin de Mars, 
& rappelle le bétail aux pâturages, que la 
facheufe fàifon avoit fait retirer dans les 
cftables. 

* Or eft il à remarquer que Te vent le plus 
favorable à la Hollande, eft Zudeft, qui eft 
entre le midy & le levant, leplus domma- 

feablc & pernicieux eft celuy qui eft à 
oppofitc. 

Pour remédier à tous ces mal-heurs que 
les eaux & les tempeftes apportent, & qui 
pourroient un jour abîmer ces beaux Païs ; 
" Les habitans ont efté tousjours fort ^udu- 
ftrieux à faire des levées qu'ils appellent di- 
gues, &qu ils oppofènt à la furie de l'Océan 
leur plus grand ennemy. 

La Hollande eft pleine de toute forte de 
digues grandes Se petites , qui ont coûté 
beaucoup dardent à faire, & coûtent enco- 
re beaucoup davantage à entretenir. Les 
principalles font celles de lljfeh de la Meu- 
fe, Sparendam> & de Nedemblijc, & beau- 
coup d autres. Le foin en eft recommandé 
comme aurti de la police, à Me/fieurs les 
Dijcgraves de chaque Senechauflec , & à 
Meilleurs les Heemrades, qui font Gentils- 
hommes du Païs. 

l'An 1 63 8.1a digue de Vljfel fc rompit par 
le degel;carjesglaces que le Rhin en voyoit 



iz Les Délices 
en Hollande comme des montagnes s em- 
pêchant le partage , percèrent la dite digue, 
& firent un trou de quelques toi (es , non 
loin d'Vtrechti par lequel, la rivière venant 
à dégorger, inonda toute la Hollande,d'u- >m 
ne bonne eau claire. Mais la digue fut bien- . 
toft refaite, la témérité de l'eau châtiée par 
les moulins à vent, & repoufTée dans le fein , ; 
de la Mer. V 

La terre produit toute forte de fruits & . . 
de bon froment , principalement à 1 entour 
de Reinsburg 8c Nortvic , d'un cofté de 
Voerfchotejk. VVarmont : mais cela ne peut / 
fuffire à un nombre innombrable de gens. ' 
La Pologne y pourvoit & la Mofcovie, qui 
envoyent des bleds , à fçavoir de forge, du 
feigle &du froment.II y croit auflî du chan- 
vre & du lin , dont on fait des toilles fines 
& autres qui fervent dévoiles, cordes, & 
diables aux vaifleaux. 

Il y a (ans comparai(bn,beaucoup plus de 
prairies que de terres labourables , lefquel- 
les nourrirent une infinité de bétail & de 
grandes vaches qui rendent de tres-bô lait, 
dont on fait de très excellens fromages , du 
beurre très friand, & jaune comme de Tor> 
qui eft envoyé,aufIi bien que les fromages, 
par toute la terre habitable. Il y a en quel- ' 
ques endroits telles Vaches, qui rendent 
trois grands féaux de lait en un jour. De là 
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peut on juger que le profit qui en revient 
doit eftre très grand. 

Tous les printemps il vient très grande 
quantité de Bœufs & Vaches maigres de 
Vanemarc , lut lande &HolJIem, lefquels 
. font incontinent conduits aux pâturages; 
& trois termines apres,on les yoit refaits 8c 
rebondis comme s'ils n'eftoientpas fortis 
de la prairie. Confèquence infaillible de 
la bonté & fertilité du terroir. 

On fauche en quelques endroits de ce 
Païs deux fois Tan les prez, & les foins font 
* * beaucoup meilleurs icy qu'ailleurs. Auflî 
les chevaux & vaches y font d'une plus 
grande hauteur qu'au refte des Païs.bas & 
beaucoup plus forts. 

La terre dont on fait les tourbes, s*ap- . 
pelle Veenes , eftant tirées des foflez & ex~ 
pofées au foleil s'endurciffent : ayant été 
quelque temps eu la grange ou dans un ga- 
letas, elles deviennent feiches & fort pro- 
pres à rendre un bon feu. Il eft vray qu'il 
s'en trouve de meilleures , les unes que les 
autres. Celles qu'on ameine de Frife , font 
fort longues 8c fervent à brader lia bière & à 
cuire le pain. Toutes les tourbes ont quel- 
que propriété avec le fouffre , & les meil- 
leures durent affez long temps>ontlechar- 
bonfortdur, & mêlées auec du bois, font 
un feu agréable & de durée. 

Les 

» 
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Les Dunes ou Montagnes de (able fer- 
vent de barrière à lOcean, lequel eft bridé 
par une admirable prévoyance du ciel ; & 
fi rage crache (on venin aux pieds de£ 
dites mon ragnes, qui (afin que rien ne foie 
inutile ) font remplies de Conils qui ne 
rendent pas peu de profit & de con ce n ce- 
rne n 3 tant pour la chaiFe, que pour ceux qui 
paflfent leut chemin. . 

Le rivage de l'Océan depuis l'embou- 
cheurede hMeufe jufques au Texel, Ha- 
vre Cut la Mer du Norc, contient environ 
vingt cinq lieues, & un chemin fi uni entre 
la Mer & les Montages de fable, que c'eft 
un agréable divertifTemcnt de s'y promet 
ner, à pied ou à cheval. Quand les flots ne 
(ont pas tropagicez,on voit Gnglerles vaif- 
(èauxcp haute Mer, & par-fois rentrer les 
pefcheurs avec de la marée fraiche. Si la 
Mer eft en fougue, vous diriez qu'elle veut 
tout engloutir, & femble menaçer le ciel, 
qui fe couvre de nuës, & la terre, qui op- 
pofè fes remparts à fà furie. 

Il fè trouve quelques forefts fort agréa- 
bles, comme celle de la Haye ? & de Har- 
lem. Il y aauflï un boisa Sevenbuife, beau 
Vilage à cinq lieiies de Liedcn> ou les caua- 
liers & E colliers vont deux fois l'année, 
pour voir par di vertiuement des grands oi- 
feaux que Ton fai t tomber de leurs nids, en 
fecoliant les arbres. il 
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De la Hollande. if 
Il cft tout confiant que cette petite Pro- 
vince, la plus habitée & fréquentée des 
étrangers que pas une du monde, fut jadis 
remplie d'arbres, qui (tirent abbatcus pas 
les vents, ou pluftôt par cette horrible tem- 
pête qui arrivaffèlon l'opinion de quelque^ 
autheurs) l'an de grâce 860, & qui ferma 
l'embouchure du Rhin prés de Catvic; 
luy fit rebroufler chemin, abbatre les arbres 
& les maifons ( fi peu qu'il y en avpit pour 
lors dans la campagnej&fc méfier auec la 
Meufe. De forte que enebre aujourd'huy le 
canal qui vient d* F/ rec ht 8c patte par Leiden, . 
• retient le nom du mefme Rhin. Quelqùes 
autres fbûtiennent que ce déluge arriva du 
vivant de faint Villebrord , Eveque 
d'Vtreehty lequel ne pouvant retirer, par 1 
fès prédications, leshabitansde l'idolâtrie, 
& qui adoroient les dieux payens> auxquels 
'ils avoient dédié & conûcré lefdites fo- 
reftsj obtint par fes prières, de ce grand 
Dieu jaloux, que ceûits arbres fuflent 
mis par terre, afin qu'ils ne ftrviffent plus 
de retraite & de cachette à ces Idolâtries 
no&urnes. * 
. Pour preuve de ce que ic dis, les Paifins 
treuvet encore aujourd'huy dans \esV$enes> 
foflez & ailleurs, de gros arbres entiers , & 
des chefnes,principalement vers le midy, * 
yoirc on a treuué des noilêties entières 

coo- 
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confèrvées au fond de l'eau, combien , que 
depuis quelques centaines d'années en ça il 
ny ait eu aucuns coudriers, ny noitèilliers. 

Cen'eftpasde merveille que ce Païs cy 
fut autrefois un defèrt plein de bois , & fore 

Eu cultivé, veugue ce grand Empire d'AI- 
xiagne, ores h puiffànt, tant en villes 
qu'en riches Provinces , fut auffi rcmply de 
roretsépouvantablesi dedeferts &dema- 
refeages. Tout eft fu jet à Tinconftante do- 
mination de la fortune, & les plus belli- 
queufes nations de la Grèce , gemiflent 
maintenant, fans force & courage , (bus .le 
joug des Ottomans. 

l'Air y eft aflez tempéré* il eft vray que 
le froid y domine plus que les chaleurs ex- 
ceflives , qui provient des ventr prefque 
continuels , &des pluyes fort fréquentes. 
I'ay remarqué depuis plufieurs années en- 
. ça,quel'inconftancede l'air yeft figrande> 
que les fiifbds fèmblent aflTez communé- 
ment eftre en une perpétuelle confufion, 
mais en un degré médiocre. Aux jours Ca- 
niculaires il pleut ordinairement , & quel- 
quefois il fait un froid qui tient plus du 
mois de Décembre que de celuy de Juillet. 
Tout de même , au cœur de l'hyver le 
temps eft parfois fi doiftc qu'il fait pluftôt 
choifir la campagne que la retraite >au coin 
d'une cheminée. u 

Mais 
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De la Hollande. 17 
Mais comme les chaleurs n'y fonftpas 
trop grandes, ou ne font pas de duréc,ainfî 
aufly la froidure s'y diflipe bientoft & fa 
domination y eftbien courte, félon le pro- 
verbe qui dit que les Seigneurs trop rigou- 
reux ne dominent pas long temps. Tou- 
tcsfois il n'y a reigle fi gcneralle qui ne 
fouffre bien fou vent quelques exceptions, 
& comme il y a eu quelques fois des eftez 
qui ont produit de longues & véhémentes 
chaleurs ; on a veu aufli des hy vers qui ont 
produit des froidures longues & prcfque 
infupportables. Les Annalles font mention 
de quelques uns com me ccluy de Tan 114?, 
& quelques autres de nôtre temps. 

Qtynd les canaux font pris , & que 
tous les lacs font fermez de glaces , on y 
court deflus à patins qui font faits de bois, 
avec un fer long* poli , eftroit, & courbé 
par le devant. Ceux qui entendent bien cet 
exercice, & qui cherchent às'y divertir,ne 
cheminent pas , mais tournent les pieds en 
dedans,afinque leferpuifle mieux mordre 
la glace, & volent fur ces aifles comme des 
moulins à ventavec tant de vitcflTe , & une 
légèreté fi admirable>qu a peine les peut- on 
fuivre de l'oeil. Cet ufàge eft auflî pratiqué 
par les femmes , lefquelles veulent avoir 
part à cet agréable divertiflement. Les uns 
font paroiftre leur addreffe par beaucoup 
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de gentillettes , les autres fe contentent 
d'une courfe ordinaire pour s echaufer & 
avancer chemin. Les Dimanches après les 
prêches, on voit une infinité deperfbnnes 
de toute forte daage & de fexe, fur la glace, 
qui pour avoir part à ce plaifir, qui feule- 
ment pour en effre fpcélateurs. 
• J'ay connu un jeune ruftre aage de dix- 
neuf ans, qui fè vantoit d'avoir fait fîx 
lieues en une heure fur fes patins. Le mef- 
méavoit fait gageure avec un autre païfàn 
de faire pluftôt trois liciies que luy une & 
demie avec le meilleur de fes chenaux. 
Maïs fà partie, paya 1 ecot & n'ofa pas l'en- 
treprendre : ce qui m'a efté confirmé par 
quelques villageois d'jtlphen. Les meil- 
leurs côureurs vont ordinairement de Lei- 
den à Amfterdam en cinq quarts d'heure, 
fi la glace e fi unie, qui ne ft pas moins de fix 
lieues. 

On a de deux fortes de traineaux,Pun 
tiré par un cheval, & loutre pouffé à la 
main par un homme qui va fur fes patins. 
Il y a aufîi des batteaux, qui ayant un grand 
fer deflbus vont à voiles, & font quelques 
fois près de quinze lieues en vne heure, 
mais tant pour le danger que parce que la 
glace neft pas égale , cela ne fè pratique 
prefqueplus, 

Quand il a gelé & neigé , on fc fert de 

grans 
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rans traineaux, avec lefquels on travèrfe 
[es prairies &-canaux, (ans fuivre le chemin 
ordinaire, pour arriver pluftôt ou on a 
propofé daller, On s'eftonnedevoirquc 
les villageois portent de grandes perches 
fur leurs épaules , ccft afin que s'ils ve- 
Doient à tomber dans quelque ouverture, 
par le moyen de leurs perches , dont les 
deux bouts feroient arreftez fur la glace, ils 
le pulTent retirer du danger évident. La té- 
mérité des Hollandois eft blâmable, en ce 

3ue plufieurs s'ofent hazarder fur la glace 
une nuit. Auffi arrive-t'il ordinairement 
beaucoup de malheurs. 
- La Hollande eft un pais fi plat & fi uni, 
que Ton n'y découvre ny montagne ny 
colline, finon celles qui arreftent l'océan: 
çe font prefquc toutes belles prairies d'une 
Cgale hauteur, entrecoupées de mille ca- 
naux qui refiouiflene mervcilleufèment la 
veiie par leur verde tapiflerie émaillée de 
mille fleurs diver/ès. Il eft vray qu'en quel- 
ques endroits la terre produit de fort beau 
Bled, du Seigle, de l'Orge, Poits, Fèves, 
Lentilles, du Lin & du Charnue, &c. les 
Dunes des lapins : les lacs & canaux font 
auflî remplis de PoifTons très délicats, 
comme Brochets, Perches, Goujons, Car- 
pes, Loches, Saumons, &c. l'Air fournit 
des Oyfcaux paffagers qui viennent du 

Norfc 
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Nort, comme oyes , canards (àuvages & 
BecaflTes, Hérons, Perdrix, Vaneaux,&c. k 
De façon que Ton peut dire avec juftes 
raifons, que la Hollande eft la- moelle des 
païs-bas, tant pour la bonté & fertilité que 
pourIabeauté,les voluptez & délices. Elle 
nous reprefènte un Paradis terreftre , par 
les prairies, jardins, & terres labourables: 
parles eaux , les canaux faits pour la com- 
modité du trafic , 8c par l'admirable beauté 
de Ces édifices très magnifiques & fuper- 
bes. 

Il faut avouer qu'il y a fort peu déferre 
labourable pour tant de gens , & principa- 
lement tantdartifàns, dont les Villes font 
remplies : toutefois il ne Ce ttouve nulle* 
part tant de greniers, & fi bien fournis de* 
toute forte de grains & (èmences qu'icy. 
Voire la Hollande fè peut dire à bon droit, 
le grenier de l'Europe? comme ila paru, & 
paroift encore aujourd'huy , par le trans- 
port des Bleds , tant en Italie, Efpagne 
qu'en Angleterre, France & Brabant , lors 
que les fàifons n'y on pas efté bonnes : ou 
que la fureur de Mars a ravagé la récolte. 

Ce grand Perfonage Scaliger parlant 
des miracles de cette Province, dit, qu'à la 
vérité iln'ycroift point de vignes, & tou- 
tefois il s'y trouve plus de Vin qu'en pas 
un lieu du monde. En effet Jes Vins de 

Rhin, 
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Rhin, de la Mofèlle , de la Meufè & de tou- 
tes ces Rivières qui fê méfient enfemblc, 
defccndcnt à Dort, & de là par toutes les 
autres Villes & villages du Païs. Les Vins 
de France , de Gafcogne , d'Efpagne , de 
la Grèce, &c. abordent à Amfierdarn & à 
Roterdam. é j 

Il y a fort peu de bois , & nonobftanc ' ! 
tout cela ou trouve- t'on tant de Charpen- 
tiers & Menuifiers qu'icy ? y a t'il bien au- \ 
tant de vaiiïeaux, batteaux , & chalouppes 
en tout le refte de la Chrétienté? Voire il 
s'en fait icy quantité pour eftre vendus ail- 
leurs. H n'y aprefquc point de paiïant qui 
n'ait un batteau & une nacelle dans fà fer- 
rie, pour aporter (a marchandée dans les 
villes, par la commodité d'utfc infinité de 
canaux qui fc rendent dans les rivières. 

Bief nous demeurons dans les eaux, 
dit-il , & nous n'en beuvons point. Véri- 
tablement en plufieurs endroits,la terre eft ( 
plus bafle que la Mer $ cequUàit que les 
eaux font par la violence des vents du le- r 
vant , des eftans continuels , à quoy on re- 
médie par les moulins fùfdits. 

Une fe trouve point de troupeaux de 
moutons , & fort peu de lin$ toutefois on 
fcfaitilplusdedraps,detoilles&de cor- 
dages, qu' icy ? 

J'ajoute qu'il n'y a point de Mines , 8c y* 

poUfl# V% tN 2v 
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pourtant , il y a plus d'or, d'argent, de fer, 
de cuivre, de plond, d'étain qu'en un des 
plds fleuriffàns Royaumes du monde. Ce 
que témoignent les beaux meubles, dont 
les femmes d'Hollande font extrêmement 
curieufes. 

Les Etrangers ne pourront compren- 
dre toutes ces merveilles, finon ceux qui 
ontquelque connoifTance de la marine, & 
de la guerre que les Hollandois ont menée 
fi long temps , & avec fi grands fuccés, 
qu'ils ne peuvent raconter qu'avec éton- 
nement. Mais ceux qui y ont feitunlong 
(èjour, & qui ont veu d'autres Provin- 
ces, diront avec moy, en chantant fes 
louanges, que les Païs-bas font la bague dé 
l'Europe , & la Holande en eft la pierre. 
Tout ce qui fe treuve de plus rare és Pais 
lointains , fè peut recouvrer icy pour de 
l'argent. Ces Chariots volans tjui traver- 
fent tant de Mers & de rivières, apportent ' 
icy tout ce qui peut fervir à la vie humaine, 
tant pour la nouriture, que pour le conten- 
tement & le gain qui en revient 5 bref il n y 
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cette province-cy à prix raifonnable. 
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De la Holiandh. *3 J?' 

Chapitre IV. V 

Ces Mœurs des habit ans de cette 

Province. * / 

♦ 

es vieux Holiandois eftoien t jadis meP- 
>pri(ez de leurs voifins pour leur mœurs 
groflieres, la fîmplicité de leurs habits, & 
de leurs nouriture. On les appelloit ftupi- 
des, mangeurs de lait & fromage, par moc- 
querie. Mais comme ils ont efté reputez 
{impies & niais, on les tient à prêtent pour 
les plus fins, ruiez & accorts de l'Europe. 
Gé qui le remarque fuffi^mment dans tous 
les traitez, & alliances qu'ils ont faites avec 
les étrangers, dont il fiera parlé cy de/Tous, «, 
Tout (e change, & les difciples* deviennent 
bien (ou vent plus habiles que leurs mai- 
ries. On appelloit jadis les Parifiens ba- 
daux, mais aujourd'huy ce font les plus ra- 



és de toutes les Gaules. 

■ * 

' Je dis qu'ils lurpalTent toutes les na- 
tions, tant en induftrie qu'en prudence; 
& cela par la fréquentation & commerçe 
qu'ils exercent par» tout l'univers * Item 
par un mélange des autres hâtions, quis'v 
- font venues lhabituer , qui* ont déniaile 
celle-cy 8c erfrichy. le pais. Sans mentir 
plus de la moitié de ceux qui peuplent les 
villes, font étrangers, ou^defeendus des 
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Ils aiment tous la liberté, & ceux la mef- 
mes qui y ont pafie quelques annéesscom- 
me Ci le génie de cette Province avoit 
quelque puiflance fècrette fur les inclina- 
tions. II n'eft pas permis de battre ny gour- 
mander perfonne , & les fcrvantes ont tant 
de^privileges que les maitres mêmes ne 
les ofènt pas frapper,quc fi quelqu un, trans- 
porté de colère a battu la fienne, ou chafle 
hors de chez foy, par quelque rudefle ou 
violence, & que plainte en (bit faite à Mef- 
(leurs, il paye l'amande & eft quelquefois 
contraint de payer le louage tout entier, 
quoy qu'il ne foit pas écheu & qu elles 
laycnt mérité. Auffi ne s'y trouve t'il point 
d'efclaves^Sc tous ceux qui mettent le pied 
en Hollande, (ont libres & affranchis, ils 
font conftans à pourfuivre la refolutioa 
qu'ils ont une foisprife, & ne sarreftent 
jamais qu'ils n*en viennent à bout. 

Ils ne fè picquent pas tant du point 
d'honneur que lesautres nations $ ils font 
plus portez au lucre, & femble qu'ils fuc- 
cent avec le lait farcteur infàtiable d'acqué- 
rir des moyens. Ils ne plaignent point la 
peine & vont gaillardement aux Indes 
pour fbrtir des incommoditez. Au demeu- 
rant ils font forts & robuftes , de riche tail- 
le,beaux de corps auffi bië que defprit, très 
addroits à tout ce qu'ils entreprennent. 

. . Ceux 
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Ceux qui préférée t les feiencesau trafic* 
s'addonnent aux études avec tant de bon-' 
feeur& de gloire, que je puis dire fànsfla- 
terie , que la Hollande a produit autant 
d'excellens efprits depuis le retour des 
Mufès, qu'aucune Province de l'Europe, 
D autres embraflenc la peinture, & pour 
s'y perfe&ioner fc tranfportent en Italie* 
Efpagne, & là ou ils fçavenc qu'il y a d'ex- 
ccUcos martres. Je ne croy point qu'il le 
trouve tant de bons Peintres ailleurs 
cu'icy* auffiles maifbns fbnr elles remplies 
de très beaux tableaux, & n'y a fi pauvre 
Bourgeois qui n'en veuille être bien pour- 
yeu. Si quelque joly efprrt fc rencontre quî 
ait quelque fècret, ou feience particulière 
qui tende au profits Anffi- tôt la preuve fai- 
te, il ne manquera pas de trouver des Me<* 
cenas qui luy fourniront de Targent:fi bien- 
que les beaux efprits ne manqueroûc ja- 
mais pourveuque qu'il en revienne de l'u- 
tiliçé. 

Sur tout ils IiaÏÏÎènt les querelles, batte» 
ries, & duels, & font bien paroiftre qu'il» 
Içavenc mieux commander à leurs paffions 
que tous les antres peuples de l'Europe. Ils 
ont en horreur les trahifons , blafphemes* 
juremens , & les fupercheries , & ne font 
nullement (ànguinaires $ auffi font ils beau- 
coup plus portez à la compaffionque leurs 
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y oifios. Te pafle à leur manière la plus com- 
mune de vivre, & à leur coutume de faire 
provifîon pour l'hyver. Au commence- 
ment de r Automne,lors que les plus gran* 
des chaleurs font paffires & que les tourbes 
font fcichécs,ils s'en fournilTenrpour 1 hy- 
•vcr. Vers le mois de Novembre , ils achè- 
tent un bœuf , ou la moitié , félon la gran^ 
deur de leur famille, qu'ils falent, & en en- 
fument une partie pour l'Efté , qu'ils man- 
dent avec du beurre ou fur de la fatade. 

Tous les Dimanches ils en «rent une 
grande pièce du faloir qu'ils cuifent, & e» 
font plufieurs repas. Ladite pièce froide te-* 
tourne toute la femaine fur la table avec 
quelque morceau de viande boUillie , du 
lait, ou bien quelques légumes; Ils ne font 
«as tant amateurs de Potage que les Fran- 
çois,&ne font pas grand cas , ny d âil , ny 
d'oignon. Ils nefonr ny friands fty delicâts, 
& de&pprouvent la manière de rôtir deP 
dits François , ofte les plus relevez, qu* 
dreffcnt leur cuifine & font aflbrtir leurs 
viandes à la Françoife. 

Ils ont cela de commun avec toutes lés 
cations du feptentrion qu'ils aiment fort à 
boire & à fe refioiiir en feftins avec leurs' 
amis,en toute candeur & naïveté. Si quel- 
qu'un s'enyure & excite des noiTcs, il et* 
ebafle hors de la Compagnie comme per- 



tized by Googl 



De la Hollande, 17 
turbateur de la commune rejouïffànce» 
Une faut pas pafler fous filence une cer- 
taine coutume qui a pour but, la paix, 
amitié , & concorde. Les Villes font divû 
fées en plufieurs voifinages , chacun a ua 
maitre, & luy (es confeilliers. S'il arrive 
quelque différent , les parties comparoiP 
(ènt devant ledit maitre qui tafc.he de les 
mettre d'accord, fî la querelle eftdifficille, 
on leur permet deux fois la fèmaine d aller 
-à Thoftel de ville devant les commtfTaires 
conftituez pour entendre les plaintes 3c 
pacifier Jespartiesj que fi elles feroidilfenc 
& ne peuvent recevoir d'advis fàlutaires 
ils leur permettent la voyedejuftice &les . 
Procès. 

Le Threfbrier du voifinage reçoit lar- 
gent qui provient des amendes > qui font 
telles :fi quelqu'un n'a pointaccompagné le 
mort du dit voifinage , il eft tenu de payer 
dixhuit deniers. Les héritiers ou parens 
du deiFunt font obligez de donner quelque 
prêtent félon leurs moyens & bonne vo- 
lonté, pcrfbnne n'eftant obligé à une cer- 
taine taxe. Pour un enfant on ne donne pas 
tant que pour une perfbnne aagée. Le don 
qui fe fait pour un enfant marié s appelle 
un plat gras, au langage du Païs. Vn bour-* 
geoisayant acheté une maifbn eft obligé a 
une certaine fomme tolerable & propor- 
tionée à lachapt- Bi Or 
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Or la bourlè eftant enflée par la collecte 
de fix ou fept années , le maître & Tes con- 
feillers s'aflemblcnt à la jrequefte des voi- 
ras , délibèrent d'an temps propre pour 
faire feûin,qui dure à tout le moins quatre 
jours. On eboifit ordinairement l'Autom- 
ne,& un chacun comparoir avec & femme 
ûns chiens ny petits enfans, fur peine d'a- 
mende. Avant que fe mettre à table on lit 
lesloix qui (è doivent obferver: entre leC 
quelles voicy la principalle,qu'il ne faut pas 
blafpbemer le -nom de Dieu, ny parler de 
la Religion , de peur de querelles , à caufc 
deladiverfitédcs opinions. Puis le maître 
s'aflledaveclà femme, & lès confeilliersi 
lès deux coftez , tous les autres s'afleent 
félonie fort tiré, afin d'éviter la jaloufie. 
Si quelqu'un -veut preffer ion compagnon 
de boire plus qu'il ne peut , il paye l'amen, 
de. S'il frappe, il cftchalTé de lacompa- 
'nie, & n'y r'entre pas le lendemain , s'il ne 

lemande pardon. 

A huit heures chacun lè retire & accom- 
pagne le maître en là maifon i Alors on re- 
commence! boire, fi long temps qu'eftanC 
prcfque tous abbattus de Vin & de Som- 
meil , un chacun prend congé dudit maî- 
tre , & le retire paifiblement en là maifon. 
Tout ce temps là iè palTe en grande fran- 
chife , comme fi tous cftoient égaux de 
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condition. Les Quatre jours cftant écoulez 
on compte, &li labourfene peut fournir 
aux frais faits , il'faut contribuer par fois 
chacun vingt (bus ou un peu d'avantage. 
Je raconte cette coutume aflez ample- 
ment» afinque de celle- cy on puifle juger 
plus facilement des autres. Ils font aflez 
patiens, & leur bile ne s'ëfchauffe pas fitoft 
que celle des autres nations. Audi difènt 
ils communément que les gens riches ne 
fc battent pas. Ils haïflTent les procès , & les 
injures fe compofent fans réparation 
d'honneur, par une confefïïon franche de 
celuy quia bleflc la réputation de l'autre, en 
difant qu'il le tient pour honnefte homme 
& que la parollë a eflé Jafchée par colcre ; 
alors ils fe donnent là main & commande- 
ment à eux fait de vivre déformais en paix? 
fur peine d'amande. 

Les femmes, & filles y font fort louées 
pour leur continence, & beauté. Elles font 
frotter les Bans, les Armoires,BufFets,Ta- 
bles, & traiteaux , les chaflïs, efeabeaux, 
tant qu'elles les rendent luifàns comme des 
miroirs. Elles n'efpargnentpasles degrez: 
fie quelques unes idolâtres jufques à l'ex- 
cès, nefbuffrent pas qu'on entre dans les 
chambres, fi on ne dechaufTe les (buliers 
pour prendre des mulles , ou fi au moins 
on ne les nettoyé comme il faut. Et à vray 

B y dire 
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dire les femmes mettent toute leur gloirç 
& contentement à la netteté de leurs mai- 
sons & de leurs meubles. Elles ne jouiA 
fenc pas moins que leurs maris de la liber? 
té, & ce feroit un crime inexpiable que de 
les battre. I'ay oiîy raconter plufieurs fois, 
que fi un homme avoit battu la tienne 8c 
que cela vintàlaconnoiflancedes voifins, 
il (croie contraint de payer un jambon d a- 
fïiende , & la femme pour avoir frappé (on 
mari, condamnée au double. Prefque tou? 
les jours on lave les pavez, Ton les parfcmc 
de lablc,& on les rend fi nets que les étran- 
gers font fouvét fcrupule de cracher deflus. 

Si les Bourgeoifes prenent peine à tenir 
leurs mai fan s nettes, les villageoifes ne 
leur cèdent nullement, & leur propreté & 
politefle paroit jufques aux érables. Elles 
Frottent auffi toutes généralement les an- 
neaux de fer, & les ferrures, les gonds des 
feneftres, & les rendent clairs comme de 
l'argent. Les meubles des principaux Bour- 
geois , outre la vaiffelle d'or & d'argent, 
font de la tapiflerie & des tableaux faits 
par les meilleurs Maitres du Païs, & plus 
renommés, ( en quoy ils ne plaignent pas 
l'argent qu'ils épargnent pluftot en leur 
depenle de bouche ) en beaux meubles de 
bois , comme tables & buffets, en vaiflel- 
les d e ftai n , d *ai rain , de fer* de terre méfiée, 
& de fay ance, &c, m Jfay 
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J'ay aufli remarque par la longue fré- 
quentation , que les Hollandois n'adjou- 
tent pas facilement foy aux parolles de 
ceux qui racontent quelque accident ad- 
mirable 5 & quand ils fontfemblant de le 
faire, par une admiration muette, c'eft 
alors qu'ils croyent le moins, car ils ne 
plaifèni nullement àcontefter. Ils ne font 
pasaddonûer aux juremens & blafphemes 
comme les autres nations , ny à dérober. 
Hss'efmcuventbien-tot à la compaffion, 
& ne peuvent pas fouffrirque tort oui nju- 
ftice foit faite en leur prefènee. Ils font trop 
indulgens à leurs enfans & ne les chaftient 
pasanez rigoureufement. Voila pourquoy 
il y en a plufîcurs qui , pour efhe mal efle- 
vésjs'cflevent contre leurs parens,leur font 
fouffrir mille déplaifirs , & enfin prenentla 
route des Indes , Purgatoire de ces provin- 
ces unies fort neceflaire. La faute qu'ils 
commettent en diflîmulant celles de leurs 
enfans, eft, que quand on les eh réprend, 
ils s'écrient incontinent, voua coupez, vous 
levez, vout veut gâtez, le vifage. 

Jediray encore, qu'ils font forts labo- 
rieux & induftrieux: Ils ne plaignentpas le 
travail pourveu qu'il y ait du profit. Sous 
le nom de liberté, &de sain , on leur fait 
tout entreprendre. Ils aiment la familiarité, 
& cheriflent ceux qui, quoy qu ilsfoyent 

B 4 <k 



Ac condition relevée, ne dédaignent pas àt 
boire & manger avec eux. Le Prince Guib- 
huune^a* cetappafl: gaigaa les cœurs de ce 
peuple > Se nui fit plus au Roy d'Efpagne 
qu'avec toutes fes armées. Ils méprifcnc 
les glorieux & ne peuvent (buffiir la pre- 
fenec des perfbnnes altieres & par trop ar- 
rogantes. Tour leur pUire ilfe>faufieonfbty 
à leurs humeurs. Ils font d'un naturel 
fore ouvert, mais un peu mesfians ; ikhaï£ 
fèntlafupercheric, & ne £c biffent pas dus- 
per deux fois. Je pourrois raconter encore 
quelques auçres particularités de leurs 
mœurs Se façons de vivre, mais cela (uffîra. 
^e diray encore que les, plus ticlies=& les 
fins jeeievez en leurs feftins imitent les 
françois en quelque façon, comme en leuw 
habits, mamrs , 6c fe retirent du commun. 

J'adioute auffi que comme les rivières 
rapides entrent bien a van r dans la mer 
avant que de fc bien méfier i ainit aulfi les 

fcabitaus qui defeend e n c d es étrangers font 
a#$S Lp/ig. tei^* (ans febien façonner aux 
mœursifcsançipns Hollandais. 
^ Nx>q$ avons parlé dc.fe cuifine ordinaire 
£es bourgeois de condition médiocre, lar 
quelle ils retiennent encore de Kancienne 
tradition:. IVfais depuis que le trafic a rendu 
le païs abondant en richcflTes , .i'afHuancc a 
faiifé le luxe & le^dçlicateffoidefaçoàqne 
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la Haye fe peut dire l'abrégé des plus écla- 
tantes cours de l'Europe , & Amfierdam 
FEtaple de tout ce qu'il y a de plus pretieu* 
en l'univers. 

Chapitre V* 

* Du Trafic i é* des moyens de 
guigner la vie. 

On die coutumieremenf , quecduyqui 
veut travailler en Hollande , ne peut 
mourir de faim. De fait il y a tant de forto 
de meftiers, Je/quels par le moyen du Tra- 
fic, font toujours en train > que perfonne 
Beïè peut plaindre de demeurer les brar 
«oifez, faute d'eûre employé: toutes for* 
tes de meftiers font icy en vogue, & ©n rc^ 
cognoit par expérience que tout ce qui s'y 
fait eft .meilleur qu'és autres Provinces; 
Ge qui prouve la-fuffifence des maîtres. Oa 
fait icy profit de tout, & n y a pas jufques à 
ceux qui tirent les ordures du fond desca- 
xuux avec un certain fer &. des filets atta- 
chez au bout d'un bafton, qui ne gaignenr 
le demi ccu par jour, quand ils veulent 
bien travailler. Les enfans m cimes qui ap 
prennent leurs meftiers j'gaignent prefque 
dabordleur pain. Tout ce qui fc fait icy 
eft tranfporté és Païs étrangers par Mer, Sa 
cei» qm nefe plaifent pas àdemeurci affi« 
* • *5 
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& travailler, fe mettent fur un vaifleau & 
voyagent fur cet élément qui leur plait le 
plus, & fur lequel il y en a plufieurs qui ont 
pris naifîànce. 

Entre les PaÏÏans les uns font le beure & 
fromage, les autres gaignent leur pain à ti- 
rer les tourbes qui font tranfpoitées juf- 
ques aux Provinces voifînes. Tous les 
jours dfe marché ils apportent leur beurre, 
laid, petit laid, & laid de beurre aux vil- 
les , qui fervent de nouritureaux gens de 
métier, dont ils font grand profit. 

Entre les Bourgeois, les uns mettent 
leur petit fait en rente, & vivent de leur re- 
venu, & ceux là font appellés Renteniers: 
Les autres s addonnent au trafic , & font 
appellés Marchans. 

Les principallcs Marchandas qui for- 
te ne de ce Païs-cy, font le beurre, le fro- 
mage, le drap, & beaucoup d autres ma- 
nufactures, comme nous dirons cy deffbus 

cnladefcriptiondc Leiden. - .■ 

La commodité & fituation de cette no- ' 
ble Province eft telle , qu'il (emble que la 
nature Tait ainfî faite pour le négoce com- 
me étant fort proche de la Mer. Il y a de 
grands lacs & Rivières, une infinité de ca- 
naux, chargez jour & nuit de maifonsflot^ 
tantes pour la commodité des marchans & 
Toyageurs. On en fait encore fort fou vent* 

depuis 
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depuis la publication de la paix, corne celuy* 
de Leiden à Harlem & d'Amfterdam àl 
Goude/ qu'on apelle Tretk-fchuiïen 9 païcç 
que les barques ne vôt pas i voiïes,maisfôC 
mirées par un cheval afin qu'on puilîe armer 
à point nômé. Cefdits canaux fe font avec de 
facilité qu'il ne faut creufer que deux ou 
trois pieds d^ns terre,pour trouver de l'eau. 

La pèche des harens efl la mine d'or de 
la Hollande lam^fphandifèqui apporte 
le' plti* ^Mix^^ Viis. Il eftîmpbf-; 
lîble dexràfre ciMibitfh de milliers d'hom- 
mes font entretenus vàx ces harens, outre 
les Pefeheurs, dontlenoipbre ne fe peut fa- 
cillement fçavoir. Ceux qui font les ton- ] 
neaux , & les batteaii* en tirent un très 
grand profité ' 

Tous les eftés au mois de Iuin,îl part de 
la Meuze une trefgrande quantité de vaif- 
feaux appeliez Bu^es , deftinez à ladifte 
pèche. Non loin des coftes d'Angleterre, 
ils jettent leurs filets ordinairement la veil- 
le de la Giïnt Ican félon 1 ancienne coutume. 

Ils falent lefdits harens dans des ton- 
neaux, qui font tranfportez par tout le 
monde. 

C'eft de la dernière pèche que Ton fait 
Je plus grand cas & les harens de la dite pè- 
che fe tranfportent prcfque tous ailleurs* 
Dix jours après la laint Iean, il eft permis 

de 
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de 1« cxpofèr à la. vente & non pas devanft. 
Beaucoup de gen*vont par les rues,. tous, 
lés eftés criaas aux. nouveaux harens, de£* 
cjuelson.fair eftar, comme.des.petits paftez, 
en France, An commencement, ils font re^ 
cherchez dç tous pour la nouveauté, par. 
après ils. fervent de déjeunez &. de goûtez* 
aux Aîtizaps. 

] Le nom de cet homme qui a inventé fà, 
manière de les filer* mérite deftre fçeu der 
Japofterké.Ils'appeJIoît Guillaume Buec- 
keld, 8c, mourut kMervJirt Tan de grâce? 
H47. Le tres-Augufte Empereur Charles, 
Quint voulut un jour honorer fon tom~ 
beau de fi prefènee, qui fur .un grand te*, 
moignage du fervice méritoire Se digne, 
de mémoire qu'il avoit renduAJa très il* 
lilftrc Comté d'Hollande* . 

Les marchans, par la navigation one» 
merveiileufemcnf augmenté Se augmen- 
tent encore de jour en jour, leurs commet, 
dîtez. Us font fouvent des collèges qu'ils, 
appellent Compagnies, équipent des vaifV 
féaux de guerre àjeurs frais, qu'ils envo-» 
yent aux lieux on ils fçavent qu'il y a da. 
profit à faire. Us ne font pas en peine de. 
trouver des mariniers Scmarclotsy il y en a 
aflefc, car ce peuple efï fi porté à la marine» . 
que l'on; peut dire que l'eau , cft plus fbn, 
clément gue la texie» Voire, j ay . ouï dire à. 
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qui eft très fleuriffante>qui a des Rois irr- 
plufieurs Hollandais, qu'ils ne fc portoiend 
jamais bien, que quandils eftoient fur Mer. 

Il y a plusieurs telles compagnies, com- 
me celle de Mofcovic pour les peaux & lfc 
feigle : celle d'Illandc & Grocalande pour 
ksbalaiflesj mais les deux principales & 
qui i main armée exercent leurs trafics, 
font les compagnies des Indes, & qui ont 
o&roy de Meflieurs les Eftats Généraux* 

La compagnie des petites Indes, avoic 
£ût grand profit par la prife de la Baye ds 
Todos los Sanftosy Se de la flotte dargent, 
que ce Tafon Pierre Hain amena en Hol- 
hnde Tan 1 619. & qui caufà la prile de Boik 
leduc fur les Efpagnols. La prife de Fer* 
nambuco donnoir encore quelque efpe- 
xance de la conquefte entière du Brefil> 
mais depuis le dépare du Généreux Com- 
te Maurice de Naflau>îes Nègres & Portu- 
gais (è (ont révoltez, & ont réduit la com- 
pagnie en grande extrémité, jointe à la der- 
nière défaite qui a achevé de la ruiner pres- 
que de fond en comble. On a plufieurs fois 
ta fché de ,1a joindre à celle des grades Indes, 
mais ç'a efté peine perdue, pour ceux qui 
Vont entrepris : car celle-cy eft. trop^ efle- 
^ceenpuiflance, & celle là tropabbattiie. 

La Compagnie des grandes Indes* a foi» 
£kge priûcipal i Amprdami c*eficelk la. 

qui 
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butaires, & des Royaumes entiers à fi dé- 
votion; ceft elle qui fait adorer &redou«r 
ter le nom H ol la n dois au foleil leuant , luyt 
, arrache (es plus riches dépouilles, corne les 
Perles, Diamants, Or, Argent, Ivoire,cui- 
urcrougePoivre,Fleur&NoixdeMufcadc y 
Gingembre, Clouxde G irofle>& quantité 
d'autres marchandas, comme foye, &c. 
qu elle apporte en triomphe en Hollande. 

Elle a outre Batavie Ville capitalte> une 
infinité d'autres forterefles , bien garnies 
de Canons, pour maintenir letràfic & tob-' 
tenir les Indiens à leur devoir. Comme- 
elle a icy ks Directeurs qui font les maî- 
tres , elleaauflî par de là un General, qui 
gouverne la Police, avec grande authonV 
té , qui donne les ordres , & qui demeure- 
là i fi long temps qu'il plait à la dite corn- 

Eagnïe. On dit qu'elle aplus de dix mille 1 
omittes:àfifo!de,& les offices y font bien' 
plusmalaifèz à acquérir qu'ils n'eltoient. 
parcy devant. Voire pour en obtenir un, il f 
le faut neceflairemént fervir de Tintercef- 
iionde quelque puiflant amy. Pour déf- 
aire les particularitez de cette puiflànte 
Compagnie , il fàudroit avoir fait Je Tour 
du monde. Il me fuffira de dire quec eft 
comme une Republique , qui fait partie de 
celle-cy,&agitavecdereflbrtsadmirables. 

Tousles eftez environ le mois d'Aouft, 
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arrive une flotte des Indes Orientallcs, de 
dix ou douze vaifleaux, qu'on eftimeap- , 
porter la valeur de plus de cent tonnes d'or* 
comme il appert par la lifte qui s'en impri- 
me. On dit que la deflfence , que le Roy 
Philippe fit aux Hollandois de trafiquer 
en Efpagne,donna occafion à ces gens cy de 
drefler une Compagnie, laquelle peu à peu 
eft accrelie à une puiflance épouvantable, 
par le decroifTement des Portugois on ad- 
joute que ce fut principalement par le con- 
feil des Venetiens , pour un deflein qui a 
reuilî rour autrement qu'ils navoient ef- 
peré. Les envieux portent ordinairement 
flu* de la moitié de la peine quils préparent 
aux autres. Les Vaifleaux qui font baftis 
pour ce Païs là> font d'une prodigieu fe gran* 
deur. Ceux qui onr mis douze mille francs 
deviennent dire&eurs , & les allions (è 
vendent ordinairement delà forte. Celuy 
qui a mille francs en retire trois mille & en- 
core de chaque cent quarante & quarante 
cinq, de forte que mille francs ea valet envi- 
ron 54 jo quelques fois plus, quelques fois 
moins. - 

Les richefles qui font à Amjlerdam ap- 
partenantes à la dire compagnie font fi dc- 
mefurément grandesi que d'en parler d a- 
vantage ce feroit fè mettre au hazard de 
û'eftre pas creu du tout, & pluficurs per- 

ibn- 
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ibnnages des Provinces efloignées de 
Mer, prendraient ce véritable récit pour- 
un Romanjpemply dc comtes fabuleux.. 

Tous les* fe rendent dans les.' 

fleuves &.lacs-, &ceux cy dans la Mer. Il 
y a deux for tics principales à la giandeMec 
Gceane : Celle de la Meufe, dont Tem- 
boucheure eft à la Brielle & Gorée , & 1 au- 
tre eft d'AmfterdAm&cA^yilks de Norc- 
Hollande, par le Texel & VlU. 

Tout ce qui fe trouve dans tous les ha* 
vres .du monde, & qui peut apporter queK 
que émolument , eft tranfporté en Hol- 
lande , ou y eft ameiné parles rivières qui» 
la viennent embralTer. Il en fera parlé pluçc 
amplement eu ladeferiptiondes Villes* 

[Chapitre- VU 
2)eslmpoft$& Galettes. 

OMÔbienquc k Mer voifine & Jes eau» 
dont elle regorge, donew tant de poif, 
£>ns,de tome forte felô&faifonjla terre tant 
de fruits, l'air &.les lacs tant d'oifcaux 5 Le 
trafic tant de grains, de lait, defromages &< 
beurrc,comme i ay défia dit, les dunes tan* 
de lapins* les pafturages tant de beftesgraf- 
fes,laV*ftfallie tant de pourceaux,de lard, 
& de jambons : & les awres provinces qui 
fc peuvent aborder par des navires, tout ce 

^eiksûat ea abondance ; touiesfois tou* 
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y eftchcr, à mon ad vis pour deux raifons. 
La première , pour la grande affluence des 
peupfes,quc les guerres ont challez icy,{àns 
comparaifbn comme les poiflbns en la cofbc 
de Norvège , quand ils (entent venir quel- 
que Balaine. L'autre pour les accifes qui 
font fiir toutes ehofès, & que les habitans 
portent atfez facilement, àcaufè du grand 
gain que chacun peut faire en fi vacation» 

Ces impofts font tellement ordonner 
-que chacun les paye (ans contredit. Us ont 
cfté eftablis far chaque marchandifc , fiir le 
vin , la bicre, les ferres , les boeufs & va- 
ches, fm ks tourbes, fur le beurre,la chair, 
fur tour ce qui (e peut imaginer, pour def- 
fendre h liberté du Païs. L'argent qui fè re- 
tire de ces Gabelles, monte àuncfomme 
incomprehenfîble , & qui joint à la fîtua- 
tiondela Province, a rendu les efforts du 
Roy d'Efpagae inutiles. 

Je diray en paflant qu ? une vache de neuf 
ans,ayantefté vendue fbixante francs, aura 
-défia payé enuiron 70 livres au Païs. 

Vn plat de viandes n'eftpas mis fiir la ta- 
ble qu'il n'aye payeenvirô vingt fois accife. 

Les Eftats voyant la difficulté des affai* 
ses, & qu'ilaefié expédient d'avoir de 1 ar- 
gent>ont eftably peuàpeulefdits impofts, 
& non tous à la fois, avec tantd'induftric 
& de ckconfpedion , que les habitans ca 
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ont fort peu murmuré. Et s'il eft arrivé en 
quelque ville un petit tumulte, il a efte 
tout incontinent appaifé avec une mode- 
ration équitable. 

Auffi eft ce un peuple qui veut eftre 
gouverne par douceur, & qui a en hor- 
reur toutes cruautez & violences. Voila 
faurquoy Je Duc d'jilve n'auoit garde 
d'obtenir d'eux ce qu'il exigoit, par ce 
^fuil y procedoit avec une authorité ab- 
iblîie, méfiée d'une infolente rigueur con- 
traire au génie de cette nation. 

Durant la guerre , lorfque la neceflïté 
des affaires le requeroit, on a fait payer le 
deuxeentiéme denier aux Bourgeois de 
tous les biens. Ceux qui n a voient pas 
deux mille francs en capital , eftùient ex* 
empts de cette contribution. 
. On a auflï fait quelques fois payer de 
chaque cheminée vingt fous* La Gabelle 
du Sel eft: la plus tolerable à mon advis, & 
en 1 introduction des Impofts, on aufé de 
tant de prévoyance, que les pauvres Bour- 
geois y font fort peu foulez. Il y a encore 
d'autres impofts fur les fruits, voirepoux 
chaque fervante il faut donner vingt fous 
par an, fi bien que tout paye & perfonne 
n'en eft exempt. Je diray en paflànt que 
comme les exactions ont rompu les diqués 
qui tenoient les peuples dans les limites de 

l'obeif. 



Digitized by Google 



De ia Hollandi. 4$ 
Tobeiflàncc, on a été obligé d'y avoir re- 
cours pour (e maintenir dans la liberté ^ fi 
bien que ce > qui fembloit donner la mort 
âl'Eftar,a produit un baume lalutaire pour 
leconferver. 

La Hollande donc autrefois appettée Ba- 
tavie eft fort balle, & à eau Ce des eaux on va 
par deflïis les digues, qui ont en plufieurs 
endroits des eclufès pour lafeher ou retenir 
Veau, félon que la neceflitc le requiert. Ces 
eclufes font les gardiennes du Païs, & ces 
eaux, la force, par lefquelles il eft rendu 
opulent & invincible : & l'argent qui re- 
donde defdits impofts,fertà la deffencc& 
entretien de la milice, voire à maintenir la 
Majefté de la Hollande. 

Les plus grands font fur le Vin & la Bie- 
tequi lbnt doubles, par exemple : Le vin 
paye deux Accifès, fix fous fur chaque 
quarte de Vin, quatre pour la Ville, & deux 
pour les Eftats généraux. l'Accifedans les 
hoftelleries & tavernes eft encore plus 
grande, car les taverniers payent dix fous 
de chaque quarte de Vin, & d une Tonne 
de bière fept francs, & les Bourgeois font 
pour quarante fous. Que cela fuffife pour 
remplir le ledteur deftonnement & pour 
prouver que toute chofè eft fuiette au chan- 
gement! Ces peuplcs-cy ont pris les armes 
eftans accoutumez à ne rien donner , & 

poux 
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pour avoir refufé le dixième denier, &ifs (c 
font peu à peu accoutumez d'en donner 
•volontairement bien le quatrième , pour fè 
maintenir dans Peftat auquel ils fè trouvent 
pour le prcfent,ou pour y parvenir. En ua 
mot l'eicorpion qui avoir donné la m or fu- 
ie envenimée à 1 Eftat a produit un huy le 
falutaire , non feulement pour le guérir, 
mais pour le faire fubfifter & devenir fteu» 
ri flan t. 

PafTons à h deferiptiott particulière des 
villes & commençons par la très jolie ville 
de Leiden , qui cft entre tes autres ce que le 
printemps cft entre les quatre fàifons dé 
I année. Les autres villes des païs étrangers 
vieillirent fous la pcûnteut des années Se 
des révolutions, celTe-cy eflfrajéunic depuis 
les troubles , a pris un très grand accroifle* 
ment, & eftdcYcmie très belle & très riche 
par le grand commerce. Elle a du coté d u 
couchant l'Océan dont elle neft diftante 
que de deux lieues : Harlem du Nort de 
cinq, Awjierdamàticpt , Vt rtcht éloigné 
de dix,eftau levant, Tergoude de cinq-, 
Delpht entre le midy & le ponent de trois 
«ce la Haye* 
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vant qne d^entamcr le difeours de cette 
ville la plus nette & la plus plaifinte 
cjuifoit en l'Europe, fi nous failbns réfle- 
xion for la beauté des édifices, largeur des 
i .ucs , commodité des canaux , r agréable 
©mbrage que rendent les arbres qui font 
plantez des deux coftez defdits canaux, & 
une infinité d'autres belles remarquesmous 
dirons premièrement que la ville de Leiden 
eft fituée furrancienne rivière du Rhin qui 
paflea travers, en fait plufieurs Ifles,puis fe 
rejoint proche de la porte blanche. Elle fait 
prefque le centre de la Hollandejc eft pour- 
quoy je commcnceraypaî jcelle, & du 
point je pafleray à la circonférence. Elle eft 
fort ancienne comme il appert par Je Burg% 
qui a efte bafti par les -Romains ou Saxons, 
& cire Ton origine félon vn auteur des Dunes 
pu montagnes de fable voifînes , & d'un 
Corbeau, comme quidiroit montagne de 
Corbeau. Ou félon un autre Ecrivain, une 
montagne claire &bicn airée.D autres rap- 
porte* l'origine du mot à uneLegiôRomai- 
ne,qui y faifoit fejour ; de laquelle elle fur 
appelle Légiste pc» 
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peu à peu Leida. Elle fut baftie, félon l'opi- 
nion de quelques uns par un Anglois, lau 
4jo. Plutarqtle & Vtolomke en font men- 
tion \ Antonin l'appelle la capitalle des AI- . 
lemans.. 

Les Bttrgraves de Leiden ont tire leur 
tiom de ce Burg qui eft rond & fort haut, 
duquel on peut découvrir, par deflus la vil- 
le, les prairies d alentour, les Dunes, & la 
Mer de Harlem. On y monte par des de- 
grez, & tout à l'entourya des arbres frui- 
tiers auffî bien que par dedans, qui rendent 
ledit lieu fort plaifànt. Il a environ cent cin- 
quante pas de tour, & Ton y a fait des hayes 
en forme de labyrinthe depuis quelques 
années ença > qui k va rendre en peu de 
temps, très récréatif & très plaifcnt. L'an de 
nôtre fàlut ni r. la grande Eglife fut conlà- 
crée à faint Picrre,qui eft un des plus beaux 
vaifleaux de la Hollande, bien voûté & fore 
clair, dans la nef du quel il y a trois rangs 
de pilliers de chaque côté. On raconte qu'il 
y avoit une Tour fort haute , laquelle fèr- 
voit de Phanal aux vaifleaux, qui paflbient 
devant Catvic: Mais elle tomba Tan ijo9 ê 

L'eglife dédiée à (àint Pancrace, fut bé- 
nie 1344, & un collège de Chanoines y fue 
inftitué par PEvefque Avtrecht \ elle fut 
fuperbement commencée au dehors, mais 
elle eft demeurée imparfaite ou parrefroi- 

diffo 
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diflement de zele ou par impuiflânce. Vingt 
Ûx ans après fut achevé le Temple de nôtre 
Eame>dans lequel cft enterré ce grand Sca- 
liger. C'eft aujourd'huy le grand Temple 
des François & jalons. 

138$. La ville fut agrandie vers le midy, 
& le Steenfchur en faifoit alors les foflez. 
>. 1419. Elle fut aflïegce & prife, parce- 
qu'elle avoir fuivi le party de l'Evefque, va 
la guerre que ledit Evefque menoit contre 
le Duc Albert. 

: if 7$. Les Elpagnolss'eftantemparez de 
Harlem>aprcs un long & fafe h eux fiege qui 
porta leurs afïàires au déclin, allèrent plan- 
ter le picquet devant Alcmaer, maiseftant 
chaflez de là, fe vindrent camper devant 
Leidèn, & ayant entendu l'arrivée du com- 
pta Trederic de Najfau, quiVapprochoit, 
s'en retirèrent. Peu de temps après , ayant 
renforcé Ieu r armée , re vindrent mettre le 
fiege (bus la conduite du General Baldefe, 
lequel d'abord chaflà les Anglois de leurs 
fortereflès : mais jugeant que la ville ne fc 
pourroit pas facillcmcnt prendre par force, 
fè refolut de l'affamer. Les Bourgeois fe fî- 
gnalerent par leur confiance, à fouffrir tou- 
tes les incommoditez que la diiette des vi- 
vre^ apporte. Enfin les digues de la Meufe 
& de i'ijfel eftant percées en pluficurs en- 
droits, & Teau couvrant toutes ces belles 

prairies, 

1 
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prairies, efpouvanta tellement les Elpa- 
gnols , qu'ils abandonnèrent leurs forts 3c 
s'enfuirent. Les premiers provifions en- 
trèrent le troifiéme d'O&obre 5 jour qu'oit 
chôme encore aujourd'huy en mémoire de 
cette grande viâoire* & y a voit foire qui 
duroit dix jours, mais elle eftabolie depuis 
la paix faite, pour être à prefent inutile* 
Tous les fept ans , on a accoutumé de re- 
prefènter une belle t rage corne die de ce die 
fiege , qui attire une infinitéde personnes* 
& le profit en eft pour les Orphelins. Au 
plus fort de la calamité, une grande troupe 
de Bourgeois eftant venue â la porte dua 
certain Bourguemaiftre appelle Pierre 
Adrien de Verf, crièrent à haute vôix, flu'il 
fklloitfë rendre, ou mourir de faim» *mâis 
cet homme qui avok la confiance d'un au- 
tre Cttton i mes amis> leur dit il, ce m eft tout 
un y fijeme meursparvos mains, oh bienpar 
celles des ennemis: tuez moy fi vous ofez, 8c 
partagez entre vous mon miferable corps* 
lis firent de la monnoyc de papier qui fe 
trouve encore chez les curieux, avec cette 
devifè , H*c libertatk ergo. Pugno pro pa~ 
tria, &c. qui vaut autant à dire que, tous 
les maux que nous fouffrons font pour la li- 
berté, nous combatons pour la patrie, fa ns 
faire aucune mention de la religion ; au0 
ricHoit il pus encore temps : Ce dit fiege qui 

«oit 
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avoxt cite commencé un peu après Pafques, 
le termina, & fut levé Je j. Oclobrc?, 74 
plus par une terreur panique que de necef- 

; radoufteray. que comme LeidenaeAèh 
deuxième vrlJe quia foutenu vaillamment 
& repoulTé Vtldefe, Je Sade GanficAél» 
pénultième place, qui s'eft rendue à cet 
eitat,& Ion Gouverneur,pour n'avoir peu 
le iervir des eaux, contre ceux qui par Je 
metac cknBeot aroieiM: honteuferaent 
chafle les Efpagnols de devant Ltiden, fut 

auffi conti-amt de l'abandonner, & remettte 
la place entre lesmains du vidorieux Prin- 
ce Henry. • 

^la fleuriOàntc Univerlïté de Leiden fut 
eltaoJie un an après ce pénible lîege, foute- 
nu avec beaucoup de Confiance A,our re* 
compenfer les Bourgeois des travaux qu'ils 

avo,enrendura Véritablement beaucoup 
de choies fcmbloicnt inviter Meilleurs les 
Eltats, & Monfieur Je Prince, à placeriez 
une Académie, pJulèot qu'en une autre Vil- 
le, outre les ra.lons du lîege que je viens 
d alléguer. Premièrement c'eft une viJJc ex- 
trêmement nette & belle, les tues larges, les 
habnans doux & lerviables.Jes Galeries ou 
Promenoirs a ltcntour de la Ville, raviflàns, 
la campagne agréable, Icvoilmage de la 
Mer fort commode : en un mor c'dï 1? r* n _ 
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tre de la Province. Elle fut inaugurée le 8 . 
Teurier, & tous les ans , au mefme jour, eft 
déclaré Redeur Magnifique celuy que fon 
Altefle le Ptince d'Orange a choifi, des 
trois qui eftoient fur la nomination : Les 
Privilèges font renouvelles, & le Reéteur 
en cédant la place fait une belle harangue. 
Elle fut bruflée par malheur, l'an 1 6 1 6 ,mais 
incontinent rebaftie très fuperbement. 

Il v a touiïours eu desProfefleurs en tou- 
tes facultés très celebres,dont la réputation 
s'eft épandue par tout , & à prelenN il s'en 
trouve de très habiles , qui ne cèdent pas 
feulement à leurs antecefl'eurs, nô pas mef- 
me aux plus fçavans de l'Europe. Le Droit 
& la Medicine y ont toufiours fleuri, par ua 
foin admirable de Monfieur le Prince d'O- 
range & des trois Curateurs.Le grand S*4- 
liger Se cet incomparable de Saumaize , y 
ont luy comme deux grands aftres, parmy 
une infinité d'autres étoilles de ce bas fir- 
mament. Outre ces facultés , il y en a qui 
enfeignent la Théologie , les Mathémati- 
ques , l' Aftrologic, & les langues oriental- 
es, par excellence, tout de mefme que Phi-- 
ftoire, l'éloquence, & la Philofophie. 

Mon deflèin n'eft pas de fairi un traité 
particulier de la louange de ces grands Per- 
fonacres,je me contente de demonftrer que 

leur & merice eftant connu & efpandu par 

toute 
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toute l'Europe , y faitaccourir la jeuneffe 
de toutes parts. Ils font entretenus de bons 
gages, & quand quelqu'un vient à mourir* 
Meilleurs les Curateurs font tout devoir 
d'en trouver un autre très fçavant, de la 
mémefaculré qu eftoitledecedé, afin que 
l'Académie ne perde rien de Ton luftre. 

II y a trois Curateurs qui tefmoignent 
un grand foin de maintenir Ttlniverfité en 
fleur, & les etudiens joliiflent icy de beaux 
privilèges * mais il faut qu'ils foient écrits 
aulivredel'Univerfité. Ceux qui pafTent 
vingt ans, ont l'Accite franche de quatre 
vingts quartes ou ftoopes de vin, par an, & 
d'une demie tonnede bière, parmois. Cha- 
que quart d'an ils font obligés de donner 
aux Bedeaux quatre fous, en recompenfo 
des ferviecs qu'ils peuvent tirer deux en 
toutes occurrences. 

Le Rc&eur a fes Afleflcurs, qui s'affem- 
blenr tors qu'il y a quelque plainte, tafchenC 
d'accorder les parties : en cas querton, il 
leur e/l permis de plaider leur caufe devant 
Je Sénat Académique, ou Monfieur le Re- 
&eur prefîde , lequel juge en fouverain refl 
fort ,(ansappelny revifion. Si un membre 
de l'Académie a commis quelque aélioa 
criminelle , il eft permis au Lieutenant cri- 
minel de luy mettre la main fur le coller* 
après avoir demandé le confentementdu 

C % Redteur* 
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Re<£tcur, & de le conduire, non en une pri- 
Ibn infâme, quoy qu'il ait mérité la mort, 
mais dans une belle fàle en lhoftel de Ville. 

- 

Les duels font effroi tement defFcndus 
aux écolliers, depuis qu'un Eftudiant Da- 
nois fut tué dans un tel détroit, & les con- 
tra venteurs, à la pourfuite dudit Lieute- 
nant criminel , mis à l'amende. Cettedef- 
fence eft renouvcllée tous les ans le jour de 
la création d'un nouveau Re&eur. „ 

D avantage il leur eft très atroittement 
dcfkndu de faire la nuit des infblences, Se 
;dc cafter les vitres des bourgeois, fur peine 
d'une amande pécuniaire & par fois d'un 
jbannifTemcnt. v '>, tw 

Il y a une certaine Patrouille ou garde de 
t rente fîx hommes, qui vont la nuitavec des 
battons grans & gros en forme de picques. 
y Quand ils rencontrent quelques eftudians 
qui frappent avec leurs efpéesfurlepavéjils 
les leur oftent , & en cas de refiftance les 
< prennent prifonniersi & les meinent au 
corps de garde,jufques au lendemain matin , 
que le Sénat s*a(Temble pour s'eclaircir du 
fait) $ïfeft léger & commis par yuroigneriet 
ils font renvoyez en leurs chambres. Cette 
garde s'appelle la compagnie des gueux 
yerds & eft eftablie depuis quelques années, 
pour le repos public, pendant 1 ny ver, mais 
maintenant abolie,pour ne ne plus neceflài- 
ic. Cet 
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Ccr ordre a fi bien réprimé la mauvaife 
habitude de quelques uns, que maintenant 
on n'entent prefqueplus parler d'aucun in- 
convénient, & ceux à qui les mains (bu- 
loient démanger quand ils eftoient yures, 
fe vont coucher (ans bruit, de peur de s'al- 
ler brufler à la chandelle, & d'eftre eftrillez 
agrans coups de piques, par ces garde-rues. 

Pour le profit des eftudians & l'honneur 
de rilniverfité, il fè rrouve d aufiî bons 
maiftres d'exercice qu'en pas un lieu du 
monde.Premierementon en a de fort boas 
pour les langues, Fiançoifè,Italienne>Efpa- 
gnolle : pour les armes, ladance, la mufi- 
que,i ecrire,rArirhmetique,à tenir livre de 
cornprè,à jouer toute forte d'Inftrumens, 
& d'autres quienfeignent les Mathémati- 
ques, la fortification & TAftrologie. Les 
écolliers qui fe trouvent icy, outre ceux du 
païs, font Allemans, François, Danois,Sue- 
dois, Polonnois, Anglois, & Hongrois, 
que la glorieufc renommée de ladite Uni- 
verfite y attire,au nombre de deux mille ou 
environ. Entre lefquels, outre les Gentils- 
hommes qui font en trefgrand nombre, ou 
y a veu fbuvent de grands princes, comtes 
& barons qui sarreftent tous icy pour les 
feiences, les exercices, & la beauté de la 
ville. 

Cen'eftpas de mon fuiet de parler des-* 

C 3 meri- 
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mérites de cane de braves Gentilshommes 
& autres de bonne raailbn , que la renom- 
mée de noftrc Univerfité x ameinecn Hol- 
lande,pour fc perfectionner en toutes feien- 
ces, facultez, & exercices convenables à la 
grandeur de leur naiflance. Je marqueray 
en paflant, que tous les Etudicnsde nôtre- 
dite Univerfité dépendent ftulement du 
Re&eur , & faut fçavoir que pas un mem- 
bre de l'Académie n'a efté mis à mort \ que 
le (crviteur d'un Prince, pour un meurtre 
<}ont il fe confeflal'autheur. 

Or noftre Académie a Tes auditoires fe- 
parez pour chaque faculté Se dans la gran- 
de cour du coté du Nord eft l'imprimerie 
de Monficur Jean Elzevier, tant renommée 
par toute la Chriftienté pour Ion beau Cha- 
xaâere & qui met derrière elle les plusglo- 
xieufes de ce fiecle & des precedens. Elle eft 
baftic fur le Rapembourg } non feulement la 
plus belle rue de la ville, mais de tout le 
païs. Il pafleau milieu un canal fort large, 
& des deux coftez des grands arbres plantés 
depuis un bout jufqu'à l'autre , qui rendent 
un très agréable ombrage & un promenoir 
délicieux. Il commence auprès du pont 
làint Antoine, perd fon nom un peu par de 
là V Anatomie , & va aboutir au pont de 
Hoogevorde.ft va en biaifànt,& le pavé pan- 
che un peu diKoftédu canal* ce qui fait que 

quand 
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quand bien il pleuvroic perpétuellement; il 
De laifleroit pas d'eftre aufli net à la fin 
qu'au commencement. Les arbres font 
plantez d'une egalle diftance,& fi par quel- 
que grand vent quelqu'un vient à tomber, 
on en plante incontinent un autre. Il y a 
cinq beauX'pontsdepierre,troisdebois 3 Se 
quantité de très belles maifons bafties de- 
puis peu j qui attirent les yeux des paflans, 
& les fontfondre en admiration , d'un mé- 
lange de tant de merveilles. 

On raconte queMonfioir Polyandrc ifiîi 
de lanoble &ancienne Maifbn des Kerc- 
hovesdeGand, & ProfefleurenTheologie, 
fouloitpar fois dire dans (es difeours fami- 
Jiaires , qu'il faifoit (à demeure en la plus 
belle rue du monde. Ce vénérable vieillard 
Ieprouvoitainfy,non tant ferietifcment que 
facetieulèment. Des quatre parties du mon- 
âc( difbit il) l'Europe eft la plus noble & la 
plus belle, la plus belle partie de l'Europe 
effc !ePaïs-bas,des dixfcpt Provinces la plus 
floriflTante & plus belle eft: la Hollande , la 
plus belle Ville d'icelIeeftLtf/Wtftfj & la plus 
belle rue le Rapembourg: Donc il s'enfuit 
que jefiiislogéenh plus belle rue du mon- 
de. Ce que j'ay voulu inférer pour preuve de 
mon dire qui eft fondé fur l'autorité de ce 
fameux perfonnage& fur la vérité même, 
pour donner envieaux curieux des'y venir 

G +i pco- 
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promener. Ce n'eft pas feulement cette rne- 
cy qui eft embellie darbtes,il y en a prefq ue 
par tout,de (brte,que Ton peut dire avec va 
grand perfbnnage , que Leiden eft dans un 
ï>ois,ou bieu qu'un bois eft dans Leiden. \> 
Ce ne feroit jamais-fait fi je voulois éplu*. 
cher par le menu, tout ce qui eft de remar- 
quable à Leiden , quieft entièrement belle 
en toutes fes parties. La gr ade rue & la plus 
Marchande , commence à la porte de la 
Haye, & finit à celle d'Vtrecht $ toutes fois 
le commencement de la dite j:ue s appelle 
Uortende,8c la &n>Hoog'voerde. Eltava aufS 
unpeuenbiaifant, Se fait un (S) à l'hôtel 
Dieu & celuy de la Ville j fous lequel eft la 
boucherie. Cette rue très belIe,forr longue, 
fort large & la plus élevée qui foit , auto- 
*ife ? l'opinion de ceux qui écrivent , qufe 
ce furjadis une digue. La rue la plus confi- 
derable après ces deux cy , eft celle de Har- 
lem, qui eft maintenant la plus grande , de- 
puis le dernier agrandiflement*de la ville: 
il y a une porte dans la mefme rue faite de 
pierre grife quon appelle la porte des deu- 
tes y pareeque Meflieurs Vont fait baftir ea 
mettant une deute d accife fur chaque tonr 
jnedetourbes. Il yaauflî uncanal quisapr - 
pelle le vieux Rhin , depuis la porte A % V- 
/r*c^,dans lequel fè viennent rendre tous 
les autres canaux , & qui fc va terminer à 
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Catvic y II eft embelly de quatre ponts de 
bois, dont l'un vient de s'achever , & de 
deux de pierres , defqucls l'un eft le plus 
beau & le plus large qui fbit en la ville. Il 
s'appelle le pont aux bleds > parce que les 
jours de marché les paifàns s'y trouvent 
avecleursgrainsj & eft orné de beaux bal- 
luftiesdefer : l'autre s'appelle le pont aux 
poiflbns, pareeque les Pefcheurs y déchar- 
gent leur marée, qui s'y vend au plus of- 
frant , & un peu plus bas, des deux coftez, 
les poiflonniers font arrangez avec leurs 
poillbns tant d'eau douce , que de la Mcr^ 
La marée la meilleure vient dcCatvic, cel- 
le, de Maeflandfluyfe n'eft pas cftimée, pour 
n'eftre pas afléz fraifcLe. Outre ces dits 
ponts, il y en a encore très grande quantité 
d autres, tant de pierre,que de bois,à caufè 
de tant de canaux dont la ville eft coupée 
qui reflemblcnt aux veines & artères du 
corps humain. Bref elle eft toute riante & 
n'eft jamais , ny fàleny fbmbre àcaufe de 
la proportionnée largeur de fesiucs. Vé- 
ritablement fi elle avoir des eaux coulan- 
tes , un marché plus ample, & quelques 
belles (burces, elle fepourroit dire la plus 
gentille & la plus deleéteble de l'Europe. 
Mais il n'y a rien en ce monde qui (bit de 
tout point accomply, & fi elle manque de 
ces trois chofcsp elle n'a en iccompenfe* 

C ; aucu- 
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aucune imperfe&ion qui luy ptw'fle caufer 
quelque mépris. On y a bafti encore un 
temple en forme ronde , fi beau qu'il ne fè 
peut rien voir là dedans pour larchitcfturc 
qui ne (bit admirable. Un Seigneur Efpa- 
gnol grand perfonnage, & vénérable, auflî 
oien pour fpn illuftreextradtion, que pour 
les dignitez qu'il pofledoir & pour (on aa- 
gc,y eftantun jour,en fit très grand cas. On 
y a die Je premier prêche quelques (èmai- 
ncs devant Pafques de Tan 16 fo. 

La ville eft fi peuplée par l'abord conti- 
nuel de tant de pauvres gens, qui (brtenc 
des dangers de la guerre,pour venir travail- 
ler icy , qu'on ne trouve prefque point de 
chambres à louer dans la nouvelle ville.Les 
draps qui s'y fontfont fi beaux fichons que 
toutes les nations étrangères en veulent 
avoir : Ils fc tranfportent eti Turquie & en 
Afie, voire dans les quatre parties de l'uni- 
Ters. On n'en peut faire ailleurs quiayent 
le luftre fi éclatant , ce qui fait revi vre auflî 
fort que jamais la drapperie. Les laines fi- 
»es viennentd E fpagne, Scies grofles d'An- 
gleterre & de Pomeranie. Ces gens qui 
travaillent (ont , pour la plus part , Valons* 
Picards,Lorrains, François , Champenois* - 
Ilamens, Luxemburgeois, Liégeois, Alié- 
nons, & Anglois. Il fè fait aufli beaucoup 
degrains & cîe tant de fortes qu'il eft pref- 
que 
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que incroyable ; ce qui fe voir par la di- 
verfîté des noms qui font impofés fur cha- 
que eftoffe. Ileft à noter que tout ce qtfl 
te faifoit aux autres villes des pais- bas pat 
cy devant , eft tranfporté à Lùden\ de forte 
que de leur ruine, eftnéle grand trafic de ' 
cette âeuriflànte ville , qui eftoit fort pau- 
vre au regard de celles de Plandrc & de 

Quelques autres provinces , devant l'abord i 
es nations. ' • \ ^ 
En efte durant les grandes châleurs , les 
dits canaux rendent quelque puanteur,no* • « 
• tamment quand le temps fè difpoft à la plu- 
ye : le fujet de cette corruption vient •de- 
puis que Ton a mis a fèc le lac de Soeter- 
Meèr, qui rafraifchiflbit la Ville,par un flur # 
que le vent caufoit en renvoyant l'eau atl • 
lac de Harlem , & de là à celuy de Soeter- 
meer. Pour remédier à ce malheur , mei- 
lleurs de LeiWe» ont fait faire deu* canaux 
affez larges, fur lefquels font deux moulins 
qui chaffènt l'eau dans la ville , & deuxau- 
tres de l'autre cofté qui l'en tirent, telle- 
ment que cedefTein » qui a cfté exécuté à 
grands frais, reu(fit& délivre les bourgeois 
de cette incommodité , à la louange perpé- 
tuelle des Seigneurs de la ville, lefquels par 
une remarquable induftrie , ont fait des ri- 
vières coulantes de ces eaux dormantes. 
Mais cette induftrie vient bien fouvent à 

lan- 



Digitized by Google 



6o * Le s Delicbs 
languir faute demouuvement, lors que -les 
chaleurs font exceflives & le calme dure 
trop long temps. On a bafti auflï depuis 
quelques années, force moulins, pour fou- 
ler les draps,qui font dehors la ville, les uns 
à vn. quart de lietie, les autres un peù plus 
reculez. / v 

Il ne faut pas pafler fous filence l'ABato» 
mie, que tous les étrangers doivent voir 
pour les raretez qui y font. On y voit des 
Momies. d'Egypte, des idoles des.payens, 
des habits étrangers, des oyfèaux qui vien- 
nent de la Chine & des pais lointains, des 
fqueletes, & une infinité d'autres chofes, 
qui ne fe peuveut pas retenir, pour les avoir 
contemplées une feule fois. A la partie an- 
térieure de cette eglifè,au defïus deja falle 
<Tefcrime, à prêtent le temple des Anglois, 
y aune affez belle Bibliothèque remplie de 
toutes fortes de livres, en toutes facultés & 
Lingues. • » ?. \ 

Outre les légats du Grand Scatiger, qui 
font des livres en langue Hebraique , &€• 
des maouferics delà bibliothèque de Bt~ 
^aventure Vulcain> & les livres que Golias 
a apportez du Levante il y a encore d'au*, 
très particulières bibliothèques, que la- 
grande courtoifïe des pofTefTeurs, rend pu* 
bliques. .' , 

Ce ne fout pas feulement les Piofe fleurs 

qui 

... • 
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qui font gloire d'avoir de belles Bibliothef- 
ques>cetre genereufe envie pas fe à d autres 
Bourgeois, fi bien que quand les lettres fe- 
roient perdues ailleurs, elle? fe pourroient 
redrefler par le moyen, de la Hollande. 
Auflï y a fil bon nombre de marchans li- 
braires, en cette ville & force belles impri- 
meries , qui furpaflenc les meilleures de 
.l'Europe. 

Il fe faitfouvent des ancans,ou il feeft- 
ftribue <le belles Bibliothèques , & fe ren* 
xontre far fois des livres fi rares qu'ils at- 
tirent icy des marchans de bien Joimpour 
en faire emplette» 

Dans Leiden Se par toute la Hollande, 
cette coutume cftfort reçcite de vendre les 
meubles en ces criées ou fubhaftations, & 
ceux qui achètent ont quelques mois de 
crédit. Vnbien qui fè doit parragerentre 
plufieurs héritiers fe vend ainfi, au plus of- 
frant* ou dernier encherifleur, afin que 
perfonne ne fe puifle plaindre d'eftre de& 
advantagé dans le partage. Il y a auffi à 
Foppofite de l'Anatomie, un collège bafti 
parles Eftats d'Hollande & Zcelandc, pour 
les écoliers qui eftudient en Théologie* 

La ville a huit portes qui font prcfque 
toutes neuves, ou rebafties depuis peu 
avec leurs poats,delaquelle Ton peut facile- 
ment faife Je tour en une heure Se fkmic: 
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les Galeries outre les foflcz & un petir canal» 
font bordées de hauts arbres > ayant d'un 
coté le rempart & de l'autre des jardins ou 
prairies environnent U ville avec une fi 
agréable divcrfité, que rien ne fc peut fou* 
haiterde plus diverti/Tant. 
- Bien long temps après le liège, là ville 
eftoit fort defèrte, l'herbe y croiflbit fort 
haute & les maifons eftoient préfquc tou- 
tes cou vertes de chaume 5 à prêtent elles le 
font toutes de tuilles ou d'ardoifes, depuis 
l'abord desetrangcrs,toutesbafties de bri- 
ques & les rues plus nettes & plus polies 
que ne le font en quelques païs les maifons. 
Depuis l'an r^^.eft elle embellie de plus 
delà moitié & il ne s'y trouve rien d'im- 
parfait, ny de maifon qui ait un pignon de 
bois. 

Il y a icy un hofpital pour les vieilles 
gens & pour les pauvres paflTagers , 8c un 
autre, où il y a des petites maifons pour les 
enragés, & la folle haute pour les pauvres; 
le tout fort proprement Se nettement. La 
maifon des orphelins eft fort bien baftie & 
fort grande , où font entretenus ordinaire- 
ment plus de 500. enfàns, aux quels on ~ 
fait apprendre à lire & à écrire, & a mefurc 
qu'ils croiflent , un bon métier. Outre 
ces trois maifons, il s'en trouve encore 

quantité d'autres qui s'appellent en Fia- 

maa 



Db ia Hol lande. éj 
mao Hojfies, qui font comme de petits 

cloiftres qui Ce ferment, où il y a treize ou 
quatorze petites maifons, que pofledent 
des vieilles gens , hommes & femmes. 
Cefdits cloiftres font rentez les uns plus* 
les autres moins , félon lé zele & le pou- 
voir de ceux qui les ont fait baftir, dont le 
plus beau cft celuy du Papegraft. Le foin 
qu'on a en Hollande de fubvenir rfUx pau- 
vres familles, qui ne fè peuvent nourrir 
de leurs travaux, eft très louable. Les hy- 
vers on leur départit des couvertures de 
lit, du linge, du pain, pour lesfàuvcr de la 
rigueur du froid & de la faim: ceux que la 
neceffité accable, tant pour la quantité 
d'enfans , que pour autres accidens> s'ad- 
drelTent aux maiftres des pauvres, qui pre- 
nent infpe&ion, & leur donnent l'aflïften- 
cerequifè. Mais la chaleur de cette charité 
ne s'étend pas jufques aux pauvres Catho- 
liques, fi ce n'eft fort rarement & pour une 
déplorable neceflîté j quoyqueles collectes 
fè facent univcrfcllement , & les deniers 
viennent des uns & des autres. Le zele de 
cefdits maitres étant aveugle le conduit 
aux fèuls domeftiques de la foy fans avoir 
égard aux circonftances. Il eft tout con- 
fiant que le nombre de ceux qui tirent 
quelques nipes de la bourfè des pauvres, 
monte ordinairement à plus de 20000. 

KUllCj 



- 1 



Digitized by Google 



64 L s s Délices 

mille, dans cette feule ville ce qui (cmblc- 

ra incroyable aux étrangers. ' , 

Tous les troismoisMeflïeurs vont pat 
la ville, après avoir averty les bourgeois*, 
trois ou ..quatre jours devant, avec des 
plats, faire ladite collège pour les pauvrçs, 
& Tordre cft fi excellent que perfbnne n'y . 
meurt de faim ny de froid, & Ton ne craint 
aucun tumulte, quoyque la ville foir rem- 
plie d'etrangexs. Cette coutume s'obfervç 
par toute la flollande, mais non unefem-, 
blable rigueur pour ceux que nous venons 
de marquer, 

Lan 1619. le Roy de Suéde eflant entré 
en Borullie, fe (àific des emboucheures 
des riyiçies , de forte que le bled ne pou- 
vant venir de Pologne , le pain renchérit 
en m inftant fi fort, que l'on apprehen- 
doir en cette ville quelque grand njûlhèur. 
En effet quelques uns de la lie dépeuple, 
le jerterent fur la maifbn d'un boulanger, 
& le mal fembloit devoir s'çftendrc plu* 
avant 5 mais le magiftraty pourveut enha- 
fte, ordre fut donné, eu cas de plus grande 
neceflitç aux fix Capitaines de faire venir, 
les bourgeois r en armes & fe fàifir des ponts 
& avenues. Mais ce tumulte cefla, & la 
peine s'eftendit fur quatre, qui furent fu- 
ftigez, pour donner exemple aux autres. Oa 
ordonna des boulangers qui fàifbieu du 

paia 
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pain de fejgle, que la ville leur fournifloit, 

& le donnoient a meilleur marché à ceux 
qui aportoient des mereaux pour marque 
de leur indigence. 

Tous les ans au mois d'Auril, Meflîeurs 
vont par la rue, & un chacun doir expofer 
devant fa maifbn Ton efchelle à feu, Se les 
garde féaux avec les voiles de chaque rue, 
Jcs arrengent auflî pour eftre vifitez, afin- 
que fi le feu (è prend en quelque mailbn, 
tout (bit incontinent preft pour l'eftein- 
dre : coutume louable & qui s'obfcrve ex- 
actement par toutç la Hollande. 

Toutes les nuits depuis neuf heures ju£ 
ques à quatre au matin en hyver, il y a 
des hommes qui vont par la ville avec un 
cliquet, crians les heures, & les autres 
les demies heures. Ils font encore oblir 
gez de remener en leurs maifons ceux 
qui font enyvrez ou égarez. Us prennent 
garde au feu, avertiflenteeux qui n'ont pas 
oien fermé leurs portes, ou leurs bouti- 
ques ;efcartent les larrons & fè rendent fort 
necefiaires. En Efté ils partent à dix heu- 
res & fe retirent vers les quatre heures. 
Ceux qui les attaquent font fort chafliez, 
& d'en tuer un,ceft un crime irremiffible. 
Cela s'efl: veu à la Haye, ou un grand Sei- 
gneur en afiaflina un, plus par une infolen- 
te débauche que de guet à pens. Il fut pris, 

tou- 
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■toutes les intercédions ne (èrvirenr de 
rien , ny les offres d'argent ne furent pas 
cfcoutés. II fut décapité pour fervir d'ex- 
emple aux autres. • ' 

Le Magiftrat qui eft la juftice , & s'ap- 
pelle Vrtetfchap, eft corn pofé de quarante 
notables , tous faifàns profcflîon ouverte 
de la Religion reformée, félon l'ordre reçeu 
par tout le Pais. Du nombre de ces 40. 
font quatre Bourgucmaiftresefleus tous les 
ans à Ja faint Af*r*#», & aters le vieil con- 
iul, qui a cfté le plus confiderablè de cette 
année là, quitte la place. Les Echevins qui 
font au nombre de fept, (ont choifis a la 
ûint Jacques. 

i Ledit magiftrats'aiïemble en corps, lors 
ou'il faut opiner fur quelque affaire d'E- 
ftar, & on prend refolu tîon fur la pluralité 
dés voix. Les Echevins vaquent à la jufti- 
ce civile & criminelle avec le Lieutenant 
criminel que Ton appelle grand Baillif. 

Cette charge eft la plus honorable &pro- 
fitable de la province, car celuy qui en eft 
poutvcu reprefente le comte d'Hollande. 

Il y a encore un autre collège, qui s'ap- 
pelle, les maîtres des pupils ou orphelins, 
devant lequel, tout homme ou femme vef- 
ve qui a des enfans, & fe veut remarier, 
doit comparoitre, & Jà prefter ferment, 
qu'il a découvert tous fes biens par inven- 
tai-* 

# 
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taire* alors eft il obligé de les éleuer félon 
la qualité de la maifbn , & leur afligner 
quelque fbmmme d'argent, fur un bien im- 
meuble proportionné au capital. Gloire 
ineffaçable à toute la Hollande, combien 
que cet ordre fè pratique ailleurs, mais 
Bon fi exactement, qui a fi bon foin des 
pauvres, & maintient tres-exaétement le 
droit des Vefves & Orphelins. Quant à 
moyj'ofè dire librement après plufieurs 
hommes fçavansj que le Tout puiffanta 
beny cette Republique, & eflevé à une fi 
haute puiflànce, en partie pour cette tant 
pieufè police , tant négligée ailleurs & fi 
«commandée par la parole de Dieu. 

Si long temps que l'image de la déclic 
Minerve fut dans Troye> la ville fubfiftaj 
mais auflî tôt que le ruzé Vlyffe l'eut déro- 
bée , elle tomba dans les mains des enne* 
mis. A plus forte raifonoferay je dire, que 
tant que ce bon ordre fera maintenu en la 
ville, & tout le Païs, les bénédictions, que 
le Ciel verfèra inceflàmenr, donneront fujet 
à plufieurs étrangers de s'y venir habituer> 
& feront perdre l'envie aux ennemis, d'at- 
taquer cette Republique, s'ils nefe veulent 
mettre au hazard d'eftre repouflez hon- 
teufement, & d'eftre chaftiez de leur témé- 
rité. En effet par la concorde elle fè rendra 
toufiours formidable à fes âavieux, fe ver- 
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ra carence de tous les voifins , & alliez, - 
voire de ceux là rnefmes qui la craignent 
plus qu'ils ne l'aiment. < 

La ville a (es mairres de fabrique , qui 
ont le regard fur tout, & quand il faut faire 
quelques réparations aux ponts ou rues* 
ils le donnent incontinent à entendre ; fi 
bien que jamais rien ne manque , 6c l'on 
n'attend pas que le pont (bit tombe, pour 
en refaire un autre. 

; Tout les ans il y avoir deux grandes foi- 
res libres, durant lefquelles, perfbnne ne 
peut eftre arrefté pour quelques debtes. La 
première & principalle eft celle qui com- 
mence le jour de l' Afcenfion , & dure huit 
jours. Le Lundy les Bourgeois s'aflèm- 
blentdans les Doeles, place remplie d ar- 
bres , & ou il eft permis de s'exercer à lar- 
quebuze,à l'arbalette , & à Tare. Lieu fort 
di vertiffànt à caufè des allées & des Arbres, 
& ou il y a deux tavernes , en lune defquel- 
lcs font reprefentez dans les vitres , les Cô- 
tes d'Hollande & combien d'années ils ont 
régné jufques à Don Philippe 1 1. 

Par toutes les Villes d'Hollandcil y a 
de ces Doeles , qui veut dire , but, après le* 
quel on vize quand on veut tirer,ce qui fait 
juger que ces peuples ont efté de tout 
temps enclins aux armes pour leur deffen- 
ce , & ont toufiours nage entre beaucoup 
de liberté & peu de fervitude Es- 
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Es- dites Doeles safièmblent les fat 
compagnies de Bourgeois, le plus vieux ca- 
pitaine c'eft à dire celuy qui a le plus long 
temps pofledé cette charge, marche le pre- 
mier fans controverfe, & les autres tirée t 
au fort. Ils font prés de deux mille hom- 
mes bien veffcus , avec de belles armes & 
fort claires. Bien fbuuent la première 
compagnie a achevé fa carrière, que la der- 
nière n'eft pas encore (ortie. Aurefte c'eft 
un grand plaifir de les voir faire leur para- 
de, Se leurs décharges, à quoy je renvoyé 
le leéteur, qui prendra la peine de s'y treu- 
vcr. 

La dernière foire eft celle qui (è fait 
pour la délivrance de Leiden * elle dure dix 
jours : mais elle a été abrogée, comme nous 
venons de dire pour neftreplus neceflaire. 
On k contente de reprefènter la tragédie 
du fîege de Leiden pour des raifbns inuti- 
les & non neceflaires à raconter. Outre 
ces dites foires, il Ce tient tous les Same- 
disjour de marché, & quelques fois Tan, 
marchez aux Beftes maigres, vers la Tout 
ftints aux graiïes, & aufliau cuir. 

Après avoir parlé des foires , il ne ièra 
pas hors de propos de finir par le difeours 
de la vente des maifbns, tombeaux & jar- 
dins. 

Les maifons fe mettent en vente ordi- 
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nairemcnt vers le fin de Novembre , jufqucs 
au moisdeFevrier & quelquesfois extraor- 
dinairement. On attache un billet devant 
ladite maifon, par les carrefours, & aux por- 
tes des Eglitès, qui déclare, où elle eft; les 
tenansjes plus proches voj fins Je lieu ou el- 
ledoit eftre mife,au plus offranr,qui eft une 
taverne, &Ie nom deceluy qtii demeure de* 
dans & de fa vacation. Le jour venu, ceux 
qui on t quelque envie de l'a voir,avcc beau- 
coup d autres, qui -pouffez -de curiofîté du 
<Tintereft, & d'autres (bus efperance d'avoir 
ieurefeot franc, s'y trouvent. 

L'heure venue» un clerc avec un Hui£ 



pote filence, & le clerc lit les conditions* 
les (èrvitudes, & déclare fi ladite maifbû 
eft chargée de quelques deniers , dont il 
faille payer la rebte. Cela fait,il pafle à une 
autre chambre : alors F Huiflîer demande 
fi un chacun a bien tout entendu, Se qui 
fera celuy qui mettra la maifon à prix : par 
exemple, une maifbû vaudra fix mille li- 
vres* dans la première chambre eîle mon- 
tera* 3100. I'Huiffier fort à la féconde* 
fait comme à la première, & dit à haute 
voix, Mëffteurs {uivaM les conditions , la- 
dite maifon efi prifie j ioo* livres , queli 
qu'un pourra rehaufler de trois cens livres* 

lHuiffier pgffe à la troifîeme, &ainficon- 
- * 1 ' \ fecu- 
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fècutivcmcnt à toutes celles, où il y a du 
monde , & peut arriver que la maifon efè 
montée jufquesà 4000. il revient à la pre- 
mière , & dit , Mejfteurs la maifon eft mon- 
tée à 400c. livres y pour avoir l'offre du 
premier argent il faut augmenter le prix, 
en adioute pojfible deux cents livres-, l'Huif- 
fier repaie par toutes les chambres , & fi 
perfbnne ne rehaufTe, il retourne à la cham- 
bre du vendeur qui eft avec deux ou trois 
<le Tes amis & un Notaire. . Fait fonrap- 
port,& dit, que la Maifon eft prifée 4100. 
livres, s'il ne veut pas prefter l'oreille à cet 
offre, il commande au dit Huifficr de dire, 
que s'il y a quelqu'un qui veuille parler au 
vendeur qu'il peut le venir trouver* Que 
s'il a envie de fe deflfàire de la dite maifon, 
il envoyé un Ducatonou deux avec cette 
condition , que celuy qui rehauflera le prix 
de cinq cents li vres aura ledit argent, 

l'Huiffier retourne en la chambre du 
dernier encherifleur , & répète à haute 
voix, que ladite maifon eft à 4200. livres* 
celuy qui la renchérira de $oo, livres aura 
Jedit argent : celuy qui dit le premier , à 
moy, prend l'argent , & ledit Huiflïerrc 
tourne viera fon Maitre, qui ne faillira ja* 
mais de luy donner derechef de largent i 
par exemple, le premier argent eftoit deux 
D ucatofls à ; 00 Ji yxcs, le fécond, deux D u-> 

ca- 
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catons &deux efcus d or, à trois cens lî* 
vrcs, fi cela cft pris, il rapporte encore une 
plus grande fomme, & dit , Mejfteurs ladi- 
te maifon eft prifée jooo. livres, qui la te- 
baujfera de deux cents, aura cet argent; 
Il continue jufqucs à ce que perfonne n'ait 
plus envie de tirer. Or tous ceux qui ont 
pris de l'argent font obligez de déclarer 
leurs noms: pofé le cas que la maifon foie 
montée jufqucs a yooo.livresralors 1 Huif- 
lier retourneadvertirun chacun dn dernier 
deflein qui eft tc\:MeJfîeurs,mesMaitre$de- 
fireroient bien faire encore mille livres far 
dejfu* les s ooo. jem'envaydefcendre en dû 
fantje mets les neuf cents livres à part, 9 o. 
80. 70960* fo. 40. 30. 2Q. io, jelaijfe huit 
cents, je m en vay rabbatre, & continu* 
jufques à ce qu'il y ayt quelqu'un quid jfe à 
moy: alors la maifon cft vendue y 000. li- 
vres & encore la fomme qui na pas eftë 
rabbatue: fi perfonne ne dit à moy & que 
l'Huiftïerrabbattc toute la fomme préten- 
due, celuy qui a tiré le dernier argent eft 
l'achepreur j qui doit donner le foir mefmc 
deux refpondans. S'il arrive que quelqu'un 
lit tiré de l'argent, fous efpcfir de lairoir 
pour rien, & que le malheur arrive qu'il 
ibit le dernier encherifleur; s'il ne peutdô* 
aer de refpondans, il èft conduit en prifon, 
& en danger dfcftre foiieté publiquement, 

pour 

* > 
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pour exemple aux autres, La Maifon ven- 
due, & les refpondans donnez, l'acheteur 
doit payer tous les frais, qui font ordinai- 
rement de cent francs , fîx, pour payer le 
quarantième denier à la ville, afçavoir de 
chaque cent francs un écu pour les lettres & 
pour les frais de la taverne, de forte que 
ceux qui y ont efté, ont l'écot franc, ou de 
moitié pour le moins. 

Les jardins, & tombeaux fe vendent or- 
dinairement en trois payemens , & tous- 
jours de quarante écus,un pour la ville* 
tout de mefme fï on prend de l'argent en 
rente, ou filon vend une lettre de maifon. 
Si bien que cela rapporte un très grand pro- 
fita la ville. I ay voulu raconter ces ventes 
parle menu, pour le contentement dule- 
d:eur. Il y a fort peu de différence aux au- 
tres villes, tant touchant cefdites ventes> 
que la police & propreté. 

l'An 163 y. Se 36 Ja ville fut vifitée par 1er 
Seigneur d'une pe/blente contagion, qui 
emporta plus de vingt deux mille perlbn- 
nes, tellement que les Eglifès & cimetières 
ne pouvant fuffire, il falut prendre des Ba- 
ttions pout enterrer les morts. C'cftoit un 
dueil univerfel :mais le bon Dieu arreftafa 
verge & peu à peu la mortalité cefla. La 
contagion régna par toute la Hollande & 
cfl^licfonfKge principal dans Leiden. Au 

D mefme 
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jnefme temps fe déclara la guerre entre les 
deux couronnes, qui fit refondre beaucoup 
de <*ens des frontières, de fe retirer icy, Se 
remplir les maifons qui eftoient demeu- 
rées vuides Se comme déferres. Sept ans 
après par le commandement du magiftrat 
ces boifus cimitieres furent vuidez, les o£ 
femens tranfportez ailleurs,les murs abba- 
tusi'& des arbres plantez, qui commencent 
à croiftre, & à rendre la place agréable. 

Tout proche de fàint Pierre eft la prifon, 
Se de l'autre cofte la maifon de Lochorff, ou 
le Comte Guillaume nafquit & fut bapti- 
fédans ladite Eglife.Le Comte IlorentDâC- 
. quit aufïi à Leiden, je parle de celuy qui fut 
maflacré par Gérard de Velfen. Il y a un ta- 
bleau de Luc de Leiden dans la chambre des 
Bourguemaiftres, qui reprefente le dernier 
Jugement : l'Empereur Rodolphe ( à ce que 
l'on dit) l'a voulu couvrir de ducats pour 
l'avoir en forme dachapt, tant il eft bien 

tait. 1 

lean de Leiden tailleur de fon meftier, 

Roy des Anabaptiftes, eft ainfi appellé par 
ce qu'il y a pris nailTance. Il excita degrans 
troubles en Allemagne, & principalement 
hMunflerca Veftfàlie, ville où l'on a der- 
nièrement terminé les differens d'une bon- 
ne partie de l'Europe. Ce malheureux, 
ayant réduit en làpuiflànce cette ville- la, y 
; publia 
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publia (à fètte avec lès complices) Knifper- 
dolingy Crechtin & d'autres. 

Il fut crée Roy un peu auparavant que 
Tcveque y mit le fiege. Il portoit la cou- 
ronne fur la tefte , & deux garçons pak 
foient devant luy , quand il alloit par la 
ville à cheval \ l'un defquels portoit une 
efpée, & l'autre le vieux teftament, pour 
aveugler le peuple. Tous ceux qui ne 
fc mettoient pas à genoux devant luy, 
ou qui mefprifoient les commandemens, 
cftoient mis à mort, fans aucune mifèri- 
corde. 

Il avoit quatorze femmes, dont unefue 
maflàcrce de là propre main, parce qu'elle 
méprifoit (es ordonnances. Durant lefîe- 
gç il fe trouva une femme, qui voulant 
imiter l'attion de ludith & aflafliner l'Evek 
que, futattrapéc & punie de fonclpéc pro- 
pre. 

. La famine qu'ils fouffrirent fans mur- 
murer ( car leur prophète les avoit affairés 
d'une prompte & entière délivrance) fo 
peut comparer à celles de Sagonte & de 
hierufalem, fi elle ne les (urpaffe pas. Leur 
rage elloit fi grande contre les images, 
qu'ils les mirent toutes en pièces , & nc- 
pargnerent pas mefme les tableaux & 
peintures contre les murailles, & aux fe- 
neftres. Us ont mangé le cuit & le parche- 
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min qu'ils ont tiré des livres : Voire des | 
enfons ont fer vi à quelques uns de nouritu- 
xe. Enfin la ville eftant prifè par force, le 
Roy & tes complices furent chaftiez (êloa 
leurs démérites. On garde encore aujour- 
d'huy icy la table, fur laquelle a travaillé ce- 
Tailleur depuis devenu Roy,en deteftatioa 
& horreur de fèfs impietez. Voyla la fin mi- 
fbrable de cet impofteur qui couvroit lès 
ambitions Se dereiglées convoitifes , de la 
parollede Dieu, que telle fin prenent ceux 
qui en abufènt. Il faut obéira nos Magi- 
ftrats, lâint P*#/nous l'enfeigne, & non les 
détruire pour occuper leurs places. 

Chapitre VIII. 
Du Territoire de Leiden. 

Le Territoire de Leiden Ce nommo Rhin- j 
lant, où Ce fait le meilleur beurre de la i 
Hollandc.II eft réply de beaux villages, qui, 
à eau fe de leur fîtuatiô, &|pour la beauté des 
baftimens, méritent de tenir rang de villes. 

Je commenceray par Rinsbourg* village 
qui fut jadis ville bien munie , à une lielic 
de la ville, Petrenelle fœur de l'Empereur 
Lot aire deuxième de ce nom, y fonda une 
Abbaye de Religieufès de l'ordre de ûinc 
Benoift, Tan mu à laquelle on ne rece- 
voir que quarante Religicufès, toutes iL 
fuesdes plus, nobles familles delà province. 

Les 



Digitized by Google 



De la Hollande, 77 

Les foeurs & filles des Comptes, qui ont 
aimé la vie contemplative, s'y font rendues, 
& ont, pour la plus part, efté AbbeflTes. Il 
appert encore aujourd'huy, que ce fut jadis 
un très beau Couvent, des mazures qui y 
reftent. Il(è trouue dans l'cglifè des Epita- 
phes des religieufes fort anciens dont la da- 
te ne fè peut plus lire, l'en ay veu & leu vn 
d'une religieufedecedéel'ani 11 8. cedit cloî- 
tre a dépendu de l'Evefque d Vtrecht auflî 
bien que tout le clergé de cette Province, 
mais non pas quant au fèculier, comme 
fort malontefcrit ceux quiontafleuréque 
la Hollande eftoitfïefdudir Euechc. Or en 
toute la Hollande, il n'y a pas eu d'Eueché, 
& cette grande Abbaye a efté la plus fa- 
nieufe, & la plus rentée de toutes. On avoi* 
accoutumé d'y enterrer les Comtes& Corn- 
teflfes, & les Abbeffes ont joiiy de très grâds 
privilèges. Ce village eft bafti fur un tertre, 
en une fituation trefgreable : à len- 
tour duquel font toutes terres à froment. 

A une Jieîie plus avant eft le beau bourg 
de Nortvic, à une demie heure de la mer # 
Il y a une belle eglifèdedieé à faint GeYaon> 
& de fort belles peintures contre la voûte. 
A caufe de la beauté du lieu & du païfàgc, il 
y demeure quantité de Nobleflc. Valcken* 
bourg eft un lieu fort renomme pour cet- 
te célèbre foire aux chevaux qui s'y 
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tient au mois de Septembre. J'ay oiïy ra- 
conter que devant les troubles, -il y venoic 
desmarchans d'Italie , d'Efpagnc,d* Alle- 
magne , de Danemarck , voire d'Afrique 
mefme. C eft un lieu fort plai(ànt,aufli bien 
que Catvic fur le Rhin, ou il demeure des 
bourgeois qui vivent de leurs revenus, 8C 
qui ont quité la ville pour vivre à leur ai- 
le dans le plaifîr des champs d'alentour. 
Les Eglifès de ces deux villages font de- 
meurées en leur entier & n'ont pas fenti la 
fureur des foldats, comme prefque toutes 
les autres. Tout proche de là eft Catvic fur 
la mer , qui eft fort affligé du voifînage de 
cet impitoyable élément. Le Rhin fe de- 
chargoit icy en la mer&yavoit un Châ- 
teau quarré,conftruit à l'emboucheure par 
les Romains , mais il eft enfèvely fous les 
ondes. On trouve par écrit qu'ils y avoient 
leur Arfènal contre les Bretons ou Anglois. 
Aufli l'appelle t'on encore la Maifon des 
Bretons. On en a veuplufîeursfois depuis 
quelques années ença, les fondemens lors 
que F Océan fè retire & que le vent du midy , 
a dominé quelques jours de fuite. Iay veu 
des briques qu'on venoit de tirer, & beau- 
coup d'autres raretés avec des fragmens qui 
donnoient atfez de tefmoignages de fon 
antiquité. 

Les J&tudians > & bourgeois y vont en 
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lifté prendre leurs esbats, tant pour fe bai- 
gner, & pour manger de la marée fraîche, 
que pour humer l'air falé } lequel on rient 
cftre fort fâlubre. On y va coûtumieremenc 
en chariot & en batteau.Ceux qui prennent 
un cheual Ce peuvent promener le long du 
rivage,pafler par les deux Catvics & Valc- 
henbourgy & revenir par Nortvic, Rins- 
bourg y 8c Oefigeefi avec un contentement 
indicible. VVaffenaer efl: fitué tout contre 
les Dunes, & efl: recommandé pour (on an- 
tiquité. Il a appartenu au Prince de Ligny 
avec le Bourg de la ville 5 d'iccluy prend 
fon nom Tilluftre maifon des VVaJfenaers- 
Warmont efl: à une lieue & demie de la 
ville du coté de Harlem. Avant que d'en- 
trer en (à jurifdi&ion , fi on y veut aller à 
pied, on voie en chemin de belles fermes, 
& notamment celle qui efl: proche du 
canal & qui efl: environnée de deux foffcs> 
degrans arbres & de hayes vives , laquel- 
le reprefènte le Palais de quelque Deelîe 
ou Nymphe champeftre. Quand on a 
pafle le pont,on laiflc à main droite la mai- 
fon de Locborfl , que plufieurs grans arbres 
dérobent à la veiie des paflfans; puis on en- 
tre dans le plus beau village qui fepuifle 
voir, dont efl: Seigneur Monfieur Jacques 
de VVaJfenaer, Seigneur fort qualifié, le pè- 
re duquel fut Admirai, & a rendu degrands 
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Jcrvices à la Republique tant en exerçant 
glorieufement là charge, qu'en dtverfes am- 
bafïadcs. 

Ce village s'accroit tous les jours par Je* 
'maifons qu'on y baftit, & à caufe que les ' 
Arminiens y ont un temple. Us y vont tous 
les dimanches,, les uns par batteau, les au- 
tres fur la mule des Cordelicrs. 

Leglife eft hors du village auflî bien que 
Ja maiïon du Seigneur, qui eft un très beau 
château environné d'un fofle plain deau 
& aflez large : contre lequel font les jardins 
& parterres. Uyaeuun cloiftrede l'ordre 
faine Benoifiy qui fut détruit & abbatu pour 
le mefme fujet que tous les autres Con vents 
dupais. ï < 

OeftgeèJicRun village dans le fable, dont 
Meffieurs de Leiden (ont Seigncuis. J'ay veu 
creufer la terre d'environ trois pieds, em r 
porter le fable pour cftre vendu à la ville, 
&un arpent de terre qui valoit deux cens 
livres , le rendre valable de huit cents ou 
environ. Il eft long d'un quart de lieue 
pour le moins , mais les maifons font un 
peu (eparces » Korfmis proche de l'egli- 
îe, qui eft au bouc du village. On tient, 
qu'elle fut baftie par faiuc Villebrordi 
& la première en l'honneur du Dieu 
de* Chrétiens. 

SoHUrvvotidc eft au zudàune bonne 

lieue 
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lieue de la ville 3 pour y aller il faut pafler 
par Larn petit hameau, & lai (Ter à main gau- 
che, le château de Cronesiien belle maifbn 
aupoflïble, & environnée de beaux jardins 
& belles allées. Ce village efl: petit fi on re- 
garde feulement les maifbns proche de TE- 
glife, mais filon comprend , le VeiportSc 
les métairies d'alentour , il eft d une jufte 
grandeur : le partage eft bas , mais extrê- 
mement bon, eftant toutes prairies, & 
le meilleur pafturage des environs de la 
■ville. 

.Meflieurs les Magiftrats de Leiden ont 
acheté cette Seigneurie , comme auflî cel- 
le de Leiderdorpt village qui a plus de pa- 
lais que de cabannes ruftiques.ceft icy ou 
il faut admirer les maifbns de plaifànceque 
les bourgeois de la ville y ont fait baftir; 
c'eft icy ou ils ont difputé à lenuy Pun de 
l'autre, à qui feroit paroiftre, par cet échan- 
tillon, la grandeur de leurs moyens. Il 
commence auprès du temple, & finit pro- 
che du château de Doefe. Il eft bafti des 
deux coftez du Rhin qui le traverfe, & fi 
nous comprenons toutes les fermes, il se- 
ftend jufques i Caudekerck. Le Rhin au 
milieu, les métairies, & maifonsdeplaifàn- 
ce fur les deux bords, Derrière le temple 
dans la prairie, y a eu autre fois un cîoitre, 
pais il ne refte plus que le portail & uuê 
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taverne. Entre Leiden & le bac , proche de 
la digue, yen a eu un autre dont il ne refte 
aucune marque ny vertige. Il fut bafti 
dans une terre grade & argilleufe , laquelle 
fert à faire des briques; Environ Tan* 6? 6. 
les garçons trouvèrent deux pièces d'or 
dans ladite terre en travaillant , chacune de 
la valeur d'onze livres, reprefentant Néron 
au naturel, félonies anciennes médailles, 
que j'ay veiïes & tenues dans mes mains. 
Voorfchoten eft un très beau village , appar- 
tenant à Monfieur de Duvenvord, le pere 
duquel fut Garde des (eaux. Il y a au deçà 
quantité de belles maifons & au delà , la 
niaifonde Roucoop. Véritablement le païû- 
ge eft Ci beau» qu'il reprefente pi'efque un 
paradis terreftre,tant pour lagreable di ver- 
lité des prairies & terres labourables , que 
pour les hayes , allées & très fplendides ba- 
ftimens. 

Il y a encore quantité de petits hameaux 
à Tentour de la ville , defquels je ne fais 
point de mention, & qui font un peu déta- 
chés, pour ne perpétuer point les villages 
& les rendre auflî longs que les villes du 
Japon. 

Les villagois vont bien couverts ordi- 
nairement de noir., mais fans manteau, 
leurs femmes. chargées d'argent, & les 
doigts remplis de bagues d'or , en tefmoi- 
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gnage de leurs commoditez. C'e n'eft pas 
de merveille de trouver icy des paÏÏàns ri- 
ches de cent mille livres & davantage : il 
s'en trouve aufli plufieurs qui fervent les 
autres, &qui ont bien de la peine de fe pouk r 
fer. Ils ont autant de liberté que les Cito- 
yens, & chaque village a Ton Baiilif, Secré- 
taire, Bourgemaitres & Efchevins , encore 
certains pailans qu'ils appellent VVelbore- 
mahs>c*cÀ à dire hommes bien nez,ou iflus 
de nobles familles. 

Je pafle à Alphen, village qui fait la moi- 
tié du chemin de Voorde , il eft fort plaifànt, 
& prend fon nom d'un Chevalier Romain, 
Il eft vray, que comme par toute la Hollan- 
de il ne s'y voit rien d antique, & le pais eft 
tellement accreu en beaux baftimens& ri- 
chefles, qu'il n'eft plus connoiflable à ceux 
qui ont efté abfens quelques quarante ans* 
auflî ne remarque ton rien que toutes mai- 
fons neuves qui (ont contemplées de tous 
avec admiration. Je reviens par Caudekerck 
grand village , & ou y a un fort beau Cha- 
fteau appartenant à Monfieur de VotU 
geefi. 

Tous ces villages ont une fois Tan leurs 
foires ou dédicaces , lefquelles ne fè fou- 
loient jadis guerres pafler fans quelques 
combats , à coups de coufteau & s'obferve 
encore opiniâtrement en quelques quar- 
tiers 
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tiers, nonobftant les étroites deflfenfes. Les 
plus vaillans avoicnt accoutumé de pen- 
dre un couteau, 8c celuy qui le touchoit ou 
prcooit, eftoit engagé au combat ; mais cet- 
te enragée coûtume s évanouit peu à peu 
par le bon ord re q ui s'obfer ve, & par lès loi x 
qui font exaftement maintenues. Le com- 
bat à cou ps de couteaux fe faitainl^ils rom- 
pent la pointe, prennent le chapeau de la 
main gauche pour parer les coups qu'ils (e 
portent au vifàgejbicn fouvent ils le fendent 
les deux jolies, le nez & le front. Mais ces 
joueurs de coufteaux & bailleurs de bala- 
fres, font fi bien pincez, que Tenuie leur en 
parte d'y plus retourner. 

Pour contempler avec admiration cepai- 
fage qui eft plus capable de faire fortir les 
Dieux du ciel pour y venir prendre leurs et 
iats, que ne fut jadis la Grèce -, il faut mon- 
ter fur une de ces montagnes defàblepour 
découvrir beaucoup de très beaux villages 
que les arbres ne peuvent dérober à la veuc 
des curieux, une infinité de rres belles mai- 
fons de plaifànce. un pais tout plat entre- 
coupéde mille canaux, 8c en defeendre bien 
tôt, de peur qu'on ne (e perde dans la con- 
templation de ces merveilles, & dans un 
tranfport plein d'une tre£ douce &trc£ char- 
mante confufion. 

Or comme il ne femble manquer à ces 
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païs que les vignobles, les païfans auflï bien 
que les bourgeois, en ont planté, & devant 
leurs maifons , & dans leurs jardins : Ouy 
ils en ont autant qu'ils en défirent pour 
manger, car par mer ils vont quérir aflfez de 
vin, dont ils font provifion pour eux , Se 
pour tout le Septentrion. 

Je reviens à la ville, après m'eftre un peu 
égaré & elgayé dans ces villages & champs, 
dont je ne puis alTez hautemenr louer les 
charmantes diverfitez , & m'en r'aprochc, 
tout doucement, pour dire, que c'eft le 
jardin de toute la Hollande & des provin- 
ces voifines. Les laitues, perfil, panais, ca- 
rottes , pois, fèves, &c. & toutes fortes 
de légumes, font tranfportces jufques en 
Zeelande, à Vtrecht, voire jufques au païs 
de Drente, Dans Amfterdam & ailleurs 
vous entendez crier par les rues, panais de 
Leiden. &c. AufFiy a t'il dequoy admirer 
rinduftric de ces herbiers , qui font qua- 
tre ou cinq fois 1 an, la cueillette fur une ter- 
- le. Jay eflé curieux de fçavoir combien 
pouvoir valoir un arpent de terre, il m'a 
efte refpondû, que touchant la prairie, 
l'arpent pouvoit monterjufquesàij 01114. 
cents livres i de terre labourable jufques à 
dix huit cents, ou tout au plus deux mille : 
mais ces jardins à potage, à deux mille 

cinq cents, jufques à jqqq, Jiyres, ce qui 

fen> 
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femblera incroyable à tous ceux qui liront 
ce petit traité & ne connoitront la Hollan- 
de que de réputation. 

La ville a une belle Halle toute neuve 
pour la drapperie: les foflez font larges & 
creux>au pied du rempart il y a tout à J'en- 
tour, une vive Haye en guifè de fauffè- 
braye.Depuis la porte de Morchs jufquesà 
celle dî 'Amfterdam ouZyle, c'eftun rem- 
part de terre , l'autre cofté eft reveftu de 
briques & a quelques baftions. 

Tous les jours à fix heures da matin, 
part le premier batteau, à neuf heures , & à> 
midy ledernierspour Amfterdam: à huit, 
& à onze heures pour Harlem: à midy pour 
Vîrecht j il y a huit barques pour la Haye 
& aucant pour Delft , & tout de mefme de 
ces deux villes pour Leiden. Les premiè- 
res partent au printemps jufques au mois 
d'Ottobre, à cinq heures: depuis le premier 
d'Ociobre à cinq heures & demie. 

Il y a huit portes dont la porte blanche 
eft la principalle , rebaftie 1 an itfyo. fort fîi- 
perbement. Toutes les autres avec leurs 
ponts ont efté rebafties en Telpace de vingt 
ans. Les armes de la ville font deux clefe 
en croix. 

Les Bourgeois (onfgouvernez avec fanC 
de modération & daddrefle par lemagi- 
ftrat de la > que depuis la naiflance de 

cette - 
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cette republique, il n'y a jamaiseu ny tu- 
multe , ny defordre , pour lmtrodudion 
des tailles, ny par l'abord des étrangers. 

V- A Avant que de pafler outre. 

Leiden ma tres-chere ville & féconde pa~ 
trie, iepenfe rnejlre acquité d'une par- 
tie de mon devoir & de mes obligations pour 
avoir chanté , quoy que fort imparfaite- 
ment y ta beauté & tes glorieufes louanges* 
donne mon infufficance à V amour que jeté 
porte y & fouffre que je publie avec autant 
. de vérité que de Zele y que tu fur mont es en 
beauté y tout ce quily a de plus beau.net, & 
fotyy es autres villes de l'Europe. Tu enfer* 
tes dans tes entrailles les meilleurs maiftres 
en toutè forte de mejliers : ouy , les neuf 
Sœurs , épouvantées de cette furieufe Bel- 
lone y qui a par tant d'années exercé fon 
tragique & fanglant meftier y parmy les 
pauvres Chrettïens , fe font retirées dans 
l 9 enclos de tes murailles * pour y vivre en 
paix fous ta froteftion , avec les plus beaux 
efprits de l'univers: tes beaux bajlimens & 
tes rues fi bienproportionnéesy qui n'ont rien 
qui ne rejoiïijfe merveilleufement la veièe, 
& l'agréable fituation jointe à la bonté de 
Vaxr & le voifinage de l'Océan , femblent 
les y avoir attirées .Reçois cesfoibles tefmoi- 
gnages de ma gratitude > de mon amour in- 

Digitized by Google 



88 Les Délice? 

violable & des vœux que je fais & firay 
toute ma vie pour ta profperitc & l'accroif- 
fement de ton trafic. 

Nous allons voir cette puifTante ville, 
de laquelle Neptune reçoit Tes ordres, 
& qui luy a oflé les refnes de fou empire j 
voire qui pourroit defpoiiiller fbn frère de 
fes Eftats propres , il l'air foufFroic aulïï 
bien des navires que les eaux ûlées. 

Chapitre IX. 

. AMSTERDAM. 

■ * * 

* 

Cette ville qui n'a point fa pareille au re- 
fte du monde habitable, fi nous conc- 
éderons le négoce qui s'y exerce, la com- 
modité de fonhaure, fa puiflance, & le 
moyen qu'elle a dequiper de tref-grandes 
flottes j prend ion nom d'un Chafteaubafti 
fur l'Yc appartenant aux Seigneurs d l Am- 
Jtel. 

Elleeft à fept lieues de Leiden> du ca- 
fte du nordt, & on y va par quatre, voyes. 
La plus commune efi celle du grand lac; 
l'autre par Harlem 8c par le canal fait depuis 
peu de temps; la troifierhe en chariot , ou à 
cheval par les Veenes \ & la quatrie'me par le 
.batteaude nuit* qui le rencontre à Le ider- 
dorf. Elle 
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Elle eft accreiïe depuis les derniers trou- 
bles prefque de deux tiers ; c'eft pourquoy 
je ne m'arrefteray pas beaucoup dans Ja re- 
cherche de fon anriquité. 

L'an 1377. le cloiftrcdes Chartreux y 
futconftruit, & trois ans après la ville fut 
raggrandie. L'opinion de plufieurs écri- 
vains eft, que cenefutaucommencemeot 
qu'un village dcpelcheurs , qui peu à peu 
s'ef t augmenté , & a reçeu les privilèges de 
ville,des Comtes d'Hollande. 

1196. Le Seigneur du Chafteaud'Am- 
ftel nommé Gisbert , fut un des compli- 
ces de Gérard de Velfen qui aflaffinerenc le 
Comte Hlorent . 

1470, Arnfterdam fut ceinre d une mu- 
raille de briques, pour fedeflfendre contre 
les excurfions des citoyens d'Vtrecht, dont 
les bourgeois avoient efté defFaits, quel- 

3ues années auparavant j en très évident 
anger de tomber en leurs mains, f\ lesvi- 
t âorieux euffènt pourfïiivi Jeurs pointes. 
Ce malheur fut fuivi d'un autre quelques 
mois apres,qui reduifît en cendres prelque 
toute la ville. 

Du depuis ils eutentleur revanche fur 
TEvefqucîés troupes duquel furent taillées 
en picçes , & les meilleurs chafteaux con- 
quis. 

Araefure que le trafic s eft augmenté, les 

for- 
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forces de la ville font merveilleufêment atf- 
creu'és , & les citoyens k font rendus con- 
sidérables chez leurs Princes, auxquels ils 
ont fait des ferviecs fortfignalés, & for- 
midables aux voifins. 

I/empereur Maximilien, pour couron- 
ner les fcrvices qu'ils ayoient rendus tant à 
lu y qua ies Predecefleurs , & en teftnoi- 
gnagedugraJ trafic qu'ils faifoient, tant par 
mer, que par terre j les honora d'une Cou- 
ronne imperiallepar deflus leurs armes, qui 
font troix croix prefque comme celle de 
feint André: auffi ont ils tous jours efté ché- 
ris de leurs Princes à caufe de leur fidélité* 
, Il y a eu trois Monafteres de moines en 
la vieille ville, & treize de reli^ieufcs, qui 
font maintenant employez à d autres uû- 
ges. 

Cette noble ville a refTenti la rage de 
cette pernicieufe fa&ion des Houes &Ca+ 
heliaM) non moins dommageable à cette 
Province, que œlle des Guelphes & Gibe- 
lins en> Italie , T infolence des "habitans 
(ÇVtreeht , & la damnable rébellion, ou fu- 
rieufè irruption des Anabaptiftes. Hn voi- 
cy un échantillon. 

Douze ans aupavant les Gueldrois at- 
taquèrent la ville» mais leur dcfTein ne 
reuflifTant pas, ils déchargèrent leur co- 
lère fur quelques vaiffeaux , auxquels ils 

mi- 
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mirent le feu. Le danger fut bien plus 
grand, parce qu'il eftoit dans les murailles 
& au cœur delà ville, 151?. Ce malheu- 
reux Roy de Munfter* tafchant d'attirer 
beaucoup de peuples au libertinage, & 
voyant la difpofition des humeurs enflées 
dudefirde ravager les biens des Ecclefîa- 
ftiques , auffi bien qu'à renverfer l'autho- 
xité des Magiftrats, dés fi long temps re- 
çeiie & commandée par la fainte Efcriture: 
envoya en ladite ville un Quidam nommé 
Gelen, qui paflant par la Frife, y déploya la * 
marchandife & y excita de grandes (édi- 
tions, lefquelles eftant eftouffees , il s'en- 
fuit 4 Amfierdam & devenu chauve-fou- 
ris, le découvrit à un homme de pareille 
étoffe queluy, appelle Groet belite> ou pour 
mieux dire grand beliftre : luy communi- 
qua fes defleins, les luy fit approuver, & le 
déclara Portenfeigne de fa maudite faétion. 
Enfin il refolut d'attaquer la ville & s'en 
rendre mairre,comme jfon patron avoit fait 
àMunfler. 

Les principaux s'alfemblent la nuit, le 
confèil eft trouvé bon, & la refolution pri- 
fe de donner l'attaque au fon de la cloche. 
Mais cette infernalle mclchaaceté fut plus- 
tôt divertie par la providence divine, que 
par la prévoyance des Seigneurs. La tra- 
hifon fut découverte fur "le point qu'on 
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l'alloit exécuter, 8c h mineévantée ne hiC- 
la pas de faire une horrible opération. Un 
jeune homme alla advenir les Bourgue- 
maiftresque les Anabaptiftes , au nombre 
de fîx cens , s'eftoient affemblés pour fur- 
prendre la ville. 

Cependant que les Seigneurs balançenf 
dans une irrefolution douteufè, entre la 
crainte & l'incertitude, & le temps Je pafle 
dans la diverfité des opinions , voicy que 
les Anabaptiftes entrent par force dans le 
marché, avec les drapeaux & tambours* 
aflaillent l'hoftel de ville, aflbmeût ceux 
qui font la garde & taillent en pieçes ceux 
qui font refiftance. Parmy ces confufîons, 
un bourgeois emporta la corde de la clo- 
che , afin que ces (editieux n augmentaflenf 
la terreur aux citoyens. Invention remar- 
quable, & qui fervit de beaucoup a la con- 
fcrvationdclaville. 

jCcux qui accouroient au marché pour 
combattre , eftoient incontinent terrafTez, 
cette floriflanre ville, qui devoit eftre, ce 
que nous la voyons aujourd'huy, la Perle 
des villes du monde , Ce trouvoit alors à 
deux doits prés de fi ruine totale : quand 
le confèil filutaire fut embraffe de fermer 
toutes les rues qui conduisent au mar- 
ché , avec des fies remplis de houblon 
Se de laine. Se de fe bien barriquader. 
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l'Aurore ayant chatte les ténèbres qui 
a voient efté cette fafcheufe nuit- là fort é- 
paiifes, ce beau fbleil , portrait du vray fo- 
Jeil de juftice , fit voir aux bourgeois la 
grandeur du forfait & le nombre mefpri- 
fable de ces feelerats , lefqucls expofèz 
aux coups afleurez , fe fàuverent dans 
l'Hoftel de ville, où ils furent vivement 
aflaillis & defifàits à coups de Canon. 
Quelques uns , mais en petit nombre fc 
fàuverent dans la faveur de la nuit. Cette 
conjuration ayant efté fupprimée dans fou 
berçeau, qui avoit failli de ruiner la villç, 
& qui n'avoir pas efté moins dangereufe 
que celle de Catilina à Rome : &de Tie- 
poli àVenize: les Magiftrats , fous detre£- 
grandes peines défendirent aux bourgeois 
dcloçer des étrangers infeétés decesabo- 
minables maximes , mais la racine n'ayant 
pas efté bien coupée , repouffa quelques 
branches qui fe firent encore craindre ; car 
Tan i;3J. il fc trouva bon nombre de ces 
fanatiques , qui courans nuds par les 
ruës , tant hommes que femmes , fans 
cacher mefme ce que la nature nous de- 
fead de découvrir, & jettans des cris 
effroyables , penfèrent s'emparer de la 
maifon de ville. Ils furent appréhendez 
& tous chaftiez félon que lenormité 
de leurs crimes le requeroic. Les Ana- 
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baptiftes d'aujourd'huy les de(advoïïent,!es 
appcllans mutins & fe&aires. Ils ont raifbn, 
car ceux là vouloîent piller tout par les ar- 
mes, & ceux-cy foutiennent que toute 
guerre eft injufte aux Chreftiens, ne veu- 
lent pas combatre, & que la prife des armes 
choque le commandement de nôtre mai» 
tre pacifique. 

Or toute cette grande ville eft baftie fur 
des pilotis, qui font de grottes poutres de 
bois qu'on chatte dans cette terre maréca- 
geufè, afin que les fbndemens ne s'écroulent 
point, & qui ne coûtent guerres moins 
que tout le baftiment. Avec ces maifons 
qui font bafties dans le haure, elle repré- 
sente un Croiflànt qui va bientoft emplir 
fbn rond. Si je voulois deforire par le menu 
tout ce qu'il y a de recommandable dans 
cette ville-la, au lieu d'un petit traité, il 
faudroit compoftr un trelgrand volume $ 
aufli n'ay je pas aflez de connoiflànce, ny 
de fuffifànce pour rentreprendre. Il y a fi 
grande quantité de vaifleaux tant de guer- 
re que marchans , tant grans que médio- 
cres, que je puis m'efeneç plus juftemenc 
que les Espagnols, quand ils difènt, que 
qui n'a vcuSevillc, n'a point veu de mer- 
veilles : & les François qui n'a veu Paris ce 
petit mon de, n a rien veu: qui n'a \sx\ Am- 
sterdam, n'a point veu de vaifleaux > Se ne 
içait que c'eft; de la marine, Sur 
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Sur le printemps, depuis un bout jufques 
à l'autre, un nombre innombrable de navi- 
res reprefente une grande foreft flottante 
qui donne un incroyable éftounement aux 
étrangers} qui promeinent leur veiïe fur ce 
prodigieux haure. C'eft delà qu'on peut 
tirer des argumens de lapuiflance de cette 
ville, à laquelle il aborde tous les jours des 
vaifleaux de tousleshauresdecet Vnivers. 

Tous les Ansaumois d'Auril , il 'parc 
une trefgrande flotte pour la Mer Baltique. 
J'ay oïïy affirmer à des gens d'honneur, 
que la dite flotte montoit quelques fois en 
temps de guerre , à plus de quinze cents 
voilles (ans conter les vaifleaux qui vont 
en France & ailleurs. Outre les vaiflaux 
qui (ont au haure, il y en a encore une in- 
finité de moyens dans les canaux de la 
Ville : & il ne m'eft pas advis de pouvoir 
faire accroire cette miraculeufe vérité à 
ceux qui ne Tontpas veuë. 

Les plus belles rues font les foflez, Im- 
périal, & Royal, le CingeU la Rue de Har- 
lem tout nouvellement baftie, & beaucoup 
d'autres qui furpaflent tout ce qu'il y a de 
plus beau dans tous les Païs bas ; principale- 
ment le fofle Impérial, ôules maifbns fbnÉ 
de ftru&ure admirable & degalle hauteur. 

Il y a auflî trois éclufès prodigieutès , & 
tous Jes ponts qui furent de bois fè font au- 

jourd 
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jourd'huy de belles pierres détaille, fous 
les ans, jufques au nombre de fix , & les ba~ 
luftres de fer. 

THoftel de Ville qui (e baftir aujour- 
d'huy , & duqnel les fondemens, & les 
maifons que Ton a abbattues , ont coufté jc 4 
ne fçay combien de tonnes d'or , doit eftre 
un chef d'oeuvre, &un autre miracle par 
deflus les fept merveilles du monde j l'art & 
l'argent conduifànt cette haute entreprifè, 
ce peuvét rien produire que de miraculeux. 

L anifpj. on changea le Monaftere des 
Religieufès de (àinte Claire auTucht-Huy- 
yi,qui vaut autant à dire quemaifbn de cor- 
rection, pour les enfans débauchez qui ne 
veulent pas obéir à leurs parens , & qui 
commettent beaucoup d'excez j enfin qui 
fè rendent incorrigibles. A l'entrée de Ja 
porte il y a deux Lions bridez. Enigme qui 
feu d'adverti^r-nent à Ja jeuneJJ'e débau- 
chée. ■* j 

Ceux qui (ont mis là dedans , doivent 
travailler, &gaigner leurpainàlafueur de 
leurs corps f les uns à fer du bois de Bre- 
iil , les autres à d'autres travaux , félon la 
grandeur de leurs forfaits , de les mauvai- 
fes habitudes qu'ils ont acquits. 

S'ils ne veulent pas travailler, ils (ont 
eftrillcz comme des afncs , & on les met 

daus une cave qui fe remplit d eau , qu'ils 
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doivent en partie vuider en pompant, s'ils 
nefe veulent laifler auhazard d'eftre noyez. 

Quelques uns y font mis pour toure leur 
vie, des autres pour un certain ternie, le- 
quel expiré ils en fortent. Depuis quelques 
années, les Seigneurs ont fait une loy con- 
tre ceux qui tirent le coufteau : Ils font con- 
damnez à payer incontinent cent livres d a- 
mandc, ou de travailler trois mois dans la- 
dite maifon de correction ou pénitence. 

D'autres y font renfermez, non pas pour 
travailler (car leurs parens,gensde commo- 
dité, payent leurs penfions) maïs pour cou- 
per racine à leurs exceflîves dépenfès, &à 
leurs prodigales & vitieufes habitudes. 
Ceux là en fortent quand ils donnentfigne 
de repentance, & quand les parens remar- 
quent dans leur humilité un ferme propos 
d'amandement. 

A la mefmc année fut au#^flablie une 
{èmblable maifon pour les filles paillardes 
& libertines. Celles-cy s'occupent à filer & 
à coudre, Se les riches font en des chambres 
à part. Tous les ans à la foire, qui efl: au 
mois d'Aouft , il efl permis à un chacun 
d'entrer efdites maifons & voir la mifo- 
xable condition de ces gens là, quePefcla- 
«vage de leurs fautes a précipité dans cette 
pénitence. 

L ordre qui y eftobfervé pouiTentretien 
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des pàuvres.tant dans les hofpitaux, qu'ail-* 
leurs , par ceux qui font eftablis & cjui et* 1 
bnt l'infpcftioi» , mérite bien que j'en fa- 
ce quelque mention, quoy qu'il (bit prefi 
tme femblable par toutes les autres villes,' 
bourgs & villages. L'hoftel Dieu pour les : 
Itialades a plus de 80. mille livres de rente; 
Les Orphelins font bien logés Se bien en- 
tretenus , outre cela Ion tient queplus de 
dixhuit tonnes d'or font chafque an diftri«? 
buées aux pauvres familles : fomme im- 
menfe qui prouVe les grandes richeiTes de 
la Ville, par le nombre infini de Marchans; 
la grande affluence de peuples, & tefmoi- 
gne la charitable inclination des Hollan- 

dois. .' 
La Compagnie des grandes Indes a icy 

line belle mailbn plaine de trefors ineftima- 
bles,aufîî bien que la Banque en laquelle fe 
trouve parfois plus de deux mille tonnes 
d'or. Cela pourra fembler fabuleux à ceux 
qui. n'ont veula Hollande qu'en peinture^ 
& non à ceux qui y ont fejournë , veu 
l'abord & le départ continuel de tant de 
'flottes , & fçavent le grand crédit de cét ik 
luftremagiftrat. < % 

La première flotte quipaîtit AAmper- 
dam pour aller fouiller dans les Haures dé 
la Chine, aux Ifles de Moluçques , & tant 
d'autres qui eftoient inconnues ; fut l'an 

Vfr* - . Celtc 
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~' Cette Compagnie eft devenue fi pm(i 
"fante, a tant de vailleaux 3 &c de moyens 
d'en équiper, qu'il eft prefque incroyable. 
-Elle meine-bien fouvent la guerre contre 
les plus grands Rois du Levant , comme 
celuy de lava , & ne laiffe pas de continuer 
le trafic. Les vainbaux qu'elle y envoyé, 
font fi bien pourveus & équipez, que per- 
sonne ne les ofè attaqner. ' 

Il fe trouve icy beaucoup de belles Egîi- 
iès, mais je me contenteray de parler de 
celle de fainte Caterinc, laquelle futbruf- 
lée> l'an 1645. & rebaftie plus belle que ja- 
mais & en fort peu de temps. Contre ladf- 
te Eglifè on a jette les fondemens d'une 
Tour qui doitefhe extrêmement haute Se 
belle ' y on a bye en terre une foreft de fix 
mille trois cens & 34. grans arbres en un 
-petit quarré d'environ 100. pieds; prodige 
non moins efpouventable que véritable, & 
'fondemeris non-moins preercux^que le bâ- 
timent d'une dés plus belIesEglifès de tou- 
te la Hollande. La chaire du Miniltre eft 
fortaitiftementfaite,avec les quatre Euan- 
geliftes, & une belle tour par delfas. Dans 
les vitres on voit ce bon Empereur Maxl- 
tnilien , qui prefêntc la Couronne Impc* 
rialle à Meflïeurs d Amsterdam. Il y en a 
encore une autre tonte neuve avec une cres 
: belle tour. Je ne parleray pas de celle dé 
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Calverftraet dans laquelle le font fait be- J 
aucoupde miracles, par la vertu de lafaintp 
lioftie, un peu auparavant les troubles. s 

Ily a deux beaux & grands JFauxbourgs, 
ccluy qui eft à la porte des Réguliers, fur le 
chemin d'Vtrecht, & l'autre qui va jufques 
à rovertom : Village où on palTe les bat- 
teaux qui vifnncntdc Leiden, fur des rou- 
leaux de bois. 

On y a bafti depuis feize ans une belle 
maifon pour ceux qui font vifîtez delà 
Contagion avec 365. feneftres. j 

On dit quelle a un grand rapport avec 
celle de Venize qui eft baftie dans la mer, & 
cellecy dans des marais. Pour moy je croy j 
qu' Amtterdam enflé des richefTes de PO- I 
lient, a maintenant beaucoup d avantages 1 
fur elle : Combienquela Sereniffime Re- 
publique continue depuis dix neuf ou vingt 
aas cnçàt la guerre toute (èuje, lans autre fe- 1 
cours que celuy du Pape, contre les Otto- , 
ttians; avec avantage, au grand étonne- 
ment , & contentement univerfel de la 
Chreftienté. 

Cette puifTâte ville eft gouvernée oar des 
Aréopages, lefquels, comme elle eft rem- 
plie de tout ce qu'il y a de plus précieux en 
tout le monde, ont auffi dévore tout ce que 
Ion a jamais eferit & remarqué de bon, 
pour la conduite d'une Republique. La 
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Police y cft admirable 5 le fujet pourquoy 
on a pris les armes, & I e mérite des predeccf- 
feurs ne font pas mis en oubly : les mefdbans 
yfont bridez par la crainte d'un prompC 
châtiment, & les bons dépendus, & main- 
tenus en toute fureté j fi bien que fort peu 
d'homicides échappent, & Ton peut h 
nuit aller par les rues fort librement, fans 
apprehenfion de maimifè rencontre. 

O Reine de ee vafte Océan auquel m 
donnes la loy> devenue par le trafic & 
r abord de tant de vaiffeaux y la plus riche 
quifoit en tout VVnivers ! qui me donnera 
des termes fuffifans pour vanter ta gran- 
deur , loiier l r excellence de tes riches bati- 
mens, représenter ta puijfiwce, & exprimer 
mon eîlonnement ! pour quoy faut il que j$ 
demeure muet en la contemplation de tes 
merveilles y & découvre à tout le monde 
fnon incapacité, dans uneentreprife fembla- 
ble a celle d'un Vhaëton ? l'Eloquence d'un 
Ciceron, & le charmant Jlile d'un Jule Ce- 
(ar ne fujfiroient point > pour eferire & ra- 
conter tout ce qui te rend fi fameufe , & 
t'efievepar de fins toutes les villes de t Euro- 
pe. V antiquité ne nous fournit rien qui tt 
puijfe faire ombrage ;. & la Grèce dans les 
victoires quelle a remportées, fur les Barba- 
res y ne nous a lai fie que des Hiftoires fabw- 
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leufes. Rome apajfe jufques e& Perfe érjuf- 
ques au bord du Rhin, mai* ri a pas fait paf- 
fer fes armées à l entour de cet Vniverscom- 
mêles navires Hollandais font , dont la meil- 
leurepartiefort de ton haute. La renommée 
fur fes ai/les légères a porte ton nom aux 
Antipodes , a publie ta puijfance en toué, 
les coins de la terre. Ou efl à prefent Bruges*; 
jadis fi enyvrée delà fortune y quelleofaem-, 
prifonner lepere de fon Princefcomme eft de- 
cjoeiie la gloire de cette grande ville Je 
Çaad, qui traita fi indignement cette bonne 
Irincejje Marie fa mai trejfe, grande mere dâ\ 
l'JEmpereur Charles ; & toujours infolent*> 
d&ns fesprojperitez ofoit donner la loy à ceux, 
defquels elle eftoit obligée de la recevoir \ 
§lgèfi deveniie la belle ville d'An vers aprés\ 
U perte du commerce qui la rendoit fifuper-> . 
le? Tout ce quily a eu en elles de célèbre* 
efî icy doublement -, tu es devenue puijfante , 
far leur impuijfance , riche par la retait* 
de leurs marchans 5 & fage par la remar- 
que de leurs fautes, ne leur as laijfé que les 
marques* qui nous difent ce quelles furent: 
mure fois.. Si je jettte les yeux fur tes battis 
ment s, il me femblg que ce ne font que des pa-, 
lais, fi fur la mercourouçêe, je tremble vo- 
yant venir fes flots prêt s de t 'engloutir, mm 
briffant la y eue, j 'apperçois tes digues, & tes> 
iclufes, qwfenkocqHent de fa tageêcuman^ 
L » " te& 
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te & de [on bruit ejpouvantable. Si je re- 
garde ton Vort , je le trouve rernply d'un* 
infinité de vaiffeaux qui font une autre 
Amfteidam fiotante 9 fi je mepromeine fur 
le pont neuf y & le long du rivage* je rencon- 
tre de ces bonets bleus par milliers, doux com- 
jne des aigneaux fur terre, par ton exaile 
jlijcipline, qui ne tefmoignent leur addrejji 
& la fierté de leurs courages, que quand ils 
roulent fur l'empire de Neptune. Sijefa'14 
réflexion fur la richejfe de tes citoyens , & 
la marchandife , dont les boutiques regor r 
gent>& les greniers font remplume mimagir 
ne que tu es le marche, ou tout ÏVnivers e&* 
pofe & et aile fes danrêes. 

Si j* pajfe par la Bourfe, lors que les mat- 
ch ans syaffemblent,la beauté de l'édifice ne 
me ravit pas moins que la diverfité d'har* 
bits, qui me fait connoitre que tu trafiques 
par tout le monde. 

Si je me promine à Ventour de tes rem- 
fars , & achevé le tour par batteau, il me 
femble que tu tu plu* de 9000. pas en cir- 
cuit-, & fi je confidere ta fituation, je remari- 
que quil eff prefque impoffible de t atta- 
quer, & encore moins dy ameiner du canon 
pour te nuire. Car outre que la terre eïl 
trop marefeageufe , tu peux inonder fi pet* 
.quil te reSîe de campagne, achafque marée* 
en ouvrant tesJclufes. 

2 4-, ' Si je 
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Si je haujfe maveiie fur tes Eglifes, & 
me repre fente la diverfité des Religions quil 
y a au dedans de tes murailles, fa toutefois 
la grande concorde fa union qui fe trewve 
farmy tes bourgeois, quoyque de diverfes na- 
tions : je fuis forcé de dire hautement, que ce 
ne font pas hommes qui te gouvernent, mai* 
des Demy-dieux. Puijfe tu fleurir à tout 
jamais, fa q u * l'envie mefmefoit contrain- 
te dadvoiïer, que ce feroit dommage que la 
Terle des villes vint à perdre quelque chofe 
de [on luftre, fa foujfrir quelque altération 
dans le commerce, le croy que fi cetresfaint 
dofteur de VEglife, qui fouhaitoit tant de 
voir comme cette Republique Romaine 
avoit e fié en fa plus grande puiffance 3 vivoit 
encore, il quiteroit infalliblement l'Afri- 
que, pour venir contempler ta majeflequi 
furpajfe celle de Rome en fa plus grande fleur 
fa magnifltence. 

Il ne faut pas beaucoup de temps pout 
équiper une flotte # dans Amflerdam, car 
les vaitfeaux n'y manquent pas, & les ma- 
xiniers tout prêts : ce qui s'eft veu plufieurs 
fois, & principalement 1 an i f jp.l air n'y eft 
pas fi beau ny fi agréable qu'à Leiden, à cau- 
(è des marais qui l'environnent prefqueSc 
la rendent inacceflible. En un mot, celle-cy 
eft une ville maritime, & celle la eft cham- 

peftre. 
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pcftré. Les merveilles de cette puiflante 
ville maritime ne (e peuvent comprendre 
par un fimple récit, il y faut adjouter lavc- 
ïïe,encore ne pourra t'on fortird'yn fi grand 
etonnement. Allons à Harlem. 

Chapitre X. 

HARLEM, 

. £/ quelques villages à Ventour. 

Ie parleray fort peu des antiquités, SS 
point du tout de l'origine de cette plat* 
tente & agréable Ville : tant parce que dans 
lès ténèbres impénétrables de la niaife Se 
fabuleufc antiquité, les plus do&esn apor* 
tent que des conje&urcs , qui contentent! 
plus les curieux, qu'ils ne fatisfont à l'atten- 
te de ceux qui ne fe payent que d'argumens 
folides Se irréfutables. 

En efffctccux qui affirment que Harlem 
futrbaftie par un certain Lem> fils d'un Roy 
de Frifè, qui luy impofe Ton nom, font auflî 
rccevables, que ceux Ja qui difent , que 1* 
Ville de Paris le fut par un ecttain Farts 
imaginaire fils de Priam Troycn. 
• ii4y. Le Pape Innocenta au Concile de 
taon, où il prefidoit , ayant exhorté les 
Princes Clireftiens de s'armer, pour le re- 
couvrement de la terre fainte fur les infi- 

£ f délie* 
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délies fes fàintes remouftrances eurent 
tant d'efficace, que le Roy Saint Louis Ce 
çroiza, avec luy le Comte Guillaume , 8c 
bon nombre de Princes Chreftiens. J/ar- 
méeeftant parvenue cnEgypte, une grofle 
chaine de fer defendoit l^paflage aux vaifc 
féaux : Ceux de Harlem entreprirent de 
faire (àuter ladite chaine, & en vindrent à 
bout, donnant partage aux Chreftiens & fa- 
cilitant la prife de Damiate. 

En mémoire éternelle d'un fi glorieux 
exploit, la ville a pour fes armes une efpéc 
avec quatre eftoillcs, & une croix à la poin- 

' te. 

. Guillaume Roy des Romains a donné 
aux bourgeois de grans privilèges. 
, . i}47. La ville futprefque toute bruflée, 
& le mcfme malheur arriva trois ou quatre H 
aas après. > , 

Si la vi&oire obteniie en la Paleftinea 
piisla ville en un fi haut point d'excellence, 
yerirablement l'art d'imprimer ne la pas 
srendlie moins illuftre & recommandable, 
Combienque ceux de Mayence, ville Ele- 
Ôoralle d'Allemagne, tafehent de luy dé- 
rober cet honneur , en couvrant le larcin 
d'un certain compagnon, qui s'enfuit en 
jeur Ville, la veille de Noël, ayant ernpacv 
quêté les lettres &les inftrumeuts (èrvans 
à la Typographie, cependant que le ps«r 
i . . » pie 
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pie eftoit à l'eglife à faire (es dévouons. 

Cette noble fçience confervarrice de 
touts les arts libéraux, a efté long temps au- 
paravant parmy les Chinois; Et nous ne 
nions pas qu'elle n'ait efté polie à Mayence, 
& de la tranfportée par toute l'Europe, mais 
la vérité veut que l'honneur en foit donné 
à Laurent Cofter y & la gloire immortelle à 
HsrlemW commença à inventer les lettres 
ou charaéteres. Tan 1420. 

1191. Lafa&ion des Cafembrots s'em- 
para de la ville, & les maifbns des plus no- 
tables furent mifèsà fàc : mais elle futcha- 
ftiée par Albert Bue de Saxe , & la ville 
condamnées une amande de 17000. efcus> 
avec perte de tous les privilèges. 

jyj-p. Elle fut érigée en Evefchc, l'uni- 
que de toute la Province par le Pape' Paul 
1 V. Le premier Evefque fut Nicolas tfieu- 
lanty le fécond & dernier Godefroy Mierloo 
moine de Tordre fàint Dominique, lequel 
fut contraint de céder â la violence des fol± 
dats^du Prince d'Orange & (è retirer à Dû* 
venter, ou il mourut neuf ans après. 

1^71. Les Efpagnols (bus la conduite de 
Frédéric fils du Vue d'Albe, ayant (àccagé 
Sutfenen>&c cruellement Égorgé les Bour- 
geois de Naerden, vindrent mettre le fiegs 
devant Harlem. Lagarnizon, au nombre 
de quatre mille hommes , ayant refuie les 

con* 



iq8 Le s Délices 
conditions offertes>fit plufieurs (orties fort 
dommagables aux afliegans & les redui- 
jfte en des extremitez capables de foire lever 
lefiege. Il fut combattu fur mer & fur ter- 
*e, lesaffiegés firent fentir lemcfpris delà 
Religion Catholique, enfcmocquant des 
Images, & leur cruauté jux Efpagrvols, en 
pendant les prifbnniers fur lesrempars $ & 
cnjettaat onze teftes par mocquerie data, 
denier : mais les Efpagnols leur fireat fea- 
tir là leur > lors qu'ils furent contrains de Gt 
icndrc à leur diferetion. Les femmes mefc 
mes y combattirent pout la liberté, & la 
prik apporta plus d'honneur aux E/pagnols 
<juc de profit. 

Cette ville , qui tient le deuxième rang, 
<|ui eft arrofée du fleuve de Sparen & dans 
une ttes-belle aflîette, élevé (à téte dans une 
forme plus longue quequarrée. Au com- 
mencement du marché qui eft fort beau & 
Jû-rge* fe voit l'hotcl de ville, bâtiment fiN 
perbe & bien placé, & la grande Eglifc de* 
diceàfàint Bauon, au bout &irôppofitei 

3u'on dit eftre la plus belle & la plus gra». 
e -dfe cette Pr ovince,fi on fait reflexioa fur 
fâlongueur. 

Ce ne (ont à Tcntour que belfes prairie^ 
& du coté de Ja merdes dunes, qui ladeP. 
fendent de ce putflant ElcmcUl y a un beau 
bois à un demy quart de lie lie du cofté de 

* 
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Leiden, qui (crt de récréation & divertiflfo» 
mentaux habitans, & à ceux làmefmesrf'- 

Amfterdam,&c verslcNort,un faux-bourg 
auec quantité de jardins. Elle eft allez gran- 
de & peuplée, & par la commodité d'une 
barque qui va à A?njlerdam & en vient à 
toute heure,elle a communicationa vec cet- 
te grande ville, & avec Leiden par deux bat- 
teaux ordinaires , & par Je chariot , tant de 
jour que de nuit. L'an 16^7. fefitun canal 
depuis Leiden jufques à "la dite ville qui la 
rend plus fréquentée par l'abord de plu- 
fieurs barques tirées par des chevaux. 

La trafique ordinaire eft en toillcs , qui 
(bat les plus fines & les mieux blanchies 
du monde, auffi y a-t'il quantité de tiflfe- 
rans. Je me reflouviens d'avoir oiïy dire 
que lefdits tiflerans avoient quité leurs 
nieftiers, & eftoient devenus marchans de 
Tulipes, lorfque cette manie , comme une 
maladie contagieufè, infedlatous les païs 
bas, & pafïà en France. Davantage on y 
brafle de bonne bière, quiefbnttranfpor- 
tée en Frife, eft meilleure que dans H*r- 
hmmcfmc* En effet dans le païs deFrize 
& de Drente, on ne boit prefque point 
d'autre bière; voyla pourquoy il s'y trouve 
tant de braflèries , & de bourgeois fort ac- 
commodez. 

Les villages d/alentour outre les faur- 

boure* 
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&i les maifons de plaifonce, ÇontHémftede, 
Sparenvou , Tétrode , &c. Il y a aurti les 
Châteaux de Brederode, Harlée & Velfen, 
dont il ne refte prefqueque des mazures. 
Monficur Adrien Pa$*> Seigneur de Heem~ 
fiée chevalier, a dreiïe audit lieu une Bi- 
bliotcque en toute forte de- facilitez & 
fçiônces , telle, qu'il s en trouvera difficile 
lement une femblable, chez un Seigneur 
r particulier; veritablemét c'etoit un hommes 
qui par (es Ambaflades, & principalement 
celle de Munfler pour la paix, a beaucoup 
, mérite de la Republique & acquis grandç 
réputation , que des fîniftres jugemens 
touchant les troubles d'Angleterre > onr 
tafché de ternir. 

-, Entre Harlem & LeidenW y a quantité 
de fort beaux & grands villages, & entre 
ladite ville & Santvorde fur mer, les Du* 
lies font beaucoup plus largqs qu auprès dfc 
Çutvic. voire à la fortie du bois jufquesàï 
demie lieue de Htlegom y ce font prelque 
toutes montagnes de fable, & à main droi- 
re de belles métairies avec des allées fort 
longues. Helegom, Lis & Sajfum font trpi* 
beaux villages diftans l'un de Vautre d'en** 
yiron une bonne lieue, & proche du lac 
de Harlem. Es environs font la maifon de 
Teiling à prefent à fon AltefTe le Trinc$ 
£ Orange , çcllç de van tUr laen, #un 
i c .. _ - beau 
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beau château que Monfieur d'Alcmadey.z 
fait confhuire depuis dix ou douzeans. En 
venant de Harlem à Leiden, on a à main 
droite les dunes» & à gauche le grand lac 
couvert de batteaux, qui vont & viennent 
chargez de marchandifes. . 

C H A PITRE XI. 

* * • - . 

D E L P T, 

• . - 

Ht quelques villages. ? 

* ■ 

C ette ville eft firuée en une plaine dan* 
f des prairies très agréables , & fut ba- 
ftie par Godefroy le Boflu Bue de Lorrain*, 9 
oui avoit conquis la Hollande par lafii- 
(tance de l'Eve (que. 

- Je ne trouve rien de mémorable dans 
les Annales, fi non que la ville futprifcpar 
Albert de Bavière en un fiege de fix ou (cpf 
femainesj parce que les bourgeois avoient 
reçeu dans leur ville la fa&iondes Houcbs, 
faVorifé leur party, & fécondé leurs excur- 
fions fur le plat païs. La ville fut demante* 
l^e, le çhafteau renyerfé fur fes fondemens, 
& auxdits bourgeois enjoint de payer dix 
pille efcus damande* 
: 1536. Au mois de May la ville fut* par 
<as fortuit, réduite en cendres, &on rc* 
marqua, qu'une C.igoigne ne pouvant iaub- 
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ver fes ciconeaux encore (ans plumes , Ce 
précipita dans les flammes. Exemple nota- 
ble de l'afFe&ion maternelle, & prcfage&ng 
doute du changement prochain dcTEftai? 
& de la Religion. 

Mais de tes cendres efl: reflufeitee une 
autre ville beaucoup plus fplendide , qui a 
efté repurgée comme celle de Rome après 
le fàc de ladite ville par les Gaulois. 

1584. Le Prince Guillaume y fut prodi- 
toircment mis â morr par un Bourgui- 
gnon, & enterré avec les Princes Maurice 
Se Frédéric Henry , qui y a pris naiflance. 
Les étwngers ne manquent pas d 'aller voir 
ces tombeaux &c tres-magnifiques maufo- 
lés, ériger en tcfmoignage perpétuel des 
(èrvices qu'ils ont rendus à la Republique» 

Il y a deux belles Eglifês, & à chacune 
une fort belle to ur r un grand marché , & 
fon hoftel de villeau bout,d'une belle ftru* 
dure avec cette infeription au frontifpicej 
en latin : 

Cette rnaifon hait > aime, punit > confir- 
me & honore,- 

La mefchancetèrla f aix , les crimes, le 
droit , les Bonsi 

Elle cft beaucoup plus longue que large 
&-quarrée r on y brafle de bonne bière , & 
ce trafic a fort enrichy les bourgeois. Elle 
ft'cft ny fi grande ny. fi belle, »y fi bien 

paucc 
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paucc que Leiden, mais en recompcu(è el- 
le a de plus belles tours & un plus beau 
marché. Encore que le commerce n'y foie 
pas fi grand , ny l'extérieur des maifons fî 
beau en gênerai* elle ne laifle pas d avoir 
des bourgeois très accommodez & fort 
o païens. Lcpaï&gc eft bien plaifànt, mais 
plus bas que ecluy de Leiden. Audi en cer- 
tain temps fi on ouvroit les éclufès , quand 
le vent eft entre le Norc & l'Orient, la prai- 
rie d'alentour de Delft fcroit couverte 
d eau. 

Delft eft à quatre lieîîes de Leiden i on y 
vapar batteau ou par chariot, & entre ces 
deux villes eft Leidfendam, beau & grand 
village, qui s'enrichit fort depuis que ce 
canalarfté fait à Leiden. Il y a deux gran- 
des éclufes pour confer ver, comme j'ay de* 
fia dit* le pais de Delft. 

Voorburg eft un peu à cofte du canal le 
plus ancien village (comme Ton croit ) qui 
(bit en Hollande. On remarque encore 

Quelques fondemens d'un fort château, ba* 
:i par les Romains , comme il appert par 
les médailles, & lesinferiptionsdes pierres* 
qi^on tire encore aujourd'huy , & une in- 
finité d'autres antiquitez, qui ne démen- 
tent pas Taichitedure desdîts Romains. 

C'eftaujourd'huy , àcaufèdu voifinage 
delà Haye, la bonté Se beauté du terrttoî- 
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re, le paflàgc de tant de gcns,uu des plus 
t>eaux (èjours qui Ce puiflent voir. Il y â 
des maifons bafties fort fuperbement,i& ij 
reprefente mieux une ville qu'un village, 
lleft à deux liciies & demie de Leiden* Se 
à une petite lieue delà Haye. .> 
- Lofdun eft un village proche de la Haye* 
auquel fut baftiun monaftere de Religieu- 
ses ï toutes filles ifsiies de noble race* fous 
Fauthorité d'une Abbcffè , par Marguerite 
comtefledeHoUandcquidecedand7. i 
L'accouchement monftrueux de Mathr 
tilde fille du Comte Tlorept, 8c de ladite 
Marguerite fondatrice, femme du comte 
àï Qenneberg) a rendu fameux ceditmo* 
çaftere. Elle délivra de enfans, 
qui furent baptifei par Otton Evefque 
dVtreeht, dans deux bafllns d'airain. Le 
nom de lean fut impofe aux mafles, & ccr 
hxyd'Elifabetaux femelles. Us moururent 
fous au mefme jour avec leur mere, qui 
eftoit fœur du roy Guillaume , & furent 
mis dans un mefme tombeau. Lefditsbaf- 
(ins font ronds, & profonds d'environ qua- 
freoucinq poulces. 

, THiftoire dit que cette Prince(Te refufa 
l'aumône à une femme, qui portoitdeu* 
petits enfant jumeaux, luy reprochant que- 
ce neftoit pas le fait d'un fèul homme. 
Cette pauvre femme fe fentant blafinerâ 

tort, 
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tort, & troublée en fo.n ame, luy (buhaiti 
4'une ventrée, autant d'enfans, comme il y 
a de jours en lan. 

vC En mémoire éternelle de cette puni- 
tion, il y a un tableau pendu en ladite Egli-- 
{ç avec ces vers latins, qui j'ay traduits de- 
mot à mot. * 
* Voicy un monftrueux & mémorable 
çflfet qui n'a pofnt eu de pareil depuis te 
commencement du monde. Le&curaprci 
avoir, leu cette hiftoire, retire toy d'icy tout 
confus & eftonné. • ^ 

Proche de la Meufè , il y a un chateatt 
av.ee 365. feneftres, qui porte le nom defc 
dits enfans. Toutes - fois il fe trouve beau* 
coup de gens qui doutant prefque de tout* 
re/ettent cette hi (loi re comme fabuleufe, & 
aceufent les autheurs de menfonge. Ce 
village a d'un cofté beaucoup deiâble, & de 
Kautrc un partage très fertil en bleds , qui 
s'appelle Veftland. Paflbns à la ville qui 
tient aiïjourdliuy le premier rang entre 
toutes les autre. • 

Chapitre XII» 
DORT. 

Cette ville eft fort antique , & fleurif- 
fànte» pour le grand abord de toute 
forte de marchandifes, & pour le vin de 

Rhin» 
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Rhin. Elle a rcçeu en divers temps divers' 
privilèges des Comtes , &eftaujourd'hay 
la première ville du païs. 

Elle cft admirable pour fe fîtuatioa, 
eftantprefque toute environnée d'eaux de 
la Meufe, & du Rhin, qui la rendent fort 
marchande. 

On l'appelle pucelle, pourecque Tan 
IJ04. eftant cftroitemcnt afligee par le 
ducdcBrabant, qui s'eftoir emparé d'une 
bonne partie d'Hollande, & qui avoir ufé 
de toute forte de cruautés, les bourgeois 
firent une fortie, rompirent les aflïcgeans, 
& les meinerent battans, jufques à Bot/le- 
duc. Et en revenant ils défirent encore les 
Plamens près d'iffelmonde. 

1411* Le jour feinte Caterinejcs digues 
fc rompirent prés de Dort, & environ foi- 
xante & douze beaux villages furent en- 
gloutis par cet impitoyable élément. Ou- 
tre plufïeurs beaux chafteaux & monafte- 
res , plus de cent mille hommes finirent 
leurs vies miferablcment. 

On raconte qu'un malheureux païÊa 
portant envie à fon voifïn , perça un foirla 
digue pour le faire périr dans fe maifon & 
toute (à famille, avec intention de rebou- 
cher incontinent le trou. Mais la marée 
croiiTaot avec le vent, rompit tout obfta- 
cle, perdit ce perfide, & fit de toutes ces 



Dfi la Hollande. 117 
belles prairies , une campagne azurée , & 
au lieu de bcftail > la retraite des veaux & 

monftres marins. 

L'opinion la plus probable eft, que les 
éclufès n'ayant pas cfté bien gardées , ou 
négligemment fermées , la tempefte furve- 
liant fe fit partage & inonda tout ce beau 
pais, Mais par fucceflîôn de temps, l'eau 
venant peu à peu à Ce repentir de l'audacieu- 
fc carrière qu'Eole luyavoit fait faire, & 
fe bandantfouvent luy mefme contre (à té- 
mérité 3 les indufhieux habitans ont pris 
leur mefure & remis à fec & en fleur,quan- 
tité de cesdits villages avec une grande 
eftenduëde terre. On ne dcfefpere pas en- 
core de regaigner tout durant cette paix, 
mais cela doit eflremis en pratique parmy 
les grandes chaleurs de l'cfté. 

Or comme il arrive fouvent , que quand 
on ignore la caufe de quelque étrange acci- 
dent , on l'attribue aux péchez qui provo- 
quent Tire de Dieu: ainfi aufli quelques 
uns ont publié que ces villageois furent 
chaftiez, pour ce qu'ils abufoient de leurs 
grans moyens , qu'ils ne vouloient porter 
que des cfperons d'or & vivoient dans un 
luxe infuportable. Afais laiflbns les fables 
& revenons à la ville, qui fut par cas for- 
tuit fort affligée d'un embrafcmentqui re- 
daifît en ceadres plus de deux mille mai- 
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fous * avec les^alles , l'cglife noftre Dame, 

;& l'hofielDieu. 

1618. Le Synode national Ce tint eà ladi- 
te ville, des eglifes reformées, (bus Tautho- 
rite des Hauts & puiiîàns Seigneurs Met 
iîeurs les Eftats Généraux , pour décider 
Jcs conteoverfes furveûiïes efdites Eglifes, 
touchant lapredeftination. Il s'y trouva de 
içavans perfbnnages , tant de France que 
d'ailleurs * entre autres le Reverendiflîmc 
Archevefque de Cantcrbery , qui a du de*- 
îpuistfuccombé dans ces troubles d'Angle- 
terre fous la viofence des Indepcadans, 8c 
a eu publiquement la tefte tranchée, ctfatf- 
ge effet de la fortune! > / 
f Dort a feruy de berceau au frère Cor~ 
mille AdrUn , duquel le peuple parle fi 
diverfèment & en fait des comédies. Poufc 
inoy j ay ouy dire à des hommes dignes de 
iby, qui l'avoient oliy plufieurs fois pre£- 
cher , que ceftoit un homme cloquent & 
do6le , prefehoit avec, admiration , princÂ- 
paiement le matin & dcleâroit lèsauditcurfc 
tpardes pointes, qui tenoient un peu trop 
-de la liberté j auffi ne craignoit-il pcrfbnne^ 
ny ecclefiaftique , toy feculier. Il trépalîaà 
JirugesYznisti. • * ■ 

- Il eft à noter que quand les Cômtés 
^'Hollande dévoient clhe reçcus & inauf- 

^urez> ils entroient premièrement dan* 
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Dorf ♦ précoient Iç ferment de fidélité aux 
Eftats , & (e les rendoient obligez par un 
ferment réciproque. A rAtlcmblée des 
Eftats , Ses Députez ont la première fean- 
ce, & opinent les premiers. ; 

Il (e prend devant la ville grande quanti- 
té de toute forte de bonspoilfobs, & no- 
tamment du fàumon. l'an i £10. depuis le 
x'f. Auril jufques au dernier Feurier dé 
Tannée fuivante , il fut vendu publique^ 
ment dans ladite ville gyxi.iàumons: Ori 
dit auffi que les fervantes en entrant en fer^ 
vice , obligent léurSmaitrefles à ne leur en 
donner que deux fois la femaine, preuvë 
fuffifante de 1 abondance de cette cfpece dè 

- --Il y a un h au re très commode pour Ici 
marchandifes qui defeendent le long dû 
Rhin &delaMeuze; aulïi Teftapledu viii 
de Rhin y eft-il eftably . Véritablement c'eft 
untrefgrand plaifïr de voir roifs les joûrS 
arriver oupafler une infinité debatteauxi 
Mais il fuffira d avoir dit cecy de la premiei 
re ville d'Hollande , laquelle outre la beau- 
té de fes édifices, eft placée en un terroir 
fort fertil, en un air aflez agréable & tem- 
péré. Il y a dix lieues de Leiden à Dort, & la 
voy^a plus oïdinaireeft par eau. * > 

'm * ' ) 

■ * ; • ■ ' C H 
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Chapitrb XIII. 

GOUDL 

C ette ville eft la fîxicme& dernière des 
'grandes villes, à cinq lieues de Leiden. 
Elle eft baftie fur la Rivière de lljfel, en un 
lieu très- agréable, &fur deux rivieres,dont 
les eaux font fort claires & remplies de 
poiflfons. Elle eft environnée de beaux jar- 
dins pour le plaifir des bourgeois,& en très 
bon air. 

U7*. Elle futbaftie,& ornée de beau- 
coup de privilèges par le comte Florent* 
& cent ans après réduite en cendres. 

1410. Les guerres eftant fort échauf- 
fées entre la Comteflc lacqueline de Baviè- 
re Se Philippe de Bourgoigne : ladite ville, 
en laquelle ladite Comteffefaifoitfà refl- 
dence, fut toute bruflée , carie vent venant 
à croiftre , ofta tout moyen d'arrefter les 
flammes, & des oyfeaux ardans (èmbl^- 
xent pronoftiquer ce malheur. 

Il y a un fort beau marché & prefque au 
milieu Thoftel de ville: la grade Eglifè en eft 
proche , qui egalle prefque en beauté toutes 
celles de cetteProvince.Devant les troubles 
clleeftoit fort admirée, tant pour (àgran- 
deur & beauté, que pour (on carillonTBllc 
a fenti deux fois la fureur de Vulmn. 

. tes 
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Les vitres artifteme n t email I ces , doivent 
cftre confiderêes par ceux que Jacuriofîtc 
ameine en Hollande. 

Dcilbus rhoftel de ville qui eft bien 
voûté > y a une belle boucherie > & l'Arfe- 
nal eft en la partie antérieure. 

L'air y eft fi doux , que la contagion n'y 
icgne prefque jamais; à quoy fervent beau- 
coup les eaux coulantes. Il s'y b rafle de 
bonne bière, & la ville eft tellement fîtuée, 
que 1 on n'y peut amener du Canon pour 
îabattre; Car en ouvrant les éclutes , toutes 
les prairies d'alentour fe peuvent inonder* 
outre les foflez dont la profondeur & lar- 
geur,temblent imprimer la'peur à ceux qu£ 
voudraient entreprendre de Taflieger. Elle 
eft habitée par des perfonnes en partie , qui 
(e retirans du tracas & de la confufiori des 
grandes villes y ont choifi leur demeure* 
pour la beauté du lieu &pour le repos. Ent 
yn mot après Leiden c'eft la plus jolie ville 
champetrc è % de toute la Hollande, tant pour 
la beauté de les rues & de fes b â t i mens, que 
pour fa ïîtuation & ion bon air. 

Cha pitre XIV. 

ROTTERDAM, 

Cette Ville qui eft aujourd'huy Tune 
des plus grandes & plus marchandes 
de tous les Pais- bas , pour la commodité 
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de fon haure \ tient le premier rang entre 

les petites Villes. 

1170. Elle fut ceinte de ram parts & or- 
née de privilèges , & 17 ans après prife par 
JesFlameus> x . 

1418. Brederode chef des Hoecks s'en 
rendit maitre. Elle prend accroiflernenr 
tous les jours à veiie d'œil,à caufe du grand 
abord des vaifleaux que la commodité du' 
haure y attire; & il femblequepar la révo- 
lution du Deftin, elle fe doive en bref coal- 
leren grandeur , beauté & richefles, aux 
-plus pui flan tes Villes de l'Europe. Il sy^ 
brade de fort bonne bière qui eft tranfpor-' 
tézàjimflerdam, 'aux Villes, & Villages • 
des environs. Qunnd le Prince d'Orange 
eftoit en campague, on ne beuvoit prefque 
point d'autre bière dans l'armée que celle 
de Rotterdam. 

Il veut ces dernières années unvaifleau 
de guerre Anglois qui fit naufrage dans le . 
haure; on a entrepris à grans frais de le re- 
tirer , de peur qu'il n'apporte quelque 
dommage, mais le tout en vain. 

Ce grand ErafmeSi connu par les livres 
•qu'il a mis en lumière, & pour avoir efte un 
<ks premiers & principaux reftaurateurs d« 
,1a langue Latine. , y nafquit l'an 1467. . 
mourut à ïriburg en Alface.Oa luyadrefTé 

•uae 

1 
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uneftatuëdebionze, qui fè voie encore fut 
le pont, avec un livre en la main. 

Cette Ville cft aujourd'hui , après Arn- 
fier dam* Tune des plusfleuritfàntes de tout 
le païs , pour la commodité de Ton haurc, 
qui a ouvert le chemin au trafic. 

On trouve icy ordinairement des vaifle- 
a-ux,pour France, Angleterre, tfeofle, EC- 
pagne Se pour les Indes mefmes. 

— • 

Chapitre XV. 
: Les petites Villes de la Hollande. 

Ayant fait une brieve defeription 
fcpt plus grandes, pluspuiflantès, & 
plus renommées Villes de la Hollande, je 
pafleray par les autres petites Villes &Bour- 
gades, (ans m y arrefter , qu'à la façon des 
voyageurs qui tafehent d'avancer chemin 
&gaigncr païs (ans perdre temps. 

A une demie lieue de Rotterdam y au* 
beau Bourgappellé Delfs-Haven , ou ha- 
vxcdtVelft. Ileftainfî nommé, pareeque 
le X^wc Albert de Bavière , en reconnoif- 
fance des fervices rendus par ceux de Belft^ 
leur accorda de faire un port dcpuis Over* 
J<hie>bc2&6c grandVillage, qui faitprcfque 
la moitié du chemin de Rotterdam à T>elft. 
CeBourg donc duquel je fais mention, eft 
remplydefort belles maifons , & leshabû 
tans font pour la plus part , gens de marine. 

F z Au/îi 



it4 Les Délices 
Auflî en part- il tous les ans une trc£ grande 
quantité de JBuzâs pour la pefche des ha- 
reu«. Cedit Bourg eft tellement ûtué, 
ou avec fort peu de frais on le pourroic 
fortifier de forte qu'on le rendroit presque 
imprenable : comme aufli une infinité de 
places, à caufè de la fituation. Le long de la 
mefmeriviere & à une petite lieue de là , fc 
trouve Schiedam petke ville fort celehrc 
pour la poiflbnnerie, ou les habitans font 
beaucoup de filets pour lapefehe. 

Sainte Ludvine vierge tant renommée 
pour ià patience , eftoit native de cette vil- 
ktte. On raconte que ladite vierge eftant 
tombée fur la glace & s'eûanc cafTée une 
cofte., futtrente deux ans attachée au 1k 
malade,, avec de treç-graudes douleurs, 
qu'elle fupporta (ans murmurer , par une 
confiance fortifiée d enhaut, Se qui luy a 
fait acquérir le nom de làinte. Ses os repo- 
sent à Bruxelles. 
, Vlaerding eft tout proche de 11 , petit 
yillage qui fut jadis une des plus anciennes 
& munies Villes de la Province j fon mal- 
heur eft provenu du-vayfînage de Ja Meu- 
te, la vacation des habitans eft femblable à 
celle des fiifdites places. Maeflantjluys eft 
un beau Bourg à deux petites lieues plus 
bas, dont les habitans s addonnent fort à Ja 
pefciie. On y a bafti depuis quelques an- 

nées, 
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nées , un beau Temple, & ce lieu efl: fort 
plaifànr. Tous ceux qui fe veulent embar- 
quer a I3 Briely paffent par cedi^ Bourg. 

Ayanc pafle la Meufe, laquelle a plus d'une 
lieue de largeur, on arrive à la Briel qui cft 
à l'embouclieure de la Meufe, par devant 
laquelle ville paffent tous lesvaifleaux qui 
fortent de Rotterdam. 

1571. Cette Ville fut prifè d'emblée par 
le Comte de Lumay > qui ayant affemblé 
une flotte prés AtDouvres y h furprit (ans qoe 
les Bourgeois fe milTenr en defence. Ce 
firt icy ou l'on jetta les premiers fondemens 
delà Republique, & le premier & plus bel 
exploit que firent ceux qu'on appelloit les 
Gueux d'eau , qui avoient la mer pour re- 
traite. 

Elle eft afFez jolie & peuplce,Ie territoire 
produit de fort bons fromenSjmaislair y efl 
plus rude, & les habitans moins gracieux 
qu'au cœur dupais. Vice quifèmble eftre 
produit de lair greffier de la mer , puifque 
tous les g es de marine prefque en fôt tachez. 

II fautrepafler la Meufepour retourner à 
h Haye, & voir en partant $ Grave fan t fan 
beau Bourg où les Comtes de Hollande te- 
noient jadisleurCour.LePais d alentour efl 
très beau, très fertil en froment & bons pâ- 
turages jaufly y fait-on des fromages verds, 
dont les Hollandois font très grade eftime. 

T 3 Nael- 



1 
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. Naeldvic eft un village fort plaifant y - SC~ 
.confidcrable pour fon antiquité , auffi bien 
que leScigncurdudit lieu. Ilyaeuuncol- 
. -le&e de douze chanoines. 

Tout proche delàeft Hontflardic> ou ïc 
feu Prince d'Orange de tres-glorieufc mé- 
moire a fait baftir une des belles& fupcrbes 
maifons qui foyent dans les dix fept provin- 
ces, enrichie de belles allées & galleries , 8c 
fort vifitéepar les étrangers , curieux de 
voir les délices & raretés de la Hollande, , 

Rijfvic eft aufli un beau village rouf 
proche de la Haye , où ledit Prince a fait 
encore baflir un beau chafteau qui décou- 
vre la prairie & fe découvre tout àplain à 
ceux qui viennent de Delft. Il y a force 
beaux tableaux > & portraits , faits par les 
meilleurs maifires du monde. 

Apres nous eftre promenez par lepaïfo- 
gede Delft) nous allons entrer à la Haye, le 
plus beau Bourgdu monde, côme l'avouent 
franchement tous ceux qui ont veu ce qu'il 
y a de beau & de rare dans cet Univers. 

Chapitre X VL # 

LA HAYE, 

Sa description^ celle des autres petites 
v villes & villages qui reflent dans 

la partie rneridionalle. 




place, ce délicieux feiour qui 

pour- 
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«ourroit eftre envié de tous les mortels, 
pont û grande beauté , largeur de fes rues , 
le cracieux ombrage que rendent tant de 
beaux arbres plantez avec tant de juitefle, 
LWueil de fes baftimcns & la douce gcn- 
tilcfle de fes habitans: a du cofté de Velft, 
de fort belles prairies,& de l'autre de gran- 
des montagnes de fable , qui la mettent a 
«ouvert de k rage deîocean , lequel n en 
cefYdiftantqued^inedemie lieue , lesquef 
4es paffecs onÇtuoàvczSchtvtUng , villa- 
ge qui fournit de la marée aux bourgois. 
- La partie qui regarde Leiden ^ a un fort 
beau & ffi and bois 'de chefnes, où il y a un 
parcremply de bifehes. En efté les Bour- 
gois y cherchent le frais, avec un divertif- 
jbneût capable- de donner de' Tenvie'aux 
Dieux*, jaloux que tantde belles Nimphes 
ry prennent leurs esbats jlâns craindre leurs 
•larcins fabuleux . tant chantez pat les 
Grecs, pour y en fournir par fois de vérita- 
bles.- ''' ' ■ i ' J y> : ' 

Les Comtes d "Hollande , y ont bien- 
fouvent tenu leurCbiiriattirez par la beauté 
du païfageySi pour la commodité delà chaf- 
fe. Aujoufd'huy IéPrincei'Or/ra^y tient 
lafienne:elle cft grande, & le derrière avec 
1a grande &H&telmoigne aflez fon ant/qui» 
té. Acoltéii y aungrand' vivier oùefta'ng* 
Je long duquel 'du cofté du Levant , . on a 
° P 4 ba ^ 
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bafti depuis quelques années,de tres-beattx 
logis. Les Dm/« font le coin.dont le Prin- 
ce Guillaume a pofé la première pierre.Der- 
riere laCour vis à vis de l'autre coin, y a une 
belle maifon que Je Prince Maurice de Naf. 
fauA fait baftir, dans laquelle fe trouvent 
ies portraits des Rois de l'Europe , avec ■ 
beaucoup deraretez de l'Amérique. 

Le Voorhom auflî bien que les maifons 
qui regardent la .Coût du coftédu vivier, 
font le plus beau quarrier de la Haye,* cau- 
fe de la largeur des rues &des arbres qui y 
font plantcz.On y voit une infinité de Sci- 

qui s y promeinent vers 
Icioir, Jcs uoscû CarofTe, &Ics autres à 
pied. , 



m 


w 


I 





jourd huyl eglife du cloiftre. Il y a encore 
un autre temple barien forme prefque ron- 
de depuis Quelques années ença : Il eft fi 
beau au dehors que fon femblablc ne lè 
treuve point dans les dix fept Provinces. 
Au dedans il n'y a point de pilliers, de force 
que le mimftre état en chatte, peut ctte veu 
detousceu*qui font cû ieglife, f ans em- 
pcchement.La chapelledesComtes d'Hol- 
lande qui eft dans la Cour, fertaujourd'huy 
de temple aux François. .' 

Il y a deux places fort belles, l'Une devant 
— - l'autre 
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1 autre derrière la Cour, ou toutes les Mai* 
fons reprefentent des hoftels de Princes. 

Me/ïïeurs les Efhts Généraux y font 
leurrefidence âufïi bien que les confèillicrs 
de laCour provincialle» & du grand Confcil. 
Les Villes y ont fait baftir de belles maifbns 
pour leurs Dépurez, dont celle que Me£- 
fïeurs de Leiderz y ont, eft à mon advis Tune 
des mieux fituccs&la plus proche de laCour 

Les Ambafladeurs des Princes & Eftacs 
alliez y font leur dem eure. 

Le marché eft devant la grande eglifè 
avec la boucherie & la poifTohncne> l'EglU 
feeft fort belle , au choeur de laquelle fe 
trouvent les armes des Chavalliers de la 
toifond or : marque indubitable qu'on y a 
célébré la fefte de ladite toifbn. 

La tour eft fort haute & quarree, batre 
de briques , laquelle fe découvre d'aflez 
loin. Il y a encore une autre rue qu'on ap- 
pelle le fo/Té du Prince , ou il y a force bel- 
les mai(bns> mais elle demeure imparfaite 
pjr une certaine révolution de laquelle ic 
reffentent toutes les autres. Tout eft fu jet 
au changement Se le remps dévore toutes 
chofès. 

Il y demeure quantiréde François* Aile- 
mans , Anglois & Efcoflbis , les uns pouf 
fuivrela Coar,&fes autres pour leur pro- 
fit particulier» Ils ont leur quartier à pa*t 

F . 5 prin- 
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principalement les François pour leur 
mulritude. 

Il fe trouve auflï un tres-grand nombre 
de Gentils-hommes & autres Bourgois fore 
accommodez qui tiennent des carofles, Se 
tant par le luxe que la beauté des édifices, 
& des rue* s, laffluence de la nobleflfe , l'ex- 
cellence du fejour » la Haye cft une des plus 
belles Cours & l'un de plus agréables fè- 
jours de l'Univers. 

Retournons à Leiden non pas par bar- 
reau, mais au travers de ce beau bois, à la. 
(ortie duquel à main droite y y a un fore 
beau chafteau , qui appartient à Madame la 
Princefle Douairière. Depuis cedit Bois 
jufques à une bonne-lieue près de la Ville», 
ce ne font que bruyères & Dunes remplies 
«je lapins. C'eft icy qu'il faut admirer Tin- 
.-duftrie des Hollandois a creufcr & empor- 
ter le fable pour faire une bonne terre la- 
bourable. 

De Leiden a Voerden petite Ville , il y & 
fix bonnes lieues^ on y va par la Digue ,.ou 
par le canal, &il (è trouve le long du chemin* 
tant de beaux villages , grandes métai- 
ries , maifbns de plaifance , que c'eft mer- 
veille. Par de là l'cclufe de Goude^font Sua- 
werdam* & Bodegrave ,* en un mot celujr 
cyeft un des beaux & grands Villages de 
la Pro vince, à deux petites lieues de Voerde-. 
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Chapitre XVII. ■» 

* VOERDEN. 

XJântènant là defcriptïon des villes fryiË; 
: Voerden le long de llffe! & 

de la Meufe juj qu 'es en Zeelande. ' ' 

i374./^ctte ville fût baftiep^rTEvcqué 
V^/pour tenir en devoir les Bbtir- 
gbîs d'Vtrecht. EHjea caufé de grandei 
guerres entre ces deux 5 Provinces , & par li 
çôhfpiration de Herrnmd de Voerden avec 
de Velfen, ladite Ville fut réduite fous li 
Hollande. • " 

Le Rhin pafïc à travers , & dans les 
laux'botirgronyoh beaucoup deçens tra- 
vailler à fabrique?. Il y 4 ùn Beau chafteau, 
'qui fût jadis cftimé imprenable, dans le- 
quel rAdmiraiK ^ Arragon Tilt aïTez long* 
temps retenu priforinicr , après la bataille 
de Flandre. 

De Voerden nous tournerons le dos à 
Vtrecht & l'efpaule à Montfort , pour ar- 
river 5 Oudevafer, Se fuivre la lifîcrc de 
nôtre République. 1 
- Cette Ville eft fur la rivière de Vlffel à 
une bonne licîiè de Montfort. Elle cftper 
rite, mais fort agréable à caufede fà fitua- 
tiofl. Elle fut-prilc par force l'an de grâce ' 



t}% Les Deiicbs 
1579. pillée & brulTée pour expier 1 affront 
que les Efpagnols avoient reçeu devant 
Leiden* Se pour fe payer des gages qui leur 
cftoient deus. De là on peut defeendreà 
Goude> par la Meufe jufques à Rotterdam? 
Le long de ladite rivière , ce ne font que 
beaux villages, belles maifons & prairies. 

Paflbns la rivière de Lec, & voyons les 
«villes fîtuées fur icelle. Cette rivière eftua 
des bras du Rhin, fur laquelle font fîtuées 
Culemburgy & Vmm petite ville quarrée, 
en un air fort bon . Elle appartient à Mon- 
fieur de Brederode, & n'eft pas tnife au 
nombre des villes d'Hollande. Tout y eft 
à bon marché , à caufe qu'il y a fort peu 
daccifes à payer. Ceux que la fortune a 
mal traités en Hollande, y peuvent demeu- 
rer libremet ayans fauvegardedu Seigneut. 
Il y a un beau chafteau, dans lequel le tient ' 
ordinairement le Seigneur de Brederode. 

A quatte lieues plus bas eft Schoonho* 
<ven> à mon advis un des plaifàns fejouw 
r qui le puilfent trouver : auffra t'il tiré (on 
nom de la beauté des jardins. Car Sthoon, 
veut dire beau, & Hoff jardin. Ot HoffCi- 
gnifiant auffi cour , quelques uns l'ont ap- 
pelle Belle cour : d'autres , à caufe de la 
comodité du haure, luy ontimpofé le nom 
de Schoonhaff, c'eft à dire* beau port. La. ri- 
Viexc eft fort large, & il s'y prend grande 
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uantité de Saumons > Se autres poiflbns 
elicats. 

& La ville n'eft pas fort grande, mais plai- 
lante, & y a de fort belles Doeles 

On Comte d'Hollande fit faire une di- 
gue depuis Amer on jufques à ladite ville, en 
laveur de l'Evefques O//0», & au profit des 
habitans. Cent quarante trois ans après, el- 
le fut reduiteen cendres* avec le cloiftredes 
Carmélites» 

1414. La dite viHe fus rendue à Jacque- 
line Comtefle de Hollande, par la faveur 
des Bourgeois , mais le chafteau tint bon 
jufques à IVxtremité, par la valeur d'envi* 
ron cinquante vaillans hommes , qui cu- 
re ne tous quartier,cxcepté un certain Seig- 
neur nommé Albert Beiling* dont la vertu 
& loyauté doivent eftre autant prifées que 
celle de ce Romain Regulw. Ayant obtenu 
congé d aller mettre ordre à (es affaires, 
fous promette de ie rendre dans un mois en 
prifon, &n ayant autre garde que la foy, ne 
faillit pas de s'en acquitter. Par cette tant 
louable aâion,il vivra éternellement dans 
les annales & a u nombre des illuftres Hol- 
landois, 

4 Entre Ic lecôc le Vaal y aencorc une au- 
tre petite rwerc, appelle Lingue, bordée 
de trois petites villes, que les curieux ob. 
fervatcuu des délices de cette immortelle 

Rcpubli- . 




* 
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République, prendront la peine de voif*, 
avant que d'entrer dans Gorcum. > 

. Afyeren petite villette fituée for ladite 
liyiere, fut jadis fief de la tres-noble^tfcesi. 
ancienne maifbn d > Arck$l> auflî bîeïi^jue 
Menkelom. Il y a eu un château tres-ahtï- 
<jue, qui eft mis aux nombre des chofes pat 
fées & qui ne fbntplus qu'en idée. 
- Leerdam eft au milieu c{e ces deux fufàf- 
tes villettes , & fief de la fufdiremaifbm 
tlle eft prefqué îqiiarïce/ & y â dedaftS 'be- 
aucoup de jardins. ïreder iù Côïttce ^îE^ 
tnond, ayant époufé Marié fille du Seigneur 
tfArckel , fut le premier Compte de Leer- 
dam. Elle appartient à Mônfieur le Prince 
£Orange % car le Pf ince Philippe grand on- 
cle de ce Vrinee l'avoir heriréde "û mere 
Awzd'Egmondè. '■ "- x > < ' 

Gorcofn eft âujôurd'hùy 1 une dés plus 
Fortes villes du païS-bas, eftantfortifice à la 
ftïoderne, 8c avantagée de (a fituation qui 
eft fur le bord de la Meufc, à cinq lieues au 
âeflTus de Dort. ■ * ; .. 

? Elle fut jadis baftie par Un Seigneur de ta » 
maiibn d Arckel > à qui elle apparténoïty 
ayant un fort bon château. Le fleuve de 
Lingue pafle au travers, par lequel les habi- 
ïans reçoivent leurs commoditez, comme 
À\x bled, poiflTons d'eau douce, & une infi- 
nité de carnards lauvages, dont ils envo- 

— . • - venfe , 

* ■ 
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yent une grande partie par tout le païs. Cet- 
te ville, tant à caufède la fituation, que des 
ouvrages qui font à l'entour , eft une des 
meilleures clefs & un des plus pwfTans 
boulevarts de la Hollande avec le Fort châ- 
teau de LouveJlein> ficué un pcuplushauE 
& à l'endroit où les deux rivières Ce bair 
gnent& fë meflent en(èmble,pour ne faire 
plus qu un mefme cours i & une mefmc 
couche jufques au fêin de Thetis. Cedit châ^- 
teaueft fameux tant pour le (èrvice qu'il a 
j-endu à Mars, qiie pour avoir efte la prifon 
de quelques miniftres remonftrans ou At- 
meniens) & de ce grand Hugo GrotituWVk 
des plus do&esperïonnages de nôtre lîecle> 
£c depuis Ambajfadeut de la Couronne de 
- Suéde, vers (à Majefté très Chreftienne* 
11 en fortit par un beau ftratageme, fêfouva 
enBrahant, oùil futbien reçcude leurs AU 
teffes, & delà il pafla en France. Ce gran(f 
homme s'eftacquis une immortelle gloire, 
parles livres qu'ilaefcrics. 11 avoit mefme 
entrepris unereconcilation entre les Chré- 
tiens, mais en vain, car les politiques lare- 
jettent les Hclefiaftiques luy ferment la> 
forte. Il eftdeccdc à Rofloc ville de Meket- 
burgy revenant de Stocholnh où il avoir pris, 
congé de faMajc fté, & (on corps tranfpor- 
tékDelfty bu il repofc. ' ) 

> Pour aller \QiïUeufde» il Eu» formées. 
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limites & paflèr par Somme quoy qu il oc 
foi t pas tout à fait ncccfiàirc, car il y a un au. 
tte chemin plus court. Sommet eft en une 
ifle, qui défend la Hollande» à deux lieues 
ou environ de B$ijleduc> admirable dans 
fcs Fortifications & entre tant de forts qui 
la rendent inafliegeable. 

Venons à Heufden qui eft au dcfTous de 
Botjleduc & fituée fur la Meufe, &.la con- 
templons, non pour la difpute qu'il yaafça- 
voir fi elle eft du duché de Brabant , ou 
de la Gomtc d'Hollande 5 mais pour fes 
fortifications. II y a on beau chaftéau & 
la ville eft aflez joîie,mais petittej fept ou 
huit Baftions avec une faufle braye à Ten- 
tour& quelques œuvres à corne', joints à 
la largeur de la rivière qui en arroufe pref- 
que la moitié , la mettent hors de fiege, & 
la. Hollande hors de danger de .tous en ne- 
tnis étrangers de ce cofté là. 

II y a eu de grandes guerres entre les 
Hollandois &; Brabançons, touchant cette 
place, laquelle cft demeuréc à cette Répu- 
blique par mariage. • 

Il y a auffi un Fort dans Tille de Hemtrt, 
fur le rivage du VabaU qui défend mervcil- 
leufcment Heufden, lequel il faut voir & 
toute la fituation avant que de defeendre la 
rivière, & fuivre la lifîere de Brabant, fut 
laquelle eft baûiç Vmum , petite >vilfet te 

avec. 

* 

» » 
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avec quatre battions encre Louve&ei* 8c 
Gorcum. 

Cette petite place avec la Seigneurie 
d'Altena, a eftc vendue à Meffieurs les 
Eftats d'Hollande pour lafomme de 9 00 00 
livres, & fert à prefènr de rempart à toute 
la Province. Toutes ces villes frontières» 
proche Ju pais de Gueldre font très bien 
munies, & en un air meilleur que le refte 
de la Hollande, pour cftre plus élevées & 
arrofées de meilleures eaus que la partie in» 
fericurc 3 mais pour la propreté & netteré, 
il y a fort peu de comparaifbn, encore moins 
quant à la riche/Te, au traffic, meubles pré- 
cieux, Se autres commoditez. 

Or comme Heufden fèmble cftre déta- 
ché de la Hollande, & par conftquent di£ 
putablc Ifelffan ne l'eft pas moins pat 
ceux de TEuefché. Cette villette prend îbn 
nom de la rivière qui la va baignant. Son 
terroir cft fort fertil & plai(ànt,& parcon- 
(èquent a fouvent réveillé l'appétit de la 
pofieder, & donné matière de guerre en- 
tre les HoIIandois & rEvcfque j de façon 
qu'cllea (buvent ftnti la rigueur des armes, 
&a efté bruflée par eux, Reparles Gucl- 
drois. 

Elle eft plus longue que quarree, enri- 
chie de beaux jardins , pour le contente* 
ment des bourgeois qui reconnoiflent le 

t rince 
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Trince d'Orange pour leur Seigncur& n*cn^ 
tendent plus parler de la vieille querelle. 
Auffi n'y a-t-il pins d'Eveques, & celuy 
qui eft gouverneur d\ineProvince,reftaufIx 
de l'autre. 

Apres avoir veu les villes, paffe les riviè- 
res, & admiré ce qu'il y a de beau du cofté 
del'Evefché & de la t duché de Gueldrc, il 
nous refte tourner nos pas le l6ng«de la 
frontière de Brsbanrxapi s'eftend vexs h 
couchant. : :t • > - 

Au fortir de la fufditc Seigneurie Alte* 
va, le prefèntHa forte ville de Gertntden* 
berg> (épatée du corps delà Hollande par 
ce grand lac, .que le Rhin & la Meafefonr 
devant Dort, & que la mer femble ne pour- 
voir affez toft engloutir & auàlér: dans ion 
fein. Ellea ;prefque la forme d'un crdiflant§ 
cftarrofée plus des deux tiers duditlacY& a 
de très bons baftions. Outre ce, il y a quelr 
que^fortsavec des éclufes qui peuvent in- 
onder ce relie de terre qui eft<fort bafle:: 
telJement qu'il n*y a pas moyeA dy.mettre 
lefiegei à moins que d eftre \mWitre r des 
eaux. , ! j t * v . * - ! V* *) 

.1 Toutcequi eft digne de remarque c>ft 
la fortification , le marché aflez grand, le 
havre, & l'Eglifc dont une partie de la tour 
eftabbaviïe. . < j • ✓ \- : U 

. On tient qu'dle/ut baftie par Qêrtmdt 

./ x fille 
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fille de Pépin Maire du palais, où elle fit & 
demeure & y vécut faintement. 

1321. Le Chafteau futconftruit, &cenc 

ans après, la ville & TEglHe furent bruflées 
par ceux de Dort y qui k rendirent maitres 
dudit Chafteau, après l'avoir long temps 
tenu aflie^é. Elle eft maintenant, du do- 
maine du Prince d Orange y & a éprouve 
la rage de Bellone, qui luy a fouvent fait 
changer de maitres. Il s'y prend, auflî bien 
que devant Dort> tres-grande quantité de 
fàumons. I'ay oiiy raconter à un bourgeois 
de ladite ville, que quelques années durant, 
après le dernier fiege, la pèche avoit efté 
aflTezfterille, &on en attribuoit la caufeau 
ttonnere des canonades qui avoit épouvan- 
te & fait fuir lefdits fàumons. 

Pour aller de Gertrudenberg par terre au 
ClundertW faut laifler Breda à la gauche 8c 
paffer par Sevenbergy (cigneurie qui relevé 
du Brabant. On y peut plus facilement ar- 
river par eau. Il a huit baftions & quelques 
ravelins avec vne contrefearpe, & fut ceint 
de murailles par le Prince Guillaume, à 
qui il apartenoit) & depuis fortifié, comme 
nous le voyons aujourd'huy. Il a un beau 
temple & un beau carillon, qui luy font ac- 
quérir quelque eftime. 
VVillemfladt eft proche de là; ville qui 
porte le nom de fon fondateur, a fept ba- 
ftions 
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ftions & double fofle,avec un beau baure. 
Elle a le Brabant du coftédu midy, & du 
I^ort, la Zeelande> qui fèmble luy commu- 
niquer la rudefle de fbn air, qui en produit 
des fièvres très mal-aifëes à guérir. En effet 
ceux qui en font atrains, Janguiffeot fort 
long-temps, & vous diriez qu'ils font en- 
ibreelez. 

Les bourgeois de nôtre ville de Leiden, i 
en ont fait l'épreuve à leurs dépens , leC 
quels y furent mis en garnizon , pendant 
que les troupes eftoient en partie devant 
Boijleduc, & le refte pour la confèrvation 
de 1'Evefché. Or eftant de retour à leurs 
maifôns, les uns moururent bientôrapres, 
Jes autres languirent plus long- temps, 
quelques uns échappèrent pourtant, & je j 
n'en ay connu que trois qui n ayent cfté 

I'ay parlé de toutes ces petites villes, 
plus pour leurs fortifications , que pour 
quelque beauté qui y attire la curiofîté des 
étrangers, & qui bordent le Brabant par de . 
là les eaux qui ferment la Hollande & la ren- 
dent inacceflîble, fi long-temps que les 
Hollandais feront les plus puiffans fur cet 
elcmen c II faut maintenant voir les Iles qui 
font à Poppofite de Zeelande. La premiè- 
re cft Overflac aflèz grande, & plus longue 
311e large. Ilfàutdcfcendtcà0//i>»^/4rt, . 

viî- 
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village ou Ion croit quda flotte de chalou- 
pes de voit aborder 16 $1. Dans ladite Ile, 
qui eft fort fertille en bleds, y a un fort 
grand village qui mérite d'être veu, ap- 
pellé Sommerdijc , dont eft Seigneur le 
gouverneur de Himmegue qui en porte le 
nom* 

Au bout de cette Ile, ils en prefènteune 
autre qui avoifîne l'Océan > dans laquelle^ 
trouve la ville de Gourée, qui fut jadis flo- 
iiflàntc, mais Ton haure ayant efté bouché 
par le fable ( comme toute chofè a fou 
temps) elle eft demeurée à ftc. 

Entre Gourée & Helfoetfluu>y a une tref- 
grande profondeur, où les plus grands vaiA 
(eaux peuucnt aborder. Nous voila repak 
fez dans Tifle de Votne dont la principale 
jneçe eft la Brile : venons à Geervliete pe- 
tit bourg fort: ancien, & ou y a eu un Col- 
lège de Chanoines ; tout contre eft Heene- 
*vliete beau lieu, dont eft Seigneur Mon- 
ficur de Kercbove grand veneur d*Hollan-* 
de- 

- Le refte de cette Ile qui aboutit à Dort, 
Appelle Beyerland, & 1 autre partie Stryen-, 
ou il fe treuve force beaux & riches villa- 
ges, auffi bien que celle quijeft devante- 
ter dam y dont le plus fameux eft Ijfelmond. 

Quand je confidere la beauté, bonté, 8c 
fertilité deces Iles, la<riçheflèdeshai>itans, 
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lakrgeur de ces eaux, qui les embraflent, 
je demeure ravy fcfortant de cét.extafè, je 
fuis contraint dem'efcricr, que ce ne (ont 
pas des merueilles que les Hollandois ont 
beureufemenc meiné la guerre contre le 
Roy d'Efpagne, eûans iî avantagez de cet 
clément, par lequel ils ont appris de vain- 
cre, & attire à eux les richefles& commo- 
dkez d'ailleurs,. 



Chapitre XVIII. 

, t>€s villes qui [ont en Goylmt proche 

deUmerdumidy. 

Nous avons veu les extremitez de cette 
illuftre comté vers la Gueldrc,rEué- 
chc, le Bralwnty & la Zeelande. 

Il nous reflc encore un voyagea faire en- 
tre le Levant & le midy, avant que depafïèr 
vteNordt, pour voir; trois' petites villes. 
d'Amfterdam on va par mer à Naerden, quf 
eftla ville capitallc de Goylmdt. Elle fut 
(âccagée, bruflée, Se détruite, les fonde- 
roensde laquelle font engloutis par la met 
méridionale; mais lesautheursne s accor- 
dent pas en quel temps ce malheur arriva. 
Du depuis elle fue rebâtie '& orne'e de 
beaux privilèges pavGuiUaumeDuc deBa-> 
viere, ou elle eft à prefent ; quand Ja met 
cftfojt retirée, comme il arrive par le. 

6ufflc 
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fouffie'continueld'un certain vent, on voit 
encore les mafures & quelques reftes des 

Eglifès , voire on y trouve encore des ar- 
bres tous entiers. Les bourgeois de Naer- 
dfett acquirent grande réputation en drek 
lànt des embûches à Gerarddc Veljen> qui 
emmenoit le Comte P/^^/ prifbnnier. 

13S S" • On jetta les fondemens d'un fé- 
cond Naerden, & pour y attirer deshabi- 
tans, le Comte Guillaume leur accorda 
beaucoup de privilèges, 

1481. Ceux de l'Eveche', ayant rem- 
porté une fîgnalée vi&oire furies Hollan- 
dois, furprirent ladite ville par un remar- 
quable ftratageme j en faifànt traveftir des 
fbldats en femmes, qui alloient au marché* 
Ils fc fàifirent d une porte, & puis de la vil- 
le, que les bourgeois fauverent du feu & 
duûc par le moyen d'une notable Tomme 
d'argent. Mais peu de mois après, ils eu- 
rentleur revanche; Car ayantappellc leurs 
voifïns à leur aide, ils fè jetterent dans l'E- 
vefché, prirent beaucoup de châteaux, SC 
en une fànglante rencontre, où il demeura 
plus de ij 00. de leurs ennemis fur la place, 
ils gardèrent le champ de battaille, , & 
ayant butiné tout le païs, fc retirèrent, Se fi- 
rent baftir une Tour avec cette infcriptioti 
en flament, Taifezvcu* V/recht, en mé- 
moire perpétuelle de leur avantage. 

148$ 
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i486. Ladite ville, par un embrafement 
forçait , fur prefquc route mifè en cen- 
dres* <v 1 
. Ce malheur (embla pronoftiquer, celuy 
qui arriva environ cent ans après par une 
révolution circulaire. XredericVilsàu Duc 
d'Alve, ayant repris Zutveene> tourna (es 
armes contre ladite ville qui avoir embrafTé 
le party du Prince d'Orange. Les bourgeois 
me croyant pas que cette tempête dettft 
tomber fur leurs teftes, n'envoyèrent point 
d'Ambaflàdeurs au devant du victorieux 
irrite, pour demander pardon du pafle; 
mais voyant | l'armée à leurs portes , ils iè 
rendirenta la mercy du General , lequel te- 
nant de l'humeur de fon perc > leur com- 
manda de s'afTembler dans la grande place, 
ottil leur envoya des Moines pour fè con* * 
fcffer& leur annoncer larreft de mortXes 
pauvres gens, qui croyoient avoir grâce, fe 
virent incontinent inveftis par quelques 
foldars, qui fè ruèrent fur eux & les taille- 
jrcntcn picçes. Cette étrange procédure, 
& cruauté la plus grande qui (e (bit exercée 
dans les Païs-bas, & que lesE(pagnols«mc- 
mes auron( tousjours en horreur , rendit 
leur party fort odieux, avança les affaires 
du FrtKte,&c porrales bourgeois dcLeyden 
iunerefolution extrême de mourir plus- 
tôt de faim* queparlepée deTElpagnoI 

lia 
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• Un bourgeois de ladite ville rr>a affèr-? 
mé qu'ils eftoient prefque tous Catholi T 

ques , Se que la confedion ne leur fàuva pas 
la vie. Je croy que de là vient le proverbe 
fi commun en Hollande, pour décrier les 
Efpagnols; qui dit, es tu Catholique , cela 
ejl bon four ton cime. 

Quoy qu'il en foie» ces pauvres gens me- 
ritoient un plus doux traitement, parce que 
leur faute eftant commune eftoit pardon- 
nable, quand ce nauroit efté qu'en mémoi- 
re de Libelle & honorable réception qu'ils 
firent au pere de Philippe , ce très glorieux 
Empereur Charles Cinquième, ifif. 

Mude eft proche de Naerden fur la riviè- 
re de Vecht à l'emboucheure de la mer mé- 
ridionale. C'cft une petite ville quia un 
trefoutique château, dans lequel fut gardé 1 
le Comte ? lovent* 

Tout proche eft la ville de VVefope fur la 
mefme rivière, qui elt/ort renommée pour 
la bière qui s'y brade* & qui eft traufpor- 
tée principalement àLeiden> où on l'ap- 
pelle par excellence > la médecine des Fia* 
mens. 

Tout ce pais depuis Amfterdam> en pre- 
nant par VVoerden jufquesà Leiden } enfer- 
ré par la mer de Haerlem,c{ï£oït bas:cefonc 
prefque toutes prairies ou Veenes , où il ne le 
riouyetant de villages qu'ailleurs: tout de 

G même 
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toc me entre Leiden* Goude & Rotterdam 
& fait beaucoup de tourbes, ce qui rend le 
païs prcfque inacceflïble à caufc de tant 
<Teaux, de fo(Tez,& de petits paflages, voi- 
re en quelques endroits tous les chemins 
font tellement entrecoupez, qu'il y faut pat 
fes par batteau*, chofe qui donne très grand 
ctonnement aux étrangers. 

Les bateaux qui vont la nuit de Leider- 
dorp à Amïierdam , patient par le lac de 
JBraJfemermeer , & traverfent ce païs, s'ar- 
xeftent environ deux heures à un village 
<jui s'appelle Bilderdam -, puis ils arrivent 
au matin à un autre qui eft appelle Ouder- 
étre à une grande lieuë d Amtterdam. Les 
chariots auffî traverfent le mefme païs, mais 
ce tiennent pas la mefme route quelesbat- 
teaux. Ceft.principalementen ce quartier 
cy ou Ton découvre que la terre tremble^ 
Quand il a plu long- temps, les chemins ne 
font pas chariablcs, à caufe qu'ils font inon- 
dez, ou devenus des marais remplis d'eau. 

Voyla en bref ce qui (c trouve de plus 
beau & plus confiderablc en la Hollande 
méridionale , difbns un mot des rivières 
<quila viennent «mbrafler. 
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Chapitre XÏX^ 

Des Lacs & Rivières. 

Entre les rivières qui viennent d'Allema- 
gne & arrofènt la Hollande, la princi- 
pale eft le Rhin qui fè (èparc en deux bran- 
ches : Tune retient le nom du Rhin, & l'au- 
tre s'appelle Vahal, qui reçoi t dans fonteiti 
Ja Meufe> qui vient de la Lorraine & paflTe 
au travers de la ville & Evefché de Liège. 
Cefdites rivières fê r'embraflent devant 
Corcumy & s'en vont tout doucement (c 
mêler avec les flots de l'Océan prés de 
Dort & Rotterdam & embraflent toutes ces 
Iles, dont il a efté parlé cy deflîis. Or le païs 
eftant bas, il s'y eft fait de grands lacs, dans 
lefquels (e rendent une infinité de canaux, 
& le plus grand de tous cft celuy qu'on ap- 
pelle communément la mer de Harlem. 

Ledit lac commence à s'élargir entre 
Leidcn & le village de Kague, qui eft fitué 
en une Ile la-quelle eft à l'emboucheurc 
dudit lac, qui s'appelle la mer de Kague> Se 
cft (èparée de l'autre par une longue pieçe de 
terre qui la reftrecit. En après les batteaux 
entrent danslegrand lac. Ceux quivontà 
Harlem> tiennent la gauche, & ceux $Am- 
fïerdam la droite, & paflent non loin ÂAlf- 
meer y village proche dudit lac, dont on voit 
le clocher de deflus les batteaux & Ton con- 

G x te 
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te la moitié duditgrand lac. Il eft fort large, 
niais non paspiofond. Au milieu y a deux 
perites Iles o\ on voit paître le bétail. 
.Entre Harlem & AmflerdamW (è rétrécir, 
& s'appelle Spirtncs Meer> qui vient contre 
Ja digue, ou il y a des cclufes épouvantables . 
.que l'on ouvre par fois félon lèvent, pour i 
faire jbrtir une partie de l'eau dans lYa ' 
•Auprès defdites cclufes on- fort des batte- 1 
aux de Harlem & Ton voit une fort belle • 
-maifon queTilluftctcollcge des Heemradii 
fait bâtir. ' > 

Du cofté (VAmfterdam il va fe rcflTcrant 
jufques à ÏOvertom fort beau village dtî 
jcflbrt de Harlem, qui tient le paflâgc fer- 
mé par une digue, & faut que ksbatteaux 
jqui vont de Leiden i' Amtterdam partent 
pardeiïus, parle moyen de quelques rou- 
leaux de bois & autres inftrumens. Cet 

• 

iobftacle cft mis là afin d'obliger les grands , 
iatteaux qui vont à Amfterdam dcpaflfcr 
par Harlem, pour le proufit de ladite ville. 

Or ceL^,devant les troubles n'eftoit pas | 
■fi grand de la moitié, &ay(buvent oiiy di- 
feà des vieillards , que de leur fbuvenance, 
jl s eft eflargi de plus de cinq quart de 
Jieiies. 

11 ronge encore tous les ans les terres qui 
le bornent, tellement que celaafaitafTem- 
Jbler plufieurs fois les députez de villes , qui 

yoar 
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y ont Icnr inrereft: , pouravifèraux moyens 

qu'il but tenir peur remédier à ces dom- 
mages, & prévenu les menaces d une dan- 
gereufe inondation. Même on a fait des car- 
tes fervantes dinfhuction pour mettre ledit 
lac à (ce ; maisilnes'efhien enfui vi , & cft 
à craindre qu'il ne eau (c un jour de plus- 
grands inconveniens. Quelques curieux' 
m'ont raconté que ce travail coûteroit bien- 4 • 

plus de deux millions de livres , &quilfau-* 
droit bien pofer 500. moulins pourexpe-* 
dier cnbrefTouvrage. Lefondeften partie 
de Veenes & en partie de bonne tcrrc-,fi bien 
qu'il fèroit bien vendable pour Cub venir aux 
frais de cette befoigne. 

Ce lac eft fort rempli de poifTbns Ren- 
tre autres , il s'y prend des anguilles d'une* 
effroyable gtofleur, comme en tous les au- 
tres petits lacs, à caufe de la vifcofîré des 
marais. le ne parlctay pas des autres, n'y 
de ceux que les païfàns ont faits & font en- 
core en tirant les F<?<7wde lcau , tellement 
qu'il eft: fort à craindre que tous les lacs ne 
viennent un jour par quelque petite ruptu- 
* 3.$ %â' f c igin dreenfemble, & ne facentune 
gtlWCTBW^dk la plus balFc partie Je cette 
région , en fe (anïffant de ces belles prairies. 
Je ne remettray non plus fur le tapis tous- 
les autres canaux, pour h hâte que jay de 
me rranfporter en ]a partie fcptcntrionallc- 
apcllce Uort- Hollande. G 3 Cha- 



Digitized by Google 



î;o Les D b licss 

C H P I T R E XX. 

Z a Nort- Hollande oupartie fepten- 
. tr tonale > appeilée Weft- Frife. 

✓~^ette partie eft ainfî appcllée, parce 
laquelle eft vers le Nort y au regard de 
celle du Midy :ou VFeJl-Frife, en confidc- 
deration de la Frife,<\u\ eft au Levant, dont 
eHc eft détachée par cette grande mer du 
midy qui fut jadis fi étroite que félon quel- 
ques autheurs on la pouuoit pafler fur une 
planche. Ce païs eft auffi appellé païs deau^à 
caufcde tant de lacs dont il eft rempli : Mais 
on en a mis quelquesuns à kc y afçavoir le 
JSeemfler } le Zijp & le S cher mer, qui font à 
prefènt.des terres de grâd rapport, & où les 
priucipaux d Amfierdam ont fait 4>aftirde 
belles maifons > & de beaux jardins.il y apar 
tout des digues & celles de Medemblic font 
faites d'une matière que la mer vomit , qui 
fèmblc filer la corde dont elle eft bridée & 
arreftée. 

Ce païs d'eau eft enferme de la mer | 
Oceane du Nort & par Pifle du Texelàt ! 
] autre cofté de la mer du Midy, de Z'iVjuÊ 
ques à Sardam* & d'une cfpacc <fè térrèâf- 
fez étroite du cofté de Harlem qui le tient 
attaché à la Hollande meridionalle. 

Ces peuples nez dans ces eaux font dfc 
grands trafics, qui les rendent fort opulcns* 

^ ÔC 
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& lefïtttes eaux rendent le pais fi fort qu'il 
Çc peut facilement défendre contre toute 
hoftilirc. Us retiennent leurs anciennes fa*- 
çons d'habits, & dédaignent les nouvelles* 
modes. Us ne font pas fi fimples qu'ils pa~ 
roiflent, & ne k biffent pas facilement du* 
per. Il leur faut donner cette louange qu'ils 
. font francs, & plus croyables dans leur (im- 
pie affirmative, que ne le font beaucoup 
A autres nations , avec leurs jurcmens & 
blafphemes. La fupercherie ny la légèreté 
s'ont point de place parmy eux , encorç 
moins les blafphemes qu'ils ont en horreur. 
- Les filles y font également belles & cha- 
ftes, &bien fouvent un jeune homme par- 
fera la nuit toute entière avec (à maitrcfTe, 
(ans luy faire aucun d ifeours qui puifle bief- 
fer (on honneur. Elles ont prefque toutes 
des cheveux jaunes, & les treffes dorées par 
deflus le front, & ne portent point de col- 
lets j mais bien une collerette de velours- 
avec une grofle agraphe d'or. Ce que je 
trouve fort final feant, ccft leurs cotillons- 
ou'elles portent courts, & qui ne pafTent pas- 
de beaucoup les genoux. Les hommes por- 
tent auflS des collets plats & bas, la barbe 
quarréc, leur port & leur maintien grave : 
ils font de riche taille, beaux de corps, & de 
forte complexion.. Bref toute leur inclina- 
tion efi portée au commerce, qu'ils excr- 
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cent aux Royaumes de tforwege, Suéde, 
Livonie >BoruJfîe, Pomeranie> Danemarc y 
Uolfteen, Hambourg> &c. & notamment, 
aux Harens. 

Entre Harlem & Alcrnaer , fe rencontre 
un£0/!rgtres«plaifànt , où fc faifoit beau- 
coup de pèlerinages du temps paflfé , dont il 
prend fon origine. Il eft fîtuc fur la mer de 
VVtjc, qui le rend fort marchant. La digue 

3ui commence près de là, eft nommée la 
rgttC & i nt e Agate j & l'autre qui ya àS*r- 
iam> la digue d'Ajfendelft qui vient à Bac- 
flote , village à l'oppofîte d'Amfterdam. 
Ceft à Sardam ou il fe fait continuelle- 
ment d-e grans navires pour les Indes & au- 
tres voyages lointains. Prenons la route 
4 Alcrnaer , (ans nous perdre dans ces eaux 
gui font afTez dangereufes, ' 

Chapitre XXL 

ALCMAER, 

» * 

E T 

MEDENBLIJ C. 

y 

C'eft une des plus belles villes , non feu- 
lement de la Non- Hollande , mais de 
tous les païs-bas , pour la beauté de fes ba- 
ftimcns& la netteté de fes rues. Les guér- 
ies quelle eut jadis avec les Frifons > ren- 
dent 
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denttefmoignagedefbn Antiquité. Elîcefl: 
fort marchande , & il s'y trouve des bour- 
geois fort accommodez, qui ont leurs plaU 

fus & déduits dans de tics beaux- jardins, Se 
un agréable paifage. 

152,8. Elle fut biuiléeavec rEglifè. Les 
Frifons l'ont fou vent atliegée; & l'an 1517. 
elle fut prife Se pillée huit jours durant par 
les Gueldrois. 

Le Comte Florent cinquième , fit faire 
une digue depuis AUrnan jùfques au* ex** 
tremitez du païs , pour ia feurcté des bour* 
gcoisjS: pour reprimer les excuifions dei- 
dits Frifons. 

Il y a de belles Doelesy pour l'exercice & 
la récréation des bourgeois, elle cft aufli 
fort recommandée poureftre la plus nette 
dctoutésles villes, après Lciden. 

1448. Le Cloiftre des frères Mineurs 
commença de fe oattir ; fut abbatu& raze 
l'an if 71. Tannée fuivante les Efpagnols, 
après lipiiïc de Harlem , y mirent le liège, 
mais fans fruit; lis furent contraints de (c 
retirer en partie pour l'injure de l'air , & 
auffi pour la grande ie(ifhnce,quc les bour- 
geois firent. 

Cette ville eft proche du Scherrner le plus 
grand lac de cette partie feptentrionalle, 
parlequel les batteaux palfenc pour le ren- 
dre à l'Ye & aiafi à Amjierdam* 

G 5 A quel- 
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A quelques Ucucsd'Alcmaer&t le rivage 
de la mer du Nort,fe trouve kHontsbos: our 
il y a des digues effroyables & faites d'une 
admirable invention pourarrefter la furie 
de r Océan, lequel fait icy fes plus grands 
efforts pour ruiner la Hollande: aufliya 
ï'il double leuée , afin que fi l'une venoit à 
le rompre , l'autre arreftât la violence de 
l'eau, fi long- temps que leshabitans enflent 
refait la première, ce qui mérite bien d'eftre 
veu. De la on peut aller jufques au Texel: 
eu bien prendre le chemin par le Zijpt droit 
à Scagen^ 

Ccft un Bourg fort beau , qui eft fituf 
en un territoire fort.gras , & où l'arpent 
pour la bonté delà terre, fe vend prcfque 
une fois autant que par toute la Hollande 
Il y a eu un arbre, Jesiruits duquel ont efté 
vendus cent livres pour une année. Le beau 
marche devant le Chafteau qui eft fort 
grand, luy fert d embelJifïemcnt. Les Seig- 
neurs dcScagen> font iflus de la très illufltre 
famille des Ducs de Bavière, & ont de tout 
temps efté fort généreux. Ladite place eft 
à trois lieues d Alcrnaer & autant de Me* 
demblijc. 

Medernblijc une ville tres-antique & 
de médiocre grandeur. Tous les autheurs 
tombent d accord quelle fut jadis la Mé- 
tropolitaine du païs x avant ^Encufe 8c 



Digitized by Googl 



Dfi L A H o I L A N D W. IJf 

Hornfaficnt bafties.On tient qu'elle dérive 

fbn Etymologied'un fleuve appelle Mede- 
rnelach, duquel il n'y 3 non plus de vertiges 
ny de nouvelles que du paradis rei reftre; ou 
de la ville de Troye. Il n'y a pas aufli d appa- 
rence ny de probable conjecture, que ce fa- 
meux Prince Radboldy ayt fait (à demeure. 

Il appert par les letres de l'Euefque Go~ 
debald, que l'Eglife de ladite ville fut don- 
nceaux Chanoines d'Vtrecht l'ann 18. 

Elle fut prifepar les Gjuenem^n^ I4i6.&. 
Tan 15-17, les Gueldrois s'en rendirent mai- 
ftres par force, & la reduifirenr en cendres; 
de forte qu'il ne demeura pas une maifon< 
entière. Il n'y eut que le chafteau quirefi- 
fta > & efebappa les flammes & la rage des 
ennemis , Elle fut derechef fortuitement 
bru fiée l'an 1^47. 

Elle a des digues fort hautes pour refi- 
fter à la violence de la mer du midy, telle- 
ment que la terre cft beaucoup plus baffe 
que l'eau. Quand la tempefte eft extraor- 
dinaire, & que l'eau égalant la digue, mena- 
ce de paffer par deff us, ou la rompre, les ha- 
bitans accourent pour la fortifier, & jer* 
tent des voiles contre ladite digue, qui ab- 
bâtent la rage de ces eaux mutinées, & em- 
pêchent que lefdites eaux ne puiffentminexv 
jcfdites digues : nouvelle & jolie inven* 
tion. Que fi elles fe rompoiew tour le paï3> 

feroit" 
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fèroit perdu il s'y voit aufli un vicuxChateau 
proclicdu Haure que Ton foupçonne avoir 
ctéla refïdence des Princes de Frife.Ily de- 
meure quantité de marchans de bois & ait- , 
très qui exercent leur trafique au royaume 
de Norvège & par tout le Nort. 

Suivons le rivage de la nier par defliis la 
digue, & venons à Enchuft diftante de trois 
lieues. v 

C HAÏ I T R E. XXIÏ. 

E N C H U S E. ' 

Cette ville eft.environnée des deux tiçrt ; 
de la mer qui fait une peninfule com- j 
me toute la province. Elle reprefents pref- ! 
que un Croiflant qui remplit fon rond, & ( 
fait une pointe fort avancée dans la Zuyder- 
xee.On raconte, que Tan 1 3.9 $ Albert Com- g 
te d'Hollande, partit de ce, havre avec une j 
flotte de trois mille batteaux, pour tranf- 
porter fon armée en Erife : Argument pour 
preuver fa commodité écû bonneaflictte.il 
cfl: vray que comme toute chofe a fon teps* 
depuis quelques années ença, il fe trouve 
fort incommodé par le fable qui s'y amon* 
cele & qui empefche fort la fortie aux 
grands navires. On y conftruit fbuvent des 
•vaifleaux pour les Indes & en part plufîeura 
flottes pour Içs ailles de la mer Baltique* , 

. - Elle j 
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Elle ncfèoitpas encore reveftuc de mu- 
railles Tan 117 9. lors qu elle fut brufléc, par 
*lean d'Arqué^ & Nicolas Vutene. i^i^.elle 
fut envahie par les Quenemars : & la mefme 
année les foldats de la Comtefle laequelin* 
y eftans fortuitement entrés, firent couper 
la teftesà cent des principaux qu'ils (îirpri- 
rentaflïs à table; cruauté approchante à cel- 
le de ce fiecle. 

L an 1 5-14. une partie du rempart & des 
maifons fut, par une grande inondation,ab- 
battue. 

1537. Les Gueldrois ayant dénoncé la 
guerre aux Hollandois, penfèrent furpren- 
dre ladite ville, mais les eaux eftant retirées 
les firent retirer, & leur deflein alla en fu- 
mer. 

Cette ville fut la première qui fecoiïa le 
joug des Efpagnols en la Nort- Hollande, & 
prit le party du Prince d'Orange , un peu 
après que les gueux d eau fè furent rendus 
maîtres de la ErielL 

Lan if$i. La viJlefut fortaggrandie, Se 
il s'y exerce à prefent un grand .trafic en ha- 
rens & autres poiflfons fàlez. Les digues la 
protègent & deffendent merveilleulement 
iie la mer, fur laquelle elle eft baftic. - 

Elle eft belle, grande, nette, & enrichie 
He quantité de beaux canaux, tant pour I* 
commodité des bourgeois » que celle a* 

trafic. 
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trafic. Mais clic manque de bonne eau pour 
être fort baffe & pïcfque environnée de la 
mer. Elle a été fort marchande, mais main- 
tenant par la plainte des habitans, on peut 
juger de la diminution du trafic, comme 
auffïpar tant de places vuides qui fer oient 
bientôt remplies de maifons fî le négoce y 
fleuriflbit commepar le pafle. La tour de 
l'Eglife doit être confiderée pour (a hau- 
teur dans vne terre fi ba(Te & molâtre. Il 
s'y trouve auffi un très beau & fort grand 
Hoffie, ou beaucoup de vieilles gens font 
fort honnêtement entretenus- Le droit de 
Battre de la monnoye eft également, mais 
fucceflîvement en ces trois villes à fçavoir 
* Encufc> Horn Se Medemblic Tune après- 
lautre, après un terme defept ans. 

Cette ville fut ragrandie vers la fin du 
précèdent fiecle, mais avec peu de fuccés à 
caufe du voifinage d'une puifFante ville. 
Jiom nous appelle pour admirer fâ beauté 
Se le grand trafic que luy caufe la commo*- 
Aitéjc fbn haure. 

Chapitre XXIIL 

HORN. 

"Et les petites villes de Nort- HeUmdt.- 

• 

Cette jolie ville tient le fécond rang- 
après Alckmaer. Elle eft baftie fur la. 
4nci Méridionale, & a le meilleur havre 
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qui (bit fur ladite mer, & qui la rend très 
marchande & très opulente. Je ne feray au- 
cune mention des beaux Monafteres qui / 
ont efté dedans, n y des Eglifes ; mais biea 
de ce que je trouve de plus mémorable 
dans les exploits de cette ville , après les 
maux que cette fameufè feétion y a eau* 
fés: C'eftla guerre contre les Quenemars 
en laquelle ils furent rompus par les bour- - 
geois & mis en fuite , après un long & opi- 
niaftré combat Us prirent auffi la flotte des 
Ojierlinsy aide2 par les bourgeois d'Encufiy 
& mirent fin à cette longue & fâcheufè 
guerre 144 r. 

Les digues eôant rômpues par l'effort 
de latempefte 1557. la ville fut tellement 
remplie d'eau, qu'il fèmbloit qu'elle na- 
geaft par deflus. CVft icy où- Ton-bat la 
monnoyé de Nort-Rollande fucceffi vement 
comme je viens de dire, & elle parte aujour- 
d huy pour une des plus fleuri/Tantes des 
Pais bas, tant pour fbn aflïette que pour 



Il ne faut pafler qu'un petit trajet de mer 
pour parvenir à Edam , a deux lieues de 
Jforff.'G'cft une petite ville baftie £re(que 
en triangle fur ta rivière *fl> , dans un des 
meilleurs, & plus fèrrils paiïages de tous 
lespaïs-bas. C*cft icy ou Ton fait lesmeit- 
Jeursfroraages d'Hollaade afécorce rou* 
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ge, tant recherchez & tranfportcz prefque 
par tout le monde. Véritablement ils fur- 
partent eu bore tous les meilleurs fromages 
de l'Europe, & ne cèdent pas au Parmefan. 

On trouve dans les Annales, que l'an 
14 30. après une grande tempefte, quiavoit 
rompu les digues ( comme cela arri voirai- 
fez fouvenc alors) & donné partage à la 

♦ mer dans les prairies* au large .-quelques 
filles dEdam eftant allées avec un batteau 
pafler par Purmerend> pour traire les va- 
ges 5 & l'eau venant à fe retirer par le icflu», 
elles apperçeurent une Nimphe ou Femme 
marine, dans la boiie avec fort peu d'eau. 
Elles eftonnées d'abord, reprirent coura- 
ge, la tirèrent dans la barque, & l'emme- 
nèrent dans Edam: Ou elle fut lavée & ha- 
billée; elle fc (ervoit mefme de nos alimens, 
& apprit à filer. Mais fon inflinct la por- 
toit tousjoursà fe retirer dans fon premier 
& naturel elemenr. Elle ne pur jamais ap- 
prendre à parler, & fut menée à Harlew> 
ou elle veicut quelques années. Vn cer- 
tain Autheur rapporte que Ton luy avoit 
imprimé quelque connoirtàncc de Dieu, 
& qu'elle faifoit la reverance en paflaac 

• devant un Crucièx. Hiftoire qui fèmblc 
tenir du naturel fabuleux de l'antiquité, & 
qui ne trouvera point de foy par tout, Envi- 

ïQû.ce tçmps là on prk ua homme maria 
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au Royaume de Norvège , lequel reprefen- 
toic un Eueque avec la Croce, la mirre & 
tous les ornemens Ponrificaur.il ne faifbit 

que foûpirer & mourut bien toft après. C'e- 
floit (ans doute un prcfàge du changement 
cjui devoit arriver en la religion Chreftien- 
ne,à caule de la vie dereiglée du corpsEccle- 
fïaftique, & de leurs richefles qui leur ont 
cftéauffi dommageables, qu'aux Efpagnols 
la demande du dixième denier. On con- 
ftruitauflî à Edam beaucoup de vaiffraux. 

Monickendam eft tout proche d'Edam 
fur la rivière de Monte qui veut dire Moine. 
Eu effet elle a un moine pour Ces armes» eft 
fort petite, & fïtuée fur la mer. 1257 ^ es Un- 
ions abordèrent en cette ville,qui venoienC 
aufecours de l'Evefque. 1416. elle fut prife 
par les Quenemars , & aefté deux fois ré- 
duite en cendres, à la refervé feulement 
de TEglifè & du Cloiftre des Carmélites* 

Purrnerend fut ceinte d'un rempart du- 
rant les troubles, enuiron Tan !j7$.Hya\m 
Chaftcau, qui fut bafti Tan 141 o. & a ap- 
partenu à la maifon d'Egmondî mais clic fut 
achetée par Meilleurs les Eftats & adjou- 
ftec à leur domaine 1590. 

La Kort- Hollande eft prefque toute en- 
vironnée d'eau, & eft attachée au refte de 
h Hollande d'une terre ferme, depuis Be- 
vtrvic jufqucs à Vie fur la grande Mer, 

conu 
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comme j'ay défia dit, efpace dune bonne 
lieue. Cette petite Province qui contient 
environ dix huit ou vingt lieues détour, 
mérite bien que les étrangers prenent la 
peine d'y aller, quand ce ne (eroit que pour 
admirer ces elpouvantables levées qui cou- 
vrent , & fauvent le païs d'une infaillible 
inondation ; pourvoir les mœurs, & les fa- 
çons d'habits de ces peuples là : les belles 
Villes Se Villages, leurs propretez, & in- 
clinât! os au trafic, les eaux dont elles regor- 
gent, & les belles & bonnes terres , qui fu- 
rent depuis quelques années cnça couver- 
tes d'eau, & remplies de poiflons. 
* 11 y a trois ou quatre petites Mes dans la 
Mer du midy, fans conter le Texcl> le Vlk, 
& Quelques autres qui s'avancent vers la 
frife, Se qui rompent les flots de l'Océan, 
fcptentrional. Majs nous les laiflcrons» 
comme eftant peu confîderées , Se re- 
prendrons le chemin de Leiden par le 
Honsbos, pour encore bien contempler ces 
digues admirables j puis nous reviendrons 
à pied, le long de ce beau rivage, qui con- 
tient depuis ledit Hontsbos jufques au 
Seer, Montagne de lable à lcmboucheurc 
de la Meufc, environ vingt trois ou 14. 
lieues. C'eft le plus beau chemin & le plus 
uny qui Ce puiflfè voir: d'un cofté (ont les 
hautes Montagnes, Se de l'autre, la Mer 
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qui n'eft pas çreufe, proche dudit rivage. 
Quand clic eft calme, on y peut entrer fort 

avant (ans nager & fo mare en danger 
quelconque. Auflî arrive-t'il fouvent que 
les vaiflTeaux eftant pouflez par quelque 
furieufe bourrafque> trop proche dudir ri- 
vage, & ne pouvant regaigner la haute 
Mer, font contraints de s'efchoiier & faire 
naufrage, principalement en hyuer quand 
les nuits (ont longues & fort obfcures. 

Quand un navire fait naufrage & quel- 
cun elehappe, les biens que Ton peut reti- 
rer font confèrvez à celuy ou ceux à qui ils 
appartiennent, en payant quelques dioits. 
Que fi tous font noyez, tout ce que la met 
jette à terre eft confifquc & appartient à la 
Comté, eftant biens efpaves. Il eft auffi ar- 
rivé quelques fois , qu'après une furieufe 
tempefte, une certaine efpcce de Balaines> 
appellées par leshabitans Potvifcb, s'eftant ! 
égarées, & trop avancées dans ces bans, ; 
fe font tellement aflablées, qu'elles font de- 
meurées à fèc, & n'ont peu ïe retirer vers la. 
profondeur de leau. La dernière que je 
vis fut vendue environ cinq cens livres, fé- 
lon le bruit commun, au profit de ladite 
compté. On en fait de l'hule & les colles 
fervent à d'autres ufàges. La Mer jette en- 
core grande abondance de petites coquil- 
les qui font ramaflees pour en faire de la 

chaux, 
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chaux, laquelle eft plus blanche que celle 

de France, mais non fi bonne pour faire da 

mortier ou plaftre. Il s'en trouve encore 

d'autres belles,mais rarement, celles qui fc 

gardent chez les curieux» viennent des ln- 
5 

des* - . 

On peut voir en paflànt Egmont, beau 
Village , auquel y eut du temps pafle un 
beau Cloiftre de l'ordre (âint Benoift, & du* 
quel preud le nonvïa famille des Comtes 
d'Egmond* 

- Toutes cefdites montagnes depuis le 
Bontsbos jufqucs audit Btev fourmillent de 
lapins y que Ton voit courir le matin & le 
foir par milliers, & quand on les appro* 
chede trop prés ils fè relancent dans leurs 
tanières* Il eft. defïèndu d en prendre un, Sâ 
fi quelcun tire fur lefdits lapins & eft at-* 
trappé, il paye l'amande avec la perte de 
fon fufil.' Pour chafler auxdits lapins , il 
faut avoir permifÏÏon du grand Veneur 
d'Hollande , ou eftre Gentilhomme du 
pais. Il s'y prend parfois des lièvres, mais 
fort rarement. On y découvre auiïi aflez 
fbuvent des Aigles qui font la guerre aux 
Conils. 

^ La plaifante invention , dont (e fervent 
quelques paifàns, proche des Dunes, à 
prendre deé lapins, mais qui doit eftre fc+ 
exette, Se laquelle eftant découverte leua 

feroit 
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frroit payer la folle enchère ; mérite d'e* 
ftre ïcy rapportée pour fèrvir de divcrtiC- 
fcment au lecteur, au fbrtir de la Nort- 

Hôllande. 

Au plus fort de l'hyver, lors quetouteffc 
couvert de neige, les pauvres befteletres 
rte trouvans rien à manger s'approchent 
des maifons, & celle ou on leur tend les 
pièges, ont un petit foufpirail ouvert & des 
choux dans la cave. La faim qui fait fortir 
kloup du bois, enhardit ces timides ani- 
maux d entrer dedans la dite cave par une 
planche. Le Paifàn tire une corde, fait tom- 
ber laix& les prend au trébucher, mais il 
ce s'en vante pas de peur dépaver bien chè- 
rement fonecot. 

Ces Dunes apportent encore quelques 
autres fruits , afçavoir des herbes fort me- 
decinalles, que les eftudians en la faculté 
de Médecine , vont curieufèment cher- 
cher , principalement fur le Renouveau 
en la compagnie le plus fouvent du Piofef- 
feur en médecine, qui a la diredion furie 
jardin de l'Académie. Il explique la vertu, 
des plantes en la fàifbn :& dans une galle- 
rie qui eft à l'oppo/îte du midi, on tranfc 
porte les ( arbres & plantes qui ne peuvent 
fouffrir la rigueur du froid : dans laquel- 
le font trois Eftuvcs ou fourneaux pour la 
confeiration defdits arbres ; que Ton fort 

de 
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de làauffi tôt que la fàifbn commence à fè 
radoucir. En l'autre gallerie , y a beaucoup 
de rarerez comme des idoles de Payens, 
des dépouilles de ferpens des Iodes , des 
habits & fouliers , des naflfelles, &c. Le 
jardinier donne aux curieux un petit pa- 
pier qui enfèigne l'explication de toutes 
ces merveilles, & chez les Libraires k vend 
lin petit livret qui contient les noms defdits 
arbres , plantes & herbes dudit iardin* 
auquel je renvoyé les curieux & notam- 
ment ceux qui ont embrafle la faculté de 
médecine. '^r I 

; l'Académie fat autrefois un Convent de 
Rcligieufès , lefquelles eftant chaflees par 
cet ordre fatal qui a enveloppé tout le 
cierge, eurent chacune une petite prében- 
de , leur vie durant. Je me fbuviens d en 
avoir veu deux qui eftoieut venues de 
Boyfleduc* LeiAen* pour reçevoir leurs ga- 
ges. Dans l'auditoire de Théologie fe font 
tous les a&es publics, & quand quelcua 
veut prendre le Doâorat, il fefait exami- 
ner; fouftientdes Thcfès, &puis il prend 
fon degré. Quelques uns le prennent pu- 
bliquement, & les Seigneurs de la Ville 
honorent ceux là de leur prefènce> leur en- 
voyent quelques flacons de vin k la mode 
des grandes Villes d'Allemagne, & font 
accompagnez jufqucs à leurs maifons. 

* Alors 
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Alors ils font feftin & -chère entière, ou 
font invitez les Profefleurs, les amis, ceux 
qui ont oppofé, & fait des vers à la loiian- 

Îjedu noveau Doéteur. Ceux qui neveu- 
cnt ou ne peuvent pas faire de fi grands 
frais, fe font reçevoir en privé & comme 
on dit, fous la cheminée. Les promotions 
fc font le plus ordinairement en efte un peu 
deuant les jours caniculaires : Les feftins 
durent communément deux jours , où on 
«l'oublie pas à boire des fa citez, fans oublier 
celle du nouveau Do&eur. Sur ladite Aca- 
démie a eûé baftie une tour, tout exprès 
pour les Aftrologues , avec beaucoup de 
rares ïnftrumens fcrvans à la contempla- 
tion des eftoilles , dont il fe rencontre icy 
de tresbons Maiftres , auflï bien que ceux 
qui enfeignent lefdites fçiences, & Mathé- 
matiques. 

La maifons du Prince cft fur le Rapem- 
hurg y qui cft fort belle & a une grande 
Cour quarréc , avec un beau & paflable- 
ment grand jardin. Ce fut auflï un Con- 
sent de Rcligieufes , lefquelles f à ce que 
) ay oiiy dire , mais je ne f affirme pas) 
av oient gaigné cette place à filer. Le bas de 
f Eglife (crt d*Ar(ènal, & le haut de greniers. 
TEglife fàint Jacques eft deftinée pour la 
Halle aux fayes. Il y a eu encore un autre 
Cloiftre auffi de filles fur le Ra^enburg, qui 

alloic 
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alloitcn quarré jufques aux Doe!es>avcc le 
jardin qui cft fort grand, & efNconverty en 
beaucoup de maifons. Le quatrième Cloi- 
£tic de filles aufli.fur leRapemburg, s'ap- 
pelle -encore Je Baguine Jï^diftinguc par 
«-dedans de vieilles mai/bnnettes , defàitcs 
Religieufes. Vne partie ac TEglifc, eft pour 
les Anglois ( comme jay défia dit) le 
.Chœur contient rAnatomie&au bas une 
grande balaine. Voila une brieve deferi- 
ption des villes >& villages de la Hollande 
dont le* baftimens font prefque tous de 
telles briques: de leurs fituations lefquel- 
les font telles, qu'avec peu de frais , peu de 
peine & une médiocre refblurion , lesha- 
bitans le peuvent retrancher & repoufler 
facilement les attaques des ennemis- J'ay 
.parlé de leurs haures, de la commodité 
qu'ils ont de trafiquer tant parmy eux, qu'a- 
vec les provinces voifines, & les plus éloi- 
gnées, qui les rend fi auantagez de la for- 
tune, par deflus toutes les nations. Il me 
jcefte de faire mention de la police de cet- 
. te dite republique, & de û forme parla- 
, quelle elle fubfiftç avec tant de majeflx Se 
de réputation, 

* 
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Chapitre XXIV. 

* 

Des Religions. * * 

Ienc prerens pas faire4e Théologien fça. 
chant affez combien cette matière eft 
chatoïïilleufè, & qu'il ne la faut pas toucher 
feulement ; cftant une corde dont l'eftrain- 
te eft: très dangereule. je raconteray Am- 
plement de combien de forte de Religions 
il y a dans les Provinces Vnies, & princi- 
• paiement en Hollande. Les Provinces Se 
villes prenant le contrepoids des maximes 
> du Roy d'Efpagne , qui proteftoit de ne " 
pouvoir ny vouloir foufFrir autre Religion 
que la Catholique Romaine, & pdurfui- 
voit ceux qui s'en eftoient retirés, & fe re- 
tiraient tout à fait des terres de fon obéit 
jGmce: prirent les armes contre les ordon- 
nâmes, & pour la liberté des Confciences 
auffi bien que pour la deffence de leurs pri- 
vilèges. Ils conclurent donc de. iouffrir 
toutes celles qui le decouvroient alors & 
qûi prenoient accroillèment nonobftanc 
tous \cs empechemens quelonyavoit ap- 
portés , contre Philippe qui n'en vouloir 
iouffrir qu 'une. liftant devenus puiflans & 
la fortune fàvorifantlcuis armes, ilsleprin- 
-drent àchafler les Moines & Preftres,ab- 
batre les images & Autels , à banir l'exec- 

H cicc 
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cice ouvert de la religion Catholique, & à 
faire une nouvelle reformation. Si bica 
que pour le prefent l'Eglifè Reformée, 
félon celles de Genève & du Palatinat, eft 
k principalle & la maiftrelfe, qui fut pro- 
pofee & embraffée par ceux qui gouver- 
noientleftat & avoient l'entière direéHaa 
des affaires; de façon que (comme tout ne 
le fait pas à la (ois) perfonne ne peut élire 
admis aux Charges nyaux magiftrats, s'il 
ii'embrafle aujourd'huy ladite Religion 
Reformée. 

Ceux qui fui vent la doctrine du D. Mar- 
tin Luther ont l'exercice libre par toute la 
Hollande , & permiflîon de baftir des 
Temples entre les maifbns , pour les dif- 
cerner d'avec les Reformes. Les Anabapti- 
fies ontaufli les leurs comme ksLutberiens, 
& font divifez en plufieurs (èftes. Les prin- 
cipaux Anabaptijlesy je veux dire, ceux qui 
font la plus grande affemblée , s'appellent 
Drecvvagens. Je diray cela à leur louange 
que dans leurs , aflemblces, ils expliquent . 
f Euangile & les palTages de l'Ecriture ûhs 
cricri ny s'émouvoir contre perfonnq, mais 1 
avec douceur & édification du Prochain. 

Au commencement on appelloitlesRe- | 
formez, Gueux comme en France I 
>guenot$ % nom que le commun peuple re- 
tient encore volontiers, fe vantant par ga- , 
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lantifède n'eftre pas Papifte, ny Martini- 
fte, ains Gueux, c'eft à dire Reformé. Ce 
ne fera pas m efgarer hors de mon fuiet, fi 

je raconte dou cft procedée rimpofition 
de ce nom. Au commencement des trou- 
bles, cinq cens Gentils-hommes, eftant 
arrivez à Bruxelles pout prefenter requefte 
à Madame la Prince fle de F arme , entrè- 
rent tous enfèmblc dans la Cour. La Gou- 
vernance eftoit alors en une feneftre devi- 
ent avec Monfieur le Comte de Barlai- 
tnonti laquelle s'efpouvanta d une fi gran- 
de compagnie , & fe tournant vers ledit 
Comte, demanda qui eftoientees Gens- là: 
Madame refpondit-il , ne craignez, rien, ce 
ne font que des Gueux. Cela eftant rappor- 
te le mefme loir auxdits Seigneurs, qui 
<»ftoienr conviez à fouper par Monfieur de 
Brederode\ trouvèrent bonde prendre des 
manteaux pris & des écuelles deflus , avec 
cette devife , tous ferviteurs du Roy jufques 
à devenir Gueux. 

Or ce mot fignifie en François, men- 
diant, & ces Seigneurs tefmoignoieut de 
vouloir dépenfer tous leurs biens jufqucsà 
eftre mandians pour le (èrvice du Roy. 
Mais les effets ne répondirent pas a la devi- 
fe , & l'intention des uns <& des autres 
cftoit fort différente, de ce qu'ils démon- 
croient à l'extérieur. 

H * H 
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Il ne faiit pas pafler fous filcnee les Ar- 
miniens ou Remonjirans, lefquels font for- 
tis J'aver les Reformez., pour un diffèrent 
qui cft compris en cinq articles, dont le 
ptinçipal eft lapiedtflination. Les Gowa- 
rijles ou Contrercmonfirans s'oppoferent 
auxdits articles, de forte que les Eglifès 
foufftoient beaucoup d'altérations, les hu- 
meurs des divifions, & Tcftat en danger de 
quelque grande convulfîon. Les chefs 
cftoient tous deux Profclleurs de Leiden, 
tous deux grands Théologiens, & très ha- 
biles hommes. Je n ay pas eu l'honneur de 
connoicre Àrminius, eftant défia decedé 
long temps auparavant que jarrivafle en 
cette ville, mais. bien Jvlonfieur GomarM* 
qui efi: moi t Profelleur de Groningue. Ils ne 
manquoient point d avoir des adherens, 
& dcfia les villes fc parrageoienr & pre- , 
noient des fbldats pour leur deffènee. Mon- 
fiçnrle Prince Maurice, parladvisde Mef 
feignèurs les Efrats. Généraux , y pourveuc 
bien.rôr. Lad^ocat Barnevelt fut pris & 
décapité, quelques magiftrats déporter, 
lado&rine des Arminiens condamnécau 
Synode dcDordrecht. Quelques minières 
furent conduits en pnConà.LouveJlein , ou 
ils ont langui plufieursannées, & le reposa 
cfté rendu à la Hollande. 

Les Arminiens n'en font pas demeurez 

là, 
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lài maïs ont tant fait pat leurs poui fuites, 
qu'ils ont obtenu une Eglilc à la Haye* à 
Rotterdam 5f à Amjlerdam> voire par toute 
la Hollande, hoifmis à Leiden & à Harkîn. 
Leur zelc atftc fi grand , que nonobft nt 
les deflfenecs, les amandes, & les bani'fe- 
mens, ils ont ofe prêcher dans la ville, une 
foisou deux dans unegrande place presde 
fàint Viere. Vne autre fois dans le Pœfe- 
grafty à neuf heures au matin, jour de di- 
manche , où ils chantèrent les pfeaumes, 
achevèrent le prêche, & firent la colîe&e 
pour les pauvres, en plaine rue fous cette 
grande Youreazurée du Tirtnxment. Mais 
comme ils s'eftoient r'aflcmblcz après 
midy, le Lieutenant criminel fmuint la 
defius, felàifit du Pafteur & les ouailles fe 
diffiperent en confufion, irritées de le voir 
meincr en prifon. Les Arminiens voyant 
que toutes les cordes de leur arc cfioienc 
rompues , & qu'ils n'obtenoient rien à !a 
Haye qu'un commandement abfoiu d'o- 
ben a leurs magistrats, ne perdirent pomr 
courage, mais obtindrent peïmifllon de 
s'allembler «à VVarmont , parce qu'ils ne 
le pouvoient faire dans la ville, n y a la cam- 
pagne. Enfin après avoir enduré beaucoup 
de peines & fatigues, après avoir employé 
le vert & le fec, & leur zele fe roidiilant 
dans les deffences &r perfecutions, ils ( 'c 

H 3 font 
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font pofcs audit Warmont, où ils ont bafK 

un temple par la permiUïon de ce fige Seir 

' gneur, qui a bien preveu que cela redon- 
deroit au profit & auancement de (bndic 
village : Zele remarquable &fort approchât 
de celuy des premiers réformateurs * hors- 
mis qu'ils n'eftoient pas armés. 

Les Iuifs ne.font pas : tolérez feulement, 
mais ils ont leur exercice public Sç leurs 
Synagogues afçavoir à Arh fiét dam* • * » 
Les Catholiques font les feuls, exclus dç 
• îa grâce univerfelle, dont tous les autres 

. joiïiflènt, & n'ont aucun exercice libre du 
tout, quoyque leur nombre ne (bit pas pe- 

• tit, & que ceux qui fuivctjt cette Religion, 
ibyent poui: la plus part vrais Hpllandois 
& d'ancienne extra&ion. Lcwsunjcçftres 
put auffi bien , contribué leur zele & leur • 
argent à rentière expulfîondes Efpaignols 
que tous les autres $ ils ont fait plus de la 
moicit de la befbigne , laquelle fans eux 
Jfèroit demeurée imparfaite, mais les prer 
mxers prétextes efhn t changez & quelques 
artiçles mis en oubly par une fecrette 
maxime d'eftat, on ne l.eu r accorde que la 
liberté de confeience, en laquelle ils (è rc- 
pofent pacifiquement (ans remuer aucune- 
ment par un zele importun &plain de de-. 
fobeifïince. Plufieurs Politiques de nôtre 
fiecle, oût creu que c eftoit à caufe que . Je 

îkw - ; ; ' R °y 



Digitized by Google 



Db la Hollande. 17Ï 
Roy d'Efpagne fait profeflion de ladite 
croyance, & que par confèquent il eftoic 
dangereux d'accorder l'exercice public aux 
Catholiques. Que les forces des Efpagnols 
eftant affdiblie*, & la paix faite, c'eft à di- 
re la crainte eftant oftéej on les traiteroic 
plus doucement : mais ces politiques là ont 
fort mal mis leurs lunettes, & n'ont pas 
bien pénétré au fond dç l'affaire. Pourmoy 
je croy qu'ils lont fait à l'imitation des Ro- 
mains , lefquels ayant chafle les Tarquins 
& gouftans la liberté à longs traits, n'efpar- 
gnerenc pas mefîne Collatin , qui en avoit 
efté un des Principaux Autheurs , & qui 
s'eftoit rendu fufpeél pour eftre de la race 
des Rois, & pour avoir voulu traiter trop 
mollement les enfans de Brutu* , qui 
eftoient accufèz d'avoir voulu favorifèr le 
retour defdits Tarquins. Voire un Conful, 
afin de leur lever l'ombrage que fa maifon 
leur donnoit, pour eftre fort eflevée, la fit 
renverfer fur fondemens. Je ne difpute 
pas fi ces doutes ont efté fondez ou non, je 
dis feulement qu'ils ont donné de l'appre- 
henfion. Ileft vray que dans plufieurs vil- 
les où Ton fe fouvient encore des fervices 
rendus à la republique par les anceftres, on 
tolère que lefdits Catholiques façent leurs 
afTcmblces dans leurs maifons fecrette- 
ment, mais en petit nombre, encore payen c 
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ils aflez chèrement cette petite grâce. Les 
villageois principalement demeurent con- 
fiants en ladite Religion ; & leurs aflem- 
blées ne font pas fi contraintes que dans 
les villes. On tafche par tous moyens de 
labaftardir & de la rendre odieufe : au (fi 
n'y en a-t*il point quifoit plus expofée aux 
brocards du peuple ignorant que la Catholi- 
que. 

La forme d'enterrer les morts eft (èm- 
blable par toute la Hollande. Il n'eft pas 
hors de propos d'en parler en fuite des Re- 
ligions, puifijue c'eft une œuvre de mi- 
. . {encorde, & une propriété coulante de la 
charité Chreftienne. 

Les Catholiques ne fbuffrent point que 
ceux qui meurent hors de leur Eglifc foient 
enterrez en terre fàinte , c'eft à dire aux 
Eglifes & cimetières; Les Luthériens en • 
font de mefmerLes Reformez paffent par 
defTus toutes ces difficultez, & difcnc 
qu'une terre n eft pas plus (àinte que l'au- 
tre, & enterrent leurs morts fans aucune 
ceremonie r extérieure., & tous les autres 
doivent fuivre leur exemple. 

Aulïï toft que la petfonne eft trefpaflee, 
lesvoifins le coufentdansun drapenguife 
defuaire; pour leur peine on leur fait boire 
du vin d'Efpagne, & Ton leur donne la co- 
lacion. Ilfe fait un billet des noms de ceux 

que 
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que Ton veut prier à l'enterrement. Parle 
nombre des Prieurs -on juge de la qualité 
du deffuntou de la défunte. Le jour venu 
on s affemble vers les deux heures en la 
maïfbn du mort, qui efl: portépar les voi- 
fins 5 on lit les noms & ceux qui raccom- 
pagnent, marchent deux à deux, les pareil*/ 
les plus proches, 8c les amis lui vent par or- 
dre, les plus qualifiez ne marchent pas les 
derniers,& le corps eftanrenfeveli, la com- 
pagnie retourne en la maifbn. Celuy qui a 
marché le premier, fait la révérence, & 
invite tacitenîent ceux qui ont eftéaucon- 
voy funèbre, d entrer. Alors on prefenre 
du vin, & un chacun boit autant qu'il luy 
plair, & fort atiflî quand il veut, ^ 

Les Riches font enterrez dans TEglifè, 
& le vin de Rhin fe boit au retour. Ceux 
qui font de noble extia&ion font ertterrez 
avec leurs armes : les Bourgeois médiocres 
donnent du vin de France, ceux qui ne font 
pas fort accommodez prefèntentde la biè- 
re, & ceux qur n'ont pas moyen défaire en- 
terrer dans l'Eglife, font porter le mort 
fur le Baftion, qui tient place de cimetie- 
reà Leidtn, depuis quelques années ença. 

^Lcs jeunes hommes & filles font portez 
par des Jouvenceaux, le corps eft orné 
de -fours, & ceux qui le portent, ont cha- 
cun une branche de Lauxier ou Romarin 

en 
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en la main. Que fi la perfonne qu'ils ont 
portée à terre a laiffe de grands moyens, on 
leur fait un beau prefent en argent , qu'ils 
yont dépenfer en une hoftelleric. ^ 
j C'eft une maxime genencrale, qu'il faut 
qu'un chacun donne dans la bourfe du 
yoifinage, félon (on bon plaifir, pour le 
mort; & ceux qui n'ont point de place dans 
l'Eglife, la doivent payer à grans frais, s'ils 
y veulent faire mettre un de leurs parens* 
Ceux qui font former la groffe cloche, 
donnent pour le moins douze livres. Les 
vieux Hollandois oblèrvent? encore cette 
cérémonie, & principalement les Catholi- 
ques : les plus zelez de la religion Refor- 
mée, & fpecialement çeux qui font fortis 
des autres Provinces , la rejettent comme 
fuperftitieufe & lentant la Papauté. La plus 
grande partie des frais qui fe font en l'Egli- 
le & pour la fbnnerie, retournent à ladite 
Hglife, fi bien que ceux la qui deffendirenc 
de (bnner pour les mortSi comme une cho- 
fc de mauvaife édification, n'y trouvèrent 
pas leur crpmpte, & furent bien aifes que 
cette fuperftitiô recommençaft,( qui avoit 
cfté delailTée par les Catholiques mefines) 
pour l'entretien des Eglifes : tout e$\les an- 
ciennes eoâtumets ont leur fondement y elles, 
ne font pas fins tôt abolies, %ue Von enref- 
fent de l 'incommodité* 1 : ^k§* 
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Bref ces enterremens , & ces convois 
funèbres (ans cérémonie, ne laiflent pas de 
coûter davantage que les obfeques des Ca- 
tholiques en France, y comprîtes les priè- 
res & aumônes qui fe font pour les Tre£ 
palfez. 

Au retour d'un Convoy funèbre de 
quelque Profefleur, il fe fait une harangue à 
l'honneur du deffunt, dans l'univerfité, par 
. un Collègue ordinairement de la même 
faculté. Si le corps neft pas entré dans 
TEglife devant deux heures & demie, il 
faut payer ude amande de quatre efeus; fi 
après trois heures (bnnées, le double. 

Il fe trouve des perfonnes fi mal condi- 
tionnées, que de s'enyurer efdits enterre- 
mens; & quand ils retournent en leurs mai- 
Ions avec leurs manteaux longs,ils tombent 
au milieu des rues bien fou vent,, & en t«l 
équipage qu'il les faut reconduire jufqucs : - 
chez eux. Les honneftes gens n en viennent -if 
pas à ces extremitez là, car après avoir pris 
quelques verres de Vin, ils fe retirent tout 
doucement & dé bonne heure, pour aller 
vaquer à leurs affaires. 

Voyla le dénombrement & la diverfït£ 
des religions qui fe trouvent en la Hollan- 
de. Ilfe fait encore une certaine aflemblée 
zRinsbourg dix ou douze fois par an , ou il 
cft permis à un chacua de faire uae exhor- 
> , tatioo* 
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tation. Ce troupeau eft appelle 1 aflem- 
bléedes Efprits libres. Je ne parle pas des 
opinions particulières deplufîeurs, oui (e 
contentent de lire la Bible (ans s'attacher à* 
aucune Eglife, n'en fréquentant pas une, 
finon quelquefois par curiofité. l'Arianif- 
me y trouve fes.adherens, mais ûnsaflem- 
blée , que je fçache : Bref il eft permis à ua< 
chacun de fuivrefbn opinion • mais il n'eft 
pas permis de la prêcher publiquement : Se 
pour des Athées il n'y en a point de. man- 
que, parmy tant d'opinions. 

Chapitré XXV. 

m * 

De laNobleJfe. 

La Province d'Hollande a pour Ces armes, 
un Lion rouge campé dans un jardin 
clos & remparé de tous coftez , avec une 
efpée niie, & un chapeau qui cache la poin-> 
te avec cette devik, pour la. liber té. Il eft à 
remarquer que toutes les Provinces pres- 
que des Païs- bas , ont-un Lion pour leurs 
, armes : ce qui donna envie à ce grand guer- 
rier Charles de Bourgoigne, Père de la Prin- 
cefle Marie, d'ériger toutes ces Provinces 
en un Royaume qui portaft le nom da 
Lion. Il en (olicira mefme (buvant l'Em- 
pereur, mais en y voulantadjoufter la Lor- 
raine & la Suifle, pour eûtfidj e fou Royau- 
me 
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me jufques en Italie , la Parque luy coupa 
le fil de fà vie , luy fit perdre l'envie d'eftre 
Roy, & en laifïi la pofleffioa.à (a fille , avec 
le tiltre de les prcdecclfenrs. 

L'Empereur Charles Quint remit la 
mefme proportion fur le tapis plufïeurs 
fois, mais il rencontra tant dedifficultezen 
la diverfité des humeurs, des langues, & 
des privilèges ; outre les guerres, & les 
* affaires qui ne luy laiffoient point de re- 
pos : qu'il dcûfta tout à fait de cette pour- 
fuitte. - ♦ 

Il fe trouve auflï beaucoup de Gentils- 
hommes dans les Païs-bas qui ont un lion 
en leurs armes: maispuifque mon deflein 
n'eft que de parler de la Hollande > je me 
contentera y de dire quelque chofe de la no- 
blcITe de cette prouince , tant pour publier 
l'antiquité de leurs races, que pour fermes 
la bouche à quelques étrangers , lefqucls 
par une ignorance abfurde , ou par un 
mefpris iufiipportable , ont ofe dire qu'il 
n'y avoit point de Gentils- hommes , & que 
c'eftoienttous marchans en Hollande* A 
la vérité les guerres ci viles,qui ont efté plus 
longues qu'en pas un lieu de l'Europe, onc 
emporté beaucoup de Seigneurs, lefquela 
pour prouver leur vertu & courage, fe font 
fourrez dans les lieux les plus dangereux, 
ôcoùily ayoît plus de gloire àacquerir. Si 
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bien dis-je qu a prêtent on trouve, que plu- 
* fieurs nobles familles font efteintes > mais 
il en refte encore d auffi illuftres , & d an- 
cienne race ( orefqu'en aflfez petit nom- 
bre ) qu'il s'en puifle trouver en la Chre- 
ftienté. 

On raconte que les Seigneurs Italiens ne 
font point difficulté d exercer le trafic, & 
lbûtiennent que cela ne déroge rien à leur 
noblefTe. Les François defiprouvent cette 
coqftumei & martiaux jufques à l'excès» 
mettent toute leur gloire dans les armes, & 
au (ervice de leur Prince: fè picquenttres 
facilement du point d'honneur, & pour le 
moindre fujet du monde, fè battent en duel 
avec les féconds , préférant Tinterefl: & la 
gloire(S'iI-y en, à dans les duels deflfendus 
par les Loix divines & humaines ) de la no- 
blefle a la defFence du Prince. Ils ne font 
pas grande difficulté d'époufer une Damoi- 
Iclle bourgeoife , & ne prétendent pas d a- 
voirbleflTe leur noblefle en prenant une fi- 
ge & vertueufè fille,quoy qu'elle ne (bit pas 
ilftie d'une race noble. 

En Allemagne & par tout le Septen- 
trion, voire en Poloigne mcfme,la noblc£ 
fè abhorre le trafic comme unechofelafche, 
ne peut ny ne doit s'allier qu'avec une Da- 
moifèlle noble, à moins que de perdre 

noble fle,ou les enfans fouis de ce mariage. 

fille 
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Elle vange les attirons reçeus par les duels, 
mais avec beaucoup plus de modération 
que les François. L'yvrognerie n'eft pas 
une faute qui luy apporte quelque tafche, 
& ne mcprife pas tant les bonnes lettres, 
' que font la plus part des Seigneurs Fran- 
çois. 

La nobleffe Hollandoife fèmble tenir le 
milieirentre ces nations là , premièrement 
elle rejette le trafic, aime les armes pour la 
deffenfe du païs, n approuve pas trop ces 
duels qui ont efpuifé la France de tant de 
vaillanscavalliers, fi ce n'eft que TofFence 
foit tres-grandejcncorey procède t'elle avec 
modérations aime les lettres , & principale- 
ment les mathématiques & la politique, 
elle vit en repos dans le plaifir des champs, 
& prend rarement des alliances parmy les 
"bourgeois , & en le failant ne diminue rien 
du droit de Noblefle. Je ne veux point tou- 
chfer les autres exercices communs à tous 
les Gentils- hommes , comme de monter à 
cheval, la chafle,&c. \ • 

Les Gentils-hommes ont tousjours jolîy 
de grands privilèges , & authorité , fi bien 
que les Comtes n'entreprenoient prefque 
jamais rien que de leur con(èntemcnt,com- 
me maintenant les Rois de Danemarc 8c 
de Poloigne, 

Les trois principailes familles font lea 



ï84 Les Délices 
BrederodesAcs VVajfenaers y & les Egmonds, 
& le proverbe en eft tel, 

Les Brederodes très nobles* 
, Les VVaJfenaers très anciens. 

Les Egmonts ires riches. 

On tient qu'ils font iflus des Comtes 
d'Hollande , 8c que S itfride, puifné d 7 A r~ 
noudâe Gand & petit fils de Vider ic deu- 
xième Comte d'Hollande, eftant tombé en 
Ja haine & indignation de fon pere , fut 
quelque temps après pardonné & remis en 
grâce. Le Comte fon pere, pour luy tet • 
moigner la tendieffede (on affe&ion , luy 
fit délivrer quelques terres & héritages , les 
luy fit mefurer au large, & de quelques 
pieds davantage fur chafque verge. De ta 
tire (on origine cette très noble famille de 
Brederodes, qui veut dire en* François Verge 
large. 

Ce Sitfride eut deux fils , l'un Dideric 
qui fut Seigneur de Brederode , & l'aurre 
Simon Seigneur de Teling : de celuy- cy 
font iifus les Seigneurs de Tollt&de Leck. 

\.zsVVaffenaers tirent leur origine d'un 
village entre Leiden &c la Haye, ou des, eaux 
pour les droits qu'ils curent es ficelés par- 
lez furl es eaux, Eftans & Lacs de la Hollaifè 
de : & leur extra&ion de «fameux Capi- 
* taine Batavc Claude CiviltSydootTacitekii 

mention, Us fuixat jadis Bui graves deLy- 

dm* 



Digitized by GoogI 



De la Holiani>b. igy 
den> & fontàprefenten très grande eftime. 
De cette très ancienne famille font defeen- 
dus les Duvenvords , les VVarmonds , les 
BottchortS) les Polanes , les Matheneffe$> la 
fleur de là noblefle Hollandoile» 

Ceux qui reprefcntent la Nobleflféde 
Hollande, à laflemblée des Hauts & puif- 
(ànts Seigneurs , MefTeigneurs les Eftats 
Généraux, tenans le premier rang &qui 
opinent les premiers , font ces illuftres & 
très nobles Seigneurs, dont quelques-uns 
ont paye le tribut à la nature & ont fait pla- 
ce à d'autres. 

Iean VVolfard , Seigneur de Brederode 
& de Viane y &c. 

Iean de VVaJfenaer } Seigneur de Duven- 
nsorde, &c. 

Vejfele de Botfelaer , Seigneur d'AJ}e* 
ren> érc. 

Jacques de VVingarde> Seigneur de Bent- 
but Je, Soet*rmeer,&c. 

Albert de Scagen , Baron de Seagen , Ha~ 
ringkuyfen,&c. 

lacques de VVaffenâer & Duvenvorde, 
Seigneur deVVarmontï&c. 

Henri de RaphorJl y Seig. de Raphorjl, &c. 

Iean de Matenes, Seigneur de Matenejfe, 
Rivier 3 op Meer, &c. 

François Arfen } Chevalier , Seigneur dè 
Sommerfdijci&c. 

Outre 
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Outre ces Seigneurs , il y a encore d autres 
familles fort illuftres, comme d'Arquel, de 
Xenembourg* dcHaferfou, d'Alquemade, 
d'Opdam , de Gaudriae?i } 'âc Sevenhuyfen, 
àeVanderken , de Benthuife y de Ofmal, 
Sec. qui font par ordre alphabetic dans le 
livre intitulé le Théâtre des Villes & de la 
Comté d'Hollande , par le dode Profefleur 
Monfieur Boxhorne , avec les faits héroï- 
ques de leurs anceftres > auquel je renvoyé 
lele&eur. Cela (èrvira comme d'un efchan- 
tillon,pour prouver la dignité & l'excellen- 
ce de la NoblefTe Hollandoifè. PaflTons à 
la partie qui augmente infiniment & qui eft 
le fel de toutes les délices de la Province. * 



i 



Chapitre XX VI. 

■ 

; De U Liberté. 

1 n'y a point aujourd'huy de Province en 
_ tout le monde qui jouïfle de tant de li- 
berté que la Hollande,avec une fi jufte har- 
monie,que les petits ne peuvent eftre gour- 
mandes par les grands , ny les pauvres par 
les riches & opulens. Certes la Hollande 
nefoufFre point de ferf ny d efclave, & tout 
aufli tôt qu'un Seigneur en a ameiné quel- 
ques uns en ce païs-cy , & qu'ils ont toudié 
la terre, ils font francs & libres, & le droit 
que ledit Seigneur a fur eux , s'evanouït. 

Ouy 
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Ouy l "argent quil a donné en les achetant 
f fi perdu. Il n'y -a icy point de fervitude, 
.toute contrainte eftodieufè, les affronts à 
l'honneur ne le reparent point par la vio- 
lence, tout fe fait par la juftice & par une 
amiable compofition , en prefence des 
Commiflaires , ou arbitres ordonnez & 
eftablis par la juftice, 

.Les Seigneurs font Princes & pères de 
fàmiUes, les villageois ayant payé ce qu'ils 
doivent > font auffi libres que les citadins* 
Cette îoy tyrannique qui donne aux Seig- 
neurs droit de vie & de mort fur les païfànSf 
jreft ny Chreftienne ny connue en Hollan- 
de, encore moins les enfans expofczau pil- 
lage de cette noblefle lafoive , quia retenu 
jees maximes du Paganifine. Si un Gentil* 
homme avoit tue un homme de village mat 
à propos & qu'il fut pris , il (croit en très 
grand danger de perdre la vie. Bref comme 
tous lesanimauxjouïflentdel air, tous les 
habitans de cette noble Comté jouïflent 
auflï des privilèges de la liberté. Qu,'un 
chacun (çache, difoit feu Monfïeur Cunam 
que les loix font icy en vigueur , & que les 
homicides font chaftiez. 

Les magiftrats font obligez de maintenir 
les privilèges des bourgeois, & les deffendre 
de toutes oppreffions. Les maitres n'ont 
point la perroiiïion de battre leurs valets,ny 

'les 
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les maitrefles leurs ferrantes 5 perfonne ne 
pouvant efire fon propre juge. Il n'eft anflfi 
pas permis de les retenir plus long- temps 
qu'ils ne veulent. 

Sur tout un chacun eft Roy en fa mar- 
fbn, & eft un crime tresdangereux d'avoir 
violanté un bourgeois dans la fienne, prin- 
cipalement s'il en plaint, & qu'il y ait des 
teimoibs. 

On peut voyager librement par toute là 
Hollande, par terre & par batteaux, de nuit 
& de jour , à cheval & à pied, feu! & en 
compagnie, (ans crainte d'eftre detrouflTé, 
ou de mauvaifè rencontre ; car les EftaK 
(ont extrêmement fmgneux que les che- 
mins fbient libres pour la feureté du rraffic, 
& il n'y a point de pardon pour ceux qui 
ont volé fur les chemins des Seigneurs. * 

La Juftice eft fort clementeen Hollande, 
& principalement pour les larrons. Mais 
àceijx qui ont effondré ou perçéunemai- 
fon, ou pris feulement un aigneau dans là 
prairie, c gibet eft aiTeuré. 

Perfonne neft obligé de demeurer icy 
plus qu'il ne veut, comme en de certains 
païs; un chacun peut entrer & fortir quand 
bon luy (èmble. 

La liberté de confeience eft accordée a 
un chacun, perfonne n'eft recherché pour 
& religion, ni forcé d'aller à TEglife Refor- 
mée, 
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mée, ny hay mefme par les vrais Hollan- 
dois, pour avoir un {èntimcnt contraire au 
]eur , mais bien de la lie du peuple, & de ceux 
que lesele delà religion a conduit jcy,pour 
y faire leur demeure. Ils defapprouvent la 
modération de quelques Magiffrats, & leur 
eft avis que tout doit eftre gouverné (èlon 
leur caprice &paflion. Ilsnefe contentent 
pas de trouver icy leur afile, ils vôudroient 
encore donner la loy à ceux de qui ils la 
doivent juftement recevoir. 

La liberté de parler de tout, Toire des 
magvftrats mefmes , eft: fi grande , qu'elle 
pafle en licence: & ce qui pourroit eftre pris 
ailleurs pour un crime capital, n'eft icy cha- 
té que fort légèrement. Si bien que lame- 
difance demeurant impunie >y eft en vogue. 

LesEftudicnsAllemâs(Je m'en fbuviens) 
voulurent un jour eftablir en cette tlniver- 
fîcc une certaine cçuftume qui a efte reçelie 
pour une bonne fin par toutes les acadé- 
mies d'Allemagne, mais pour les abus qui 
s'y commetcent,eft rendue odieufe. Je veux 
parler des nouveaux venus qu'ils nom- 
ment, Ptnals, lefquels font aflezmal traités 
un an tout entier: mais le magiftrat s'y op- 
polà vertement, menaçant ceux qui vôu- 
droient introduire cette efpece d'elclavaçe 
dans un païs libre, d'une grande amande & 
d'un banifleiuenr. 

II 
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* Il ne fe fait jamais icy de deffence pour le 
règlement des habits , & chacun s'habille 
comme il luy plaie. Mefme on n'empêche, 
perfbnné de fortirde la Province avec au- 
tant d'argent qu'il luy plaira comme Ton 
fait en France, Angleterre & ailleurs. Bref 
tout ce qui eft raifonnable eft permis. 

Ceux qui foûtiennent que la nobleflè ! 
n eft pas honorée nyeftimée en Hollande, 
fetrompentgrandement.LesGentils-hom- 
mes qui (è gouvernent avec modération > Se 
ft rendent familiers avec leurs inférieurs, 
font finceremeflt refpeftés ; mais ceux qui : 
font orgueilleux , & ne font eftat de per- 
fonne, font hais & mefprifez. 
. Aurefte,ilyaunegrandeegalitc,&ceur 
qui pofledent les offices fè doivent plus toc 
feire aimer par une communication ouver- . 
te, que (è préférer aux autres par une hu- 
meur alriere , qui les rend mefpri&bles & 
çdicux. 

Ce n'eft pas chofe nouvelle , d'entendre 
un gallefretier , dans une petite prile avec 
un honnefte Bourgeois, proférer ces parol- 
Icsinjmituks, je fuis au Jfî bon que toy,fi tu 
es plu* riche que moy , c'eft pour toy , & cho- 
ies fcmblables qui font de dure digeftion, | 
mais les (âges évitent accortement de fem- ! 
blables rencontres, & les riches (e retirent 
tant qu'ils peuvent de la communication j 

du 
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du petit peuple , pour en eftre plus hono- 
rez. 

Cette liberté donceftant bien prifè , eft 
une piere piecieufè de très- grande valeur, & 
un don ineftimable, qui augmente infini* 
nient les délices de la Hollande , qui la 
doit combler de félicitez, & la rendre la plus 
peuplée de toutes les Provinces du monde. 
Quand je fais reflexion fur le mifèrable 
eftat de quelques Chreftiens, ( je ne veur 
pas (brtirde l'Europe) afça voir des pauvres 
paifàns enLithuanie, &prefque par route 
la Poloigne, où les Seigneurs ontpuiflàncc 
de les faire pendre quand ils s'enfuyent de 
Ieurtyrannie3enJS^w^, en quelques en- 
' droits d'Almagne , en Danemarc mefme Se 
en SuedeiOn les pauvres fujets (ont très- mai 
traitez des Gentils- hommes, en un lien 
toute- fois plus mal quVi*4 autre: je m'e- 
ferie â haurc voix , 0 bien heureufe Hollan- 
de ! 0 paradis plein de délices ! 6 pais enrichy 
d'un gage fi précieux comme e fi la liber tel 
Conférée le bien* car quand il eft perdu* ceft 
alors que tu en reconnois le prix , avec ce 
tourment que tu ne le peux recouvrer. Il 
n y a perfonne qui puifle comprendre la 
valeur dé ce noble joyau que les ames ge- 
uereufes qui font nées pour commander Se 
4ion paspour fervir defclaves. 

C H A« 
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Chapitre XXVII. 
De la Iufïice, & du Gouvernement. 

Les Délices ne peuvent fubfifter effecti- 
vement dans une province, fi la juftice 
**a les armes à la main pour défendre le 
droit des bons & chaftier la mefehanceté 
des pervers. A quoy fèrviroit il d'avoir un 
jardin rêmply de toutes les beautez imagi- 
nables, & des fruits les plus exquis que Ton 
fçauroit (buhaiter, fi on n'y ofoit aller qu'a- 
vec crainte ? quel contentement pourroit 
avoir un homme avec une maifbn bien 
pourveiîe, s H craignoità tous momensles 
voleurs ? jofe dire avec vérité, qu'elle eft 
auffi bien exercée icy qu'en pas un lieu de 
l'Europe, & que fi cela n'eftoit le païs ne 
fleuriroit pas comme il fait, & le crédit des 
Eftats Généraux nauroit pas efté fi grand. 
Lorsque le Païs efté en quelque danger & 
quelefdks Eftatsonteu affaire d'argent? ils 
en ont trouvé autant qu'il leur a pieu, au 
denier vingt. Ce que plufieurs Princes de 
l'Europe n'ont peu recouurer en leur plus 
grande neceffitéj & en quoy MeflTieurs 
£ Amfterdam ont monftré leur zele princi- 
palement Tan 1619 " lorfque le Prince 
d Orange tenoit Boijle-Duc ajftegê> & le 
Comte Henry de Bergue a voit jette la ter- 
reur & refpouyance jufques au cœur de la 
Hollande, * La 
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La juftice cft adminifhce par le Sénat Se 
les Magiftrats., qui ont le pouvoir (te faire 
<les loix quand la neceffité le requiert, 6c 
d'impofer des charges. Parlons clairemèiK 
en gênerai du gouvernement particulier 
de chaque ville. Premièrement les Séna- 
teurs qui font le confcil s'appellent en la 
langue du pais Vroetfchap & lefbqt leur .vi^ 
durant. Ils ContaZeiden au nombre de 40* 
à AmJierdam tf aux autres villes plus ou 
.moins : de ce nombre font créez lesBotir- 
.guemaiftres & les Echeyins qui changent 
tous les ans ^ & ont fort peu de gages. Les 
Cônfuls font eftablis pour maintenir la 
jefté & l'eftaç de Ja ville , avec les droits di* 
peuple, félon le ferment qu'ils ont prefté» 
Les Efchevins prcfîdent aux jugemens cri- 
ipjnqls,; & aux amendes pécuniaires, les 
JBailliis excisent la charge d accu(ateui*s , £c 
leur .fubfti^ts avecks SergeantSt r metçeûir 
la main fur Jés m^l-aitcurs. Les prbcez fone, 
beaucoup pluftôt vuidez fcy qu'en France* 
Se il n'y a que lesprocez d'injures qui fo- 
rent immortels, & qui fe terminent pluftôc 
par le fiance des parties fatiguées , que par 
un arreft définitif. Ils ont un Licuteaanr 
criminel* un rhrçfbrier qui manie les de- 
niers publics, & un oudeux Sindics ou Pea~ 
fionnaires qui font dotteurs es loix & fort 
. -expérimentez aux affaires de leur ville, 

I Ceux- 
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Ceux-cy jouiflent ordinairement de leurs 
■charges leur vie durant. 

dîme la juftice particulière de chafque 
•ville la province a eftably une cour fouve- 
«aine ou Tànd conlèil à h Haye > où lés cau- 
fes civiles, non les criminelles , vontreflbr- 
«ir par appel. Si bien qu'il y a deux cours, 
Tune provincial!* , «d'autre, çegrand con- 
feil, qui juge en fouverain reflbrt, (ans au- 
cun appel. Ueftvrayque l'on permet pat 
fois une revifion du procès par devant des 
juces déléguez , mais fort raremcnt,à eau- 
Ce aes grands frais. Vbyla le cours del* ju- 
Ai ce . 

Les Villages ont double Jurifdi&ion ; la 
grande dépend en partie de la Comté, en 
partie des Seigneurs plus relevez qui ont 
foerité ce droit de leur anceftres. Elle s'ex- 
erce par les Baillifs, & les hommes bien 
lefquels ont pouvoir dé prononcer un 
arreftdc mort,aufli bien que les meilleures 
ailles: mais la moyenne fe fait par les Efche- 
vins. 

Le ©rand Veneur a 1 inrendance iur les 
fcois & la chaflè. Le Dijckgrave ou Sei- 
* ^meurdes digues, & les Heemrades ont l'iQ- 
fpc&ion où commandement fur lefdites di- 
gues , notamment pour les réparations : 
Car de l'entretien, & bon foin d'icellcs dé- 
pend le ûlUt de la Province, De l arreft 
5 de 
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de ces fufdits Seigneurs , il y a appel à la 
Cour Souveraine d'Hollande , voyés Gro- 

Or cette puiffanfe Machine eftanttoufc 
jours en bon train, ce mouvement perpé- 
tuel fait perpétuellement fleurir le Païs, par 
la bonne difcipline & par le trafic , met les 
peuples dans un ferme repos, & fait jouir un 
chacun des agréables délices qui ne (ètreu- 
ventpas ailleurs. Montons jufques au plus 
haut degré de cette puiflànte machineront 
les Collèges fui vans (ont les intelligences 
tjiii animentoe grand reflbrt. 

• 

Chapitrb XXVIII. 

Des Collèges quigouvèrnent la Hollande, 
& premièrement de uluy des 
Eflats Généraux. 

Le premier & le plus Illuftre Collège cft 
celuy de MefTeigneurs les Eftats Géné- 
raux des Provinces unies déclarées libres* 
Ce haut & puiflaut Collège, reprefèote h 
Majefté & Souveraineté défaites Provin- 
ces: a entre fes mains la dire&ion de la, 
guerre & de la paix » fait des alliances , en- 
voyé & reçoit des Ambafladeuis , leur 
donne audiance, & eftant affis auprès dît 
gouvernail qu'il rient en la main , gouver- 
ne ce grand navixe des lept Provinces ea 

I 2* grande 
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grande concorde & tranquilité. Les Pro- 
vinces unies & libres de mefmeaurhoritc 
& condition font la duché de Gueldre ave* 
Zutphen : deux Comtez , afçavoir la 
Hollande & Zcelande ; les autres quatre 
.Provinces s'appellent Seigneuries, & font 
hFrife, TEvethé JCytrecht* la Tranfî- 
iulattie, ou Païs d outre l'Ijfel, Se Groening* 
Lefquelles Provinces ont continué la guer- 
re avec tant d'avantages , Tcfpace d envi* 
ron8o ans, contre les trois puifîànts Phi* 
lippes-, Rois d'Efpagnc; fous la prudence 
& admirable conduite de Monfieur le 
Prince d'Orange Guillaume , Comte de 
ÎHaJfau, .& de lès deux Fils , Maurice Se 
Trederic Henry, tous deux Princes d'Oran- 
ge, que tour le monde en eft demeuré ravi, 
Se dont nous parlerons cy delTous fort briè- 
vement. 

Ce Collège eft compofé des députez des 
Provinces confédérées ayecauthorité Sou- 
veraine , pour traiter des affaires qui con- 
cernent la commune alliance, & mainte- 
nir les intcrefts,& celle qui eft faite avec les 
Provinces étrangères. Mais aux grandes 
occurrences Se affaires extraordinaires 
.après avoir meurement peféîes diflfcultez, 
les renvoyent auxEftatsde chafques Pro- 
vinces, defquels ayant obtenu la^ommune 
.appiobanon, ils ont pleine puifTance & au- 

■ 
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thorîrê de publier un Décret, au nom de 
' tous les confederez. Us ont aufli en leur 
pouvoir tout ce qui fait pour la commune 
dcffènce,& le refte demeure entre les mains 
des Effets provinciaux. Cette grande af- 
femblée des Eftats généraux , elfant com- 
fee des députez de chaque province,&de 
mefmè nature que les autres Eftats qui 
(ont compofez des Gentils-hommes &des 
Villes , ne fe fait que pour de grandes cho- 
ies & qui regarde le bien commun de l'u- 
ûion.S il arrive que Ton traite quelque cho- 
ie d'importance , il faut que les fept voix ' 
des fèpt Provinces s'accordent enfembîe, 
autrement on ne conclut rien : que fî 
une feule d'entre elles contredit ouverte- 
ment à ce que les fîx autres trouvent bon> 
pour le (alut des Provinces ; on a accou- 
tume d'y envoyer des députez pour in- 
duire la Province à ce que les %utres ont . 
refôlu en la grande aflTcmblce , & tafchex 
par des raifons puiffantes à vaincre l'opi* 
niaftreté. * 

Or les Eftats Généraux quoy qu'ils ayent 
ce grand & (buverain pouvoir , ils ne font ^ 
pas pourtant îes maiftrcs , mais les com- 
pagnons des Eftats , par lefquels ils ont 
cfté envoyez comme Ambafladeurs 1 pour 
maintenir la Souveraine Puiffance de In 
e«nfederation,qui eft e(Tentielle à l'Eftat, & 
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fans laquelle il n'y avoic pas apparence <îe Ce 
maintenir contre une puiflànce Ci grande. 
Caries Efiats Provinciaux font des loix & 
des Edits , fans ï ad vendes Généraux , mais 
les loix qui viennent de ceux-cy s'addref- 
fentàceux là , non par authorité indepen- 
dente,mais far prières , qu'elles foient rc- 
çeiks&publices comme fort neceflaires à 
l'union, voire elles n'ont point de vigueur 
fi long- temps que les Provinciaux ne les 
ont approuvées.U eft donc aifé de tirer con- 
clufîon de toutes ces raifons, que la Majcfté 
des Provinces eft chez MefTeigneurs les 
Eftats Généraux ♦ avec ce titre de hauts é* 
puijfants Seigneurs , & I'Authorité abfolue 
des chofes relèrvées à caufc de l'alliance, 
chez les Eftats Provinciaux, avec celuy-cy, 
pour la Province de Hollande & Veft-Frife 
dont nous traitons , Nobles & fort puifiantt 
Seigneurs. 

Lefdits Eftats Généraux font au nom- 
bre de fept, afçavoir de chaque Province 
un, combien qu'ils fbyent plufieurs délé- 
guez, avec un Secrétaire, 

Le Seau dont ils fe fervent, eft un Lioa . 
qui tient un faiflèau de fept flefehes trçs 
eftroitement liées avec cette devifeenLa- 

Les petites choses prennent accroijjement 
tar la concorde, 

£r 



£/ grandes fe difftpent par la difcor** 
dt*>. 

„ Ils veulent donner à entendre, que le* 
petits Eftats croiflent par une ferme unioru 
& les grands de fchirenr par le defordra 
& mes -intelligence* Ce que nous avons* 
yen en Allemagne & au Royaume è% 
France. 

3 . Que cela fuffi fè pour corn pren dre la maK 
jeftéde cette haute union feptenairc 3 què 
n'eft jamais convoquée que pourdeslujecs? 
très importans à caufe.d'un remuement de 
toutes les parties qui eft trop grand comm^ 
nous dirons cy dcfTous. C'eft pourquoy oitr 
a inftituc ce fécond Collège , qui; sappello 
(den Raedt van Staten) c'eft à dire Con^ 
tildes Eftats Généraux i & refide perpe* 
tuellement à la Haye où tous les collège 
font leur affemblée. Il eft compofe des 
Députez de chaque province à fèpt voix,. 
& fa principale fondlion eft de prendre gar* 
de > que tout ce qui eft décrété pom la. mi- 
lice y fort bien & deiiement exécute : de- 
voir foin des finances & que les affaires det 
la commune allianfe [oient bien, maint** 
nues & ne reçoivent aucun dommagu. 
Bref il a l'intendance fur les ordres de la 
guerre & reprefènte vivement les Eftats ab- 
fènts, lescommandemens defquels il met 
en exécution tres-exa&ement. Cefditsv 
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fne, & concluent à la pluralité des voix'; 
orfmisaux plus grandes affaires, qui font 
(ad référendum) ceft à dire qu'il les faut 
rapporter aux principaux. Ce qui eft arrefté 
eft incontinent couché par eferit & enregi- 
ftré par le Greffier. Puis huit jours après, la 
copie en eft envoyée par ledit Advocaràla 
noblefle & à chaque ville. 
• Les Eftats de cette Province eftoient 
compofezde trois fortes de perfonnes de- 
vant les troubles , afça voir des Ecclefiafti- 
queSi pour la plus part Abbez , des Gentils- 
hommes les plus qualifiez , &*des villes. 
Maintenant que iauthorité du Comte eft 
éciipfée,c^ les premiers chajfez par ceux qui 
favorifoient la reformation 5 il n'y a plu* 
que les nobles & les villes qui fon t ce corps* 
Celles- cy augmentées de douze, & ceux-là 
diminuez: & réduits en un feul fuffrage* 
Ces illuftrcS Eftats donc font aujourd'huy 
compofêz de ces gcqereux Seigneurs fuf- 
nommez,& de quelques autres fubftituez 
en la place de ceux qui font décédez , qui . 
reprefentent le corps de la noblelfe , & 
des députez des villes fuivantes par cet or- 
dre : 

Dort, Harlem* Deîft , Leyden 1 Amster- 
dam* Goude>Bœtterdam>Gorcum , Schie* 
- dam y Sthonbove-, Briel , Alcmaer* 
îLoorne , Enckhujfe> Edam, Monicken* 
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dam , Medemllijck , Purmerende. 
Tous les Députez des fufdites ViJles qui 
font ordinairement des Bourgemaiftres, 
opinent par ordre, après la Noblefle qui n'a 
qu'une feule voix. Il eft à norer que > com- 
bien qu'une Ville envoyé plufieurs dépu- 
tez, ils n'ont pourtant qu'une voix. Davan- 
tage ils ne concluent que fort rarement, fi 
non avec cette claufè , ad référendum, com- 
me j'ay défia dit. * • 
•^Outre ces Collèges > il y en a encore 
deux autres , l'un defquels s'appelle Je 
Collège 0*1 Chambre de Comtes de la 
Comté d'Hollande. lia la direction & 
V >adminiftration du domaine & des deniers 
; publics, l'autre examine & pefe les rai- 
fons& moyens des Impofts de cette pro- 
vince. Item , les exactions qui font exigées 
extraordinairement par le décret de nos 
Seigneurs les Eftats d'Hollande, comme le 
deuxeentiéme denier, l'Impoft des chemin 
iicesj&c. . 

Davantage, ilaPinfpc&ion fur les biens 
Ecclefîaftiques, préparatifs de guerre, & fur 
nodre Ulufire Uni verfité de Leiden . 

Tous ces Collèges Ce tiennent à la Haye> 
t auffr bien que la Cour Souveraine, devanr 
laquelle fe plaident & décident tous les 
diflferens , voire mefme des Villes entre 
elles. 

Mon- 



De la Ho l l a n de; 
Monfèigneur Je Prince d'Orange eft 
Gouverneur & Capitaine Geficral de la 
HoUande&de la milice; Il n entre point» 
au premier Collège, fi non quand il en eft 
requis,pour donner tant feulement fbnad- 
vis en des affaires difficilles & fort fcabreu- 
fès. Il entre dans le fécond & y donne f& 
voix parce principalement qu'en cettuy-cy, 
les affaires de la guerre y font debattuêV 
decidces,&efïcâ:uées. Il eft chef de la Ju-' 
ftice,& Souverain Curateur derUniverfi- 
té, ou il n'éft pas permis fans fon confenre- 
ment d'introduire de nouvelles loix. En* 
vertu de fon Gouvernement il a beaucoup 
de prerogatives-qui luy fon t attribuées. Pre- 
mièrement il a le droit de pardonner quel- 
que criminel, en après il a li pouvoir der* 
choifir un des trois qui ltty font prcfifhtti* 
pâr lès Eftats pour eftre advancé à totîte^ 
tes plus hautes charges & digftitez. Mais- 
ce qui eft le plus cory^derâble, c'eft que 
rous les atis il a le droit de changer la moi- 
tiédes Màgiftraîs en cette façon. On luy 
envoyé, parexemple, Jes noms de quator- 
ze perfbnnes de Leyden pour élire kyt 
Efchevins, ceux <juil choifit le font fins 
contre ditj & ainfi par toutes les autres Ail- 
les prefque au jour nommé. 

Les Soldats preftent ferment de fidélité 
aux Eftacs & à luy , lefquels font levez au ' 
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nom defdits Eftats , qui fe refervent l'au- 
thoritédeleslicentieraprcs avoir reçeu Ton- 

confeil. 

Quand il va en campagne* tcois ou qua^ 
tre des Confeillers d«s "Eftats Généraux 
l'accompagnent , tant pour reprefènter la 
Majefté de la Republique au Camp, que 
pour luy communiquer leurs advis aux^ 
rencontres difficiles. Eftant en quelque ex- 
pédition militaire, il a toute puillance & 
authorité pleniere de donner à qui bon luy 
fembîe tous les offices vacans : mais autre- 
ment il choifit du nombre de ceux que les, 
Eftats luy recommandent les plus capables,. 
& qui méritent le plus d'eftre advancez. EA 
luy reluit quelque rayon de monarchie, & 
aux Eftats une Ariftocratie teinte d'une le* 
gère couleur de Démocratie. Les villes donc 
& les Gentils-hommes font les membres, 
de chaque Province, & les Provinces font 
les membres qui "compolent ce puiHant 
corps de l'union. Je diray pour conclufioa 
que \ chaque ville a la fouverainetê liée pan 
une alliance , & que les Eftats reprefentent 
ladite fouverainetê , comme les Eftats Géné- 
raux reprefentent celle de l'union* 
• 

Cha- 
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Chapitre 

De VAdmirautê. 



Le Collège de rAdmîrauté , pour eftre 
Tan des plus confiderables & neceflfai- 
les de la Republique , ne doit nullement 
eftre mis en oubly. Heft compofé d'un cer- 
tain nombre de braves hommes , avec m* 
Secrétaire & un intendant des finances ma- 
ritimes: & quant à la Hollande , il s'affem^ 
ble en trois villes maritimes , afçavoir A m-* 
Jlerdanh Rotterdam, 8i Hoorne , & non à la 
Haye comme les autres Collèges. 

Meilleurs les Eftats ont tousjoars tafchè 
deconfèrver l'empire par tes mefmes moy- 
ens qu'ils Pont acquis» & n'ont jamais qûit*» 
te le (bin de là marine : Car ceft fur cet ele-* 
ment qu'ils ont fait leurs plus glorieux ex- 
ploits, rem porté les plus fîgnalées vidtoires> 
& readu leur réputation connue , & glo- 
xieufe par toute la terre. * 

C eft par làquils font aborder en leurs 
havres tant de precieufès marcha^difest 
qui rendent les habitans fort accommodez, 
& à meiure que le traffic s'eft augmenté, 
on a aggranrfi les Villes , bafti les mai- 
fbnsdeplaifepce , & fait de la Hollande un 
jardin pléiade délices, & un Paradis ter- 
ïsftuc* * ■ ■ 
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La Charge donc en eft donnée â cedit 
Collège , lequel n'ignorant pas que la prin- 
cipalle force que Ton doit employer pour . 
confervcr la Seigneurie de l'Océan , confi- 
ftc en un nombre fuffifont de navires de 
guerre^ y a toufîours pourveu avec tant de 
vigilance, que non feulement les ennemis 
ont eu du pire, mais auffi les alliez affiftez* 
Principalement cétefté là que les François 
prirent Dunkerques, on vit noftre Vaillant 
Admirai Trompa avec une Flotte devant la- 
dite Ville pour défendre l'entrée aux vaifc 
féaux Efpagnols & Anglois \ & foa Vicc- 
Admiral VVitte VVittenfr dans le- Sond 
pour obliger, à mon advis, les parties à une 
paix, & monflrer que les Hollandoisfçavent 
aujft bien tenir la balance des interefis aw 
Couchant & au Nert, que les Venetiens an 
Midy& en Italie. 

Il faut confiderer deux fortes de Vai£ 
féaux, ou moyens d'equipper des Flottes* 
Le premier qui k fait au dépens du Païs, 
& ces Vailfcaux regardent feulement le 
profit & repos de la Province : l'autre fc fait 
par des particuliers, mais fous Tauthorité 
publique, en partie pour la recompenfe qui 
leur eft propofée , en partie auffi pour l'ek 
pefanec du grand butin qui eft à faire, tant 
furies cçftes d'Efpagne, qu'ailleurs, ceux la 
sappclkatVrjbujters, & attendent les vaif- 
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féaux des Indes au retour pour en efero- 
<juer quelcun à lefcart. Les VaHTeaux pu- 
blics accompagnent ordinairement les 
vaifleauxmarchans ou croifent la mer afîa 
d'attrapper les efeumeurs , ou bien defen-* 
dent les Haures de; toutes furprifes. 

Monfeigneur le Prince eft Admirai Ge- 
neral fur tous ces vaifleaux, & Chef de tous 
çcs Collèges, lefcjuels envoyent deux fois 
l'an leurs députez à la Haye, pour conférer 
avec les Eftats & le Prince, des affaires ma- 
ritimes. 

Ils entretiennent leurs Vaitfèaux de l'ar- 
gent que les Marchans payent pour leçon- 
voy de leurs denrées , & pour les licences, 
qui font une pcrmiiïïon de tranfporrer des 
marchandées aux terres ennemies. Tout 
cela ce pratiquent en temps de guerre, mais 
à prefent il y a du changement. 

Ces Meilleurs nomment les Capitaines* 
& l'Amiral General leschoifît. Tout leur 
foin eft que la navigation foit libre & le tra- 
fic hors de danger, les flottes toutes preftes 
& aflbrties de tout ce qui eft neceflaire. Ils 
décident les controverfès prefque fur le 
champ, parccqueles vaifTeauxeftans prefts, 
& le vent bon , ne peuvent fbuffrir au- 
cun delay. Ils u eft pa f s permis d appeller de 
Jeurftntence pour les raifbns fufditcs. Les 
Vaifleaux des particuliers ne peuvent aller 
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picorer en mer fins la permiffioa de ces 
^ Meilleurs là, qui tirent promefle & cau- 
tion fuffifànre defiiirs Capitaines qu'ils ne 
feront point de dommage aux habitans > ny 
aux fujets des Princes amis Se alliez. 

Que fi quelques uns Torrent fans congé* 
ils font traitez en Pirates, & ne peuvent es- 
pérer de pardon , pour avoir violé laurho- 
rité publique. , > ■ 

. Le butin que tesVributers font, efl par- 
tagé, & chacun xfon droit. La commu- 
nauté des Eftars a la cinquième- partie, 
l'Admirât la dixième, & le refte eft pour 
les Matchansquiontéquippc les vaifleaux 
à leurs frais , & pour les Capitaines & les • 
matelots. 

Les Flottes font équippées en moins de 
rien, &Jes hommes (è trouvent allez tofo 
pour la grande inclination que ces gens- 
çyont pour la marine. l'An i639..1oisque 
cette grande flotte d'Efpagne alla mouiller 
l'ancre près des Dunnes d'Angleterre, on 
en vit une Ci puiffante équippee en moins de 
t , cinq (èmaines, que toute T Europe en de- 
meura cftonriée; Neptune & tous les Dieux 
marins en prirent Tefpouvante, & s'enfui- 
xent tous au Royaume de Pluton , luy an- 
noncer que c'efteit fait d'eux & de leur 
eftat, la Mer mugiflbit & ^es Flots. pieiTeZ 
parla pefanteur des Vaificaux, battaient le 
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rivage inceflammenr. Je conclus donc que 
c^cftparlâmarincquela Holladois'eft faite 
conoiftre, s'eft embellie, & enrichie jufqucs 
au point ou nous h voyons aujourd'huy, 
Se que la roîîe de (a fortune cft attachée avec 
un clou de diament , pourveuque ceux qui 
gouvernent cet invincible vaifTeau s'accor- 
dent bien, & demeurent en parfaite in tclli- 
gence. Par ce moyen ils font parvenus at* 
fommet.de cette grande félicité dont ils 
jouiflent, & par fon contraire ils font me- 
nacez de beaucoup de mal- heurs félon leur 
devife, qui leur doit toujours eflrc en la 
mémoire 1 que les phisgrans Eftats (edi£ 
fïpent parles divifîons. 

Chapitre XXX. 

Delanavigation. 

Ie neveux pas parler rcy des vai fléaux qui 
font deftinez pour les pais voifins, com- 
me la Danemarc, Suéde, Nervvege y Dan- 
fie, Conincxberg , Livonie, & tous les Ha- - 
vres de la mer Baltique : ny de ceux qui 
Vont en France, Angleterre, Efcojfe, Irlan- 
de, E fpagne y Italie , Allemagne &c. qui 
font fleurir cette Republique. Mon def- 
fein eftde faire mention des premières Na- 
vigations qui furent inftituées depuis en-* 
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vironfoixânteans, aux grandes Indes, &en 
toutes ces Ifles qui environnent la couche 
de ce grand Flambeau, & qui voyeur partir 
fon char refplendiflant, lequel par fa cha- 
leur fait meurir tous ces fruits 3ioma- 
tics, & produit tant de raretez, que les 
Hollandois comme affamés, y accourrcoc 
pour en remporter les pretieules depouiU 

l es ' ; 
Qoe les Romains ne fe vantent plus da- 

voir iubjugué l'Afrique > combattii contre 
des ferpens & des beftes venimeufes, & 
efteudu les limites de leur eftat jufques au 
mont^z/a^qu'ils nofcrentpafïer :les Ma- 
cédoniens d'avoir pafTé ces païs (àblonneux 
qui par certains vents , & en certains 
temps, couvrent les chemins, accablent 
les armées & femblent mettrç des barriè- 
res pour défendre le paflàgc. le chante 
lien d'autres merveilles , des entreprises 
bien plue difficiles, des exploits plut glorieux 
& des fources inépuisables de pltugr ans bu- 
tins* que n'ont pas fait ces nations fufdites r 
IcfqueUesau milieu de leur Navigation ont 
fait naufrage , ou après leur vi&oire font 
tombez entre des efeueils , qui les ont fait 
périr. Les Hollandois ont combattu contre 
les extrêmes chaleurs, en pafTant plufïeurS 
fois la ligne, & contre des extrêmes froi- 
dures, lorfqu'ils ont cherche le paflage en 
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la Chine par le Septentrion vers le Foie Ar- 
tic, & Nova Zembla. Par lefquels grans 
& fafcheux voyages ils ont tefmoignc leur 
confiance dans les dangers & leur refolu- 
tjon de tout entreprendre > quand l'appa- 
rence du gain cil grande, & ne fè (ont pas 
arrtftés qu'ils ne foyent venus à bout de 
leurentreprifè. 

Le Roy d'Efpagne ayant confifqué quel- 
ques vaifleaux Hollandois qui trafiquoienc 
en (es Royaumes, où fè trouvoit alors VEr 
ltapledes marchandifes orientalles; fit re- 
d'équiper une flotte de 8. vaifleaux 
avec Todlroy de Meflïeurs les Eftats & de 
Monfîeur le Prince Maurice 5 pour aller 
aux grandes Indes, dont quatre dcvçienc 
pafler par la mer Atlantique, & les quatre 
autres chercher un partage vers les Royau- 
mes de la Chine & de Catay* par le Septen- 
trion* pour abréger leur chemin de plus de 
la moitié. w 

Ces quatre vaifleaux partirent du Texel 
le y. Juin Tan 1594. le 18. arriverentàX*/- 
dun en Lapponie> & quelque temps après 
ils découvrirent fifle de Nova Zembla en* 
tre les montagnes de glace. En ce voyage 
ils n'eurent point de prife avec les enne- 
mis, nyavec les Pirates, mais avec des fu- 
rieux animaux & des monfhes épouvan- 
tables. Car les Ours tous blancs comme 
' 1 * 1 Tigres 
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Tigres enragez i defehirent & dovorent 
tout ce qu'ils rencontrent tant par mer> que 
par terre > & fur la glace , Tua defquels s'e- 
ftant jette etv l'eau pour pourfuiure la cha- 
îouppe, fut percé d'une balle; & néant- 
moins comme il ne ccffbit pas de fuivre, ils 
îny jetterent une cordeau col efpcrant de 
l'emmener vif à Amsterdam* Neantmoins 
cét animal eut encore la force de fauter 
avec les deux pieds de devant fur la cha- 
louppe & efpouvanta tellement les mate- 
lots qu'ils ne fbngeoient plus que de s*ca 
fuir. Mais Dieu voulut que la corde s ac- 
crocha au gouvernail > rompit la force du- 
dir Ours , & donna 1 afluranec au marinier 
de tourner tefteavec une demie picque, Se 
de Tachever. 

Ils trouvèrent^ encore trefgrande quanti- 
té de Valresy certaine forte de poi (Ion s fort 
monftrueux, & plus grands qu'un bœuf. 
Ils font amphibies, ontlitefte femblableà 
un bœuf & deux dents qui leur lbrtent, 
comme les défiances prefque d'un finglier. 
Enfin larcfblutiou priie de rebrouHer che- 
min (par ce que la (àifon eftoit défia fort 
advancéc , & l'efpcrance de pouvoir p.ifler 
outre, efvanouie )l '\\s fe retirèrent de là*, & 
quelques jours après rencontrèrent les au- 
tres vairtcaux qui s'eftoient (èparez d'avec 
euxj defquels ils aprirent, qu'ils avoientefté 
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«l'Océan de Tartarie, qu'ils avoient trou- 
vé remply de Baleines. Us découvrirent 
aufïï une croix fur un promontoire ou 
Cap ; mais ceux qui eftoientenvoyez pour 
voir fi ce lieu eftoit habité , ne trouvèrent 
que quelque fàcs de farine, un peu après 
ils en virent une autre avec des Charaéie- 
res Ruflïens. Enfin ils arrivèrent tous à 
Arnjierdatn au mois de -Septembre lâns 
avoir peu pafler outre, à caufc des glaces. 

Ces Meilleurs eftant de retour, dontutt 
des principaux eftoit Guillaume Barenfon f 
& ayant fait le récit de tout ce qu'ils avoienÇ 
veu & appris : on refblut fous la conduite 
du.mefme Guillaume* un fécond voyage 
qui ne fut pas plus heureux que le premier. 
Ils trouvèrent encore tant de morceaux de 
glace,quoy que ce fut le^odumois d'Aouft, 
qu'ils ne peurent pafler outre. Ilsrencon* 
trerent une Chalouppc faite d'efeorce d'ar- 
bres, chargée d'oyes & d'autres marchan- 
difes , qui attendoit la flotte de Rujfie qui 
pafle tous les ans parla. Ceux qui eftoienc 
Ja dedans , racontoient que dans peu de 
joursyla mer fè geleroir de forte qu'on pour- 
xoit aller en Tartarie fur la glace. Nos Hol- 
landois ayant eu quelques oyes en don 
d'eux, les invitèrent dans le vaifleau. On 
leur prefênta de la viande , du beurre & du 
fromage , mais ils n'en voulurent point 
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manger , di(ans qu'il eftoit jour dejeuûe; ce 
qui me fait croire qu'ils eftoient de la reli- 
gion Rufficnne, triais ils ne refufèrent point 
lesharens : Enfin ayant efté voirie païs des 
Samœtes qu'ils trouvèrent aflez barbares, 
tant à leurs habits qui font de peaux d'Elan 
ou buffle,qu à leurs façons de faire : Ils dref- 
ferent leur courfe vers rifle des Eftats, ou 
ils arriverentà tres-grand peine. Cette ifle 
foifonne en lievres,defquels ils firent provi- 
fion; & quelques unspaflerenten terre fer- 
me qui eft fort proche de ladite ifle. Cepen- 
dant que deux efloignez de la troupe s a- 
mufentà ramafler des pierres qui ont TefclaC 
de diamant, voila un grand ours qui vient 
par derrière, & rompt avec (es dens le der- 
rière de la tefte à l'un, oblige l'autre desgai- 
gner aux pieds pour advertir fes compag- 
cons de ce malheur. La troupe tourne te- 
fte, Tours quitte le corps mort, & (è lance 
furieufement fur ladite troupe de vingt 
hommes, armes de piques & de moufquetsj 
cnp rent un qu'il defehire mifèrablement Se 
met les autres en fuite : qui furent fécondez 
par quelques uns du vaifTeau. Enfin l'Ours 
fat aflbmmé , & nos Argonautes, après 
avoir efchappé les dangers des glaces, fe re- 
tirèrent m Hollande fàins & (aufs, (ans 
avoir perdu que ces deux hommes. 

m. * » 
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Chapitre XXXI. 

De latroijïeme & dernière Navigation 
o/eri Nova Zembla. 

« » 

En ce voyage font reprcfentés , comme 
dans un tableau, des maux & des tra- 
vaux plus grands que ceux d'Hercule, que 
nos Hollandois ont conftamment fbufferts 
& furmontez, laos murmurer ny perdre 
courage. Il fut donc refblu deflayer encore 
une fois , Il l'on pourroit percer par cet en- 
dtoit là, & le mefme Guillaume Barenfon 
employé pour le principal patron d un na- 
vire, dont Jacques Heemskercfiu commit 
faire. Deux vaifleaux partent le 18. May, 8c 
rencontrent la première glace le 5. Juin. Ils 
firent voilera & la jufques 28. duditmois 
fans pouvoir trouver aucune apparence de 
paflage. La refolution eftant prifede (e fe- 
parer>Tun d'iccux, après avoir encore fait 
quelque eflay, s en revint en HolIande;£4- 
renfon ayant derechef pris la route de Novm 
Zembla & tâchant de la mettre derrière luy, 
fc trouva inverti de la glace, & fon vaifleau 
'tellement garrotte de gelée qu'il fut con- 
traint de demeurer en prifon, & nos Hol- 
landois qui bravoient la mort, forcez de 
paffer Thy ver fur ces montagnes de glace, 
les voila donc, non entre deux felles le 

cul 
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cul à terre , mais entre la froideur extrême, 
en une terre (ans habitation & coûte défer- 
re, & en la compagnie dçs Ours tre-cruels, 
fans bois ny aucune matière combuftiblc. 
Que font-ils dans ces extremkez ? ils ne 
perdent point courage , ils font fantcefftU 
hertHy & quelques uns vont environ à une 
lieue de là, trouvent un ruifleau d'eau dou- 
ce , & fi grande quantité de bois avec des 
arbres tous entiers jettez la ( comme il eft 
croyable j par la tempefte , qu'ils en eurent 
aflezpour faire une petite maifonnette , 8f 
du feu. Ils rompirent le deflus du navire 
pour couvrir la maifon , qui ne put cltip 
achevée devant la fin d'Oftobre: tircrectt 
leurs provifions du vaifleau , 8c ferenfer- 
-merenr dans leur maifonnette. Le foleil 
ayant horreur des calamitez que ces pau- 
vres gens aîloient foufFrir, fe cacha tout à 
fait, & le ciel plein de duëii fe "couvrit d'un 
bandeau noir,depuis k quatrième Novem- 
bre, ju(quesau24. Januier. .... -.j, 0 
Ils eftoient tousjours en fentinelle con- 
tre les Ours , & avoient tendu des pièces 
aux renards , Jefquels ils roftiffoient & £ri- 
fbient <les bonnets de leurs peaux. Le fo- 
leil donc s eftaprabfentc, leur lailTa une nuit 
pcrpcuçlle^fques à fon retour , &emme- 
nalesours qu'il fit déloger pour leur don- 
ner quelque repos. Eû effet ils ne parurent 
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plus, niais les renards en leur place en plus 
grande troupe; auffi dit- on que les Ours dor- 
ment fix femaines . Lz maifonnette fut bien 
tôt environnée déneige, dc-u ils ne for- 
toientque quand l'air eftoit un peu adou- 
cy, pour apporter du bois. Il n'eft pas pof- 
iible d exprimer les miferes qu'ils fbufïn- 
rent tant du froid que de la faim , & de la 
fumec qm leur fît prefque perdre laveue. 
La bière & le vin d efpagne eftant gelez , il 
les rompoient à grands coups de hache & 
de marteau, & puis les fondoient fur le feu. 
Mais quand la bière fut vuidée, il fallut 
a voir recoursà la neige, laquelle eftant fon- 
due fervoit a eftancher leur fbif. Enfin le 
ioleil commença peu à peu de femonftrer, 
eux auffi a bien efperer : mais comme ils 
D y a point de joyepanfaite &qui ne foit ac- 
compagnée de quelque fafeberie. Le foleil 
n'eut pas fi tôt monftré fon beau vifage, 
que les ours fe monftrerentauflî, & recom- 
mencèrent contre nos gens leur cruelle 
guerrre. 

Quelques uns eftant fortisde leur taniè- 
re peinte de fumeci poflîble pour contem- 
pler ce beau foleil qui leur redonnoitla vie, 
rencontrèrent un grand Ours qu'ils jette- 
rent par terre d'un coup d arquebuze. Il 
eftoit fi gras qu'ils en tirèrent plus de cent " 
livres degraifle dontils fe fei vireat à la lam- 
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pe, au lieu d'huile. De là on peut tirer une 
cpnfequence infollible, que les Ours s'en- 
graiiïent durant leur rcpojhycmal. La veil- 
le des Rois cftant venue , ils refolurent de 
faire un roy de la feve comme on fait en 
France, avec des billets, & k refiçuir parmy 
tant de^ traverfês > appellans leur nouveau 
Roy, le Roy de Nova Zembla, avec toutes 
lesifles d'alentour. 

Ayans patte encore quelques mois, & le 
fbleil eftant défia monté bien haut, ils pri- 
rent refolution de quiterce malheureux 
Royaume, leur grand vaifTeau qui eftoit in- 
utile, & reparer Jes deux chalouppes, pour 
xeprendre enfemblc le chemin de la Hol- 
lande. 

Si leur quartier d'hy ver avpitefté horri- 
ble, les rencontres qu'ils eurent au retour 
me furent pas moins dangereuses. Mais ce 
fut la difficulté quand il falut mettre la 
main à l'œuvre pour reparer les chaloup- 
pes, que la rigueur du froid ayoit deboitées 
& entre-ouvertes $ car ils fe Trouvèrent dc- 
uuez deleurs forcesaccoutumées;&lcs bras 
engourdis 5 Si bien qu'ils fe* virent ré- 
duits à la neceffité de mourir fur ces, glaces, 
ou bien de reprendre courage. Cependant 
que les uns travaillent, les autres font la 
fentinelle contre les Ours & fonttousjours 1 
enaftion, quoyque fort travaillez de tant j 

de 

i * 1 

Digitized by Googl 



- - ç 



De la Hollande. ir 9 
defafchcries.Les Chalouppcs eftans en efhc 
de rendre du fervice & de nager fur leau 
fans puifer; il les falut rouler pas deffus les 
glaces dans leau , qui te remettoit peu à peu 
en liberté à la faveur de ce grand flambeau 
- du monde. 

Ils partent donc le i f. de Jui0, bien aifes 
de quiter ce fafcheux fèjour, mais dans une 
grande apprehenfîon des maux & dangers 
auxquels* ils alloient s'expofèr. Première- 
ment les glaçons fort efpais refiftoient à 
leur pa(fage, & choquoient avec tant de roi- 
deur lefdites chalouppes,qu^lscroyoientà 
tous momens, quelles alloient s échouer 
&fe rompre en mille morceaux. De forte 

Sue devant qu'ils éuflent atraint l'Océan, 
epeftré de ces obftacles du Ncrt, il leur * 
convint furmonter des difficultés inexpli- 
cables i & principalement les perfecutions 
defdits ours, qui les fuivoient par deflus la 
glace à toute outrance , & qui leur don- 
noient des allarmes continuelles ponr le 

Le cinquième Juillet , eftans parvenus à 
Tifle de la Croix, ils apparçeurent un Ours 
effroyable fortât des flots pour les attaquer* 
mais eux, eftant fur leur garde, le tuèrent de 
trois coups darquebuze. Le i8.*ils recen- 
trèrent les deux batteaux Ruflïens , dont il 
a cfté fait mention, qui les refiouixent infi- 
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aiment, & leur donnèrent quelque rafrai- 
chiflement. Enfin après avoir luitré conrre 
les plus puiffantes armes de la mort, ils ren- 
contterentun vaiffeau Hollandois avecle- 

3ucl ils arrivèrent à Amïlerdam fiir la fia 
umois d'Oéîbre 1597. ayant perdu feule- 
ment trois ou quarre hommes , entre les- 
quels eftoit ce fameux Guillaume Baren- 
fon. Le principal entres ces douze Cham- 
pions qui revirent la patrrie, fut laïques 
JHeemskerck, duquel il tëra encore parlé. Vé- 
ritablement puifque la vertu confisle 'dans 
■les difficultés des hautes aftions>czux-cy doi- 
vent ejlre reput e^jyertueux par excellence x 
delapofierité. 

Chapitre XXXII. 

De quelques autres Voyages vers le* 
grandes Indes 

Tous ces voyages ayans efté infrufta- 
cux, & n'ayant rapporté à la Hollande 

3uc la gloire d'avoir produit des hommes fi 
uftres* firent refbudre la compagnie de 
prendre la mefme route que les Portugais. 
La première flotte de quatre vaifleaux, 
<jui partit au mefme temps que ceux qui al- 
lèrent vers la mer glaciale : arriva à Am- 
Jlerdam au mois d'Aouftif^tf. après avoir 
çfté audit voyage deux ans & demy. Cet- 
te 
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te Flotte patit beaucoup, eut bien de la 
peine à éviter les embufehes des Portugais, 
& à fe depeftrer de la perfidie des Barbares* 
Si elle n'apporta pas grand profita la com- 
pagnie i tant y a quelle découvrit les en- 
droits qui promettoient un grand gain, 
& fraya le chemin aux flottes fuivantes* 
qui font revenues, & reviennent encore 
tous les ans chargées de tres-pretieufes 
marchandifes, qui enrichiflent la Hollan- 
de , au £rand eftonnement de toutes le$ 
Nations. 

La féconde flotte fut de 8. vaifleau** 
' donteftoit gênerai un tres-brave homme* 
Admirai VVarinc, 8c Vice- Admirai Heemf- . 
kerck. Quatre VaifTeaux de cette dite flotte 
arrivèrent au mois de Juillet un an après, fi 
chargés de riches marchandifes , que cela 
enflamma les habitans de pardeiper à ces 
grands profits : fi bien que la Compagnie fc 
forma de Tauthoritédes Eftats Généraux* 
& du Prince Maurice. Elle eut oâxoy pour 
xi. an, &defenceàceu J x qui n'eftoient pas 
participans, d'envoyer des Navires vers ces 
pais la 

Les Portugais ont les premiers découd 
vert ces Provinces là , & en ont eu bo» 
marchç > ayans affaire à des gens barbares* 
mais les Hollandois ont trouvé de la refî- 
ftance, & leur a falu combattre contre les 
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uns & les autres, avant que de (è pouvoir 
cftablir, fi bicp que leur gloire eft d'autant 
plus éclatante* pour y avoir trouvé plus de 
difficultez & d empechemens : Yoirc d'y 
eftre entrez par force. 

Rien ne m 'cftonne tant» que quand je lis 
dans ces voyages, qu'avec fort peu de pei- 
ne nos Hollandois ont fait de tres-grands 
burins fur lefdits Portugais : que de petits 
TaifTeaux en ont pris de tres-grands, qu'ils 
ont avec bien plus petit nombre de Navi- 
res, dcffàit leurs flotres, & bien fouventlcs 
ont bruflées , ou contraint de le faire eux 
mefînes par delèfpoir ; Qu'ils fe (ont ren- 
dds des Rois & des Royaumes entiers tri* 
butaîres. Bref qu'ils ont rendu le nom Hol- 
landois redoutable & redouté par tout l'O- 
xient. 

Le premier Hollandois qui a fait le tout 
de cette bouile ronde, le marchepied du 
rout Puiflantjs'appclloit Olivier deNortAc- 
quel acheva fa carrière en trois ans, après 
avoir luitté contre de furieufcs tempeftes, 
& contre des nations barbares. Du depuis 
il s'en eft trouvé d'autres , de lorte que ce 
qui fe tenoit impoflïble auparavant, s eft 
rendu aflez commun. 

Les principaux journaux & fori agréables 
a lire, font ceux de Heemskerck-dadit Oli- 
vier de Nordt , Spilberg , S c hou t en, Fater, 
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t Ermite & de plufieurs autres, où fe remar- 
quent les forces, religions, trafics de ces 
nations Et, & la defeription des ilîes & ter- 
re ferme, auxquels je renvoyé le le&eur, 
n'eftant pas de mon fuiet d en parler d'avan- 
tage. 

Ic ne puis pourtant que je ne difè un mot 
en partant, delà vertu de ce renommé ma- 
xinier Bontekoe> lequel eftant paitydu TV- 
are/, 1618. le 28. ' Décembre, avec un grand 
Navire de 500. tonneaux & 6 00. perfon- 
ncs, en la compagnie de deux autres vaif- 
feaux : fouflfnt des traverfès (les cheveiug| 
me dreiïent fur Ja tefte qiiand je les lis) que 
jay horreur de raconter. Premièrement il 
fut feparé des autres Vaifleaux par une tem* 
pe fte, qui dura fort long- temps, & qui (ail* 
. lit de leur faire perdre leur grand maft. Ce 
n'eftoit encore rien au prix de l'autre mal- 
heur. Le bouteillier ayant pompé du Bran- 
de vin, il tomba une eftincellc dans le ton- 
neau, lequel fê rompit & le feu fe prit aux 
charbons qqi donnèrent Une fumée fi puan- 
te , à caufe de l'eau qu'on jettoit inccflTa- 
ment delfus , qu'elle faillit de les eftouf- 
fer. Le feu s'eftant pris aux tonneaux 
d'huyle , on trouva neceflaire de jetter 
la poudre dans la Mer. Cependant les 
pauvres gens qui fe voyoient réduits en- 
tre deux impitoyables ennemis , le feu & 
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l'eau, gaignoicnt peu à peu la grande Cha- 
louppe, & ayant appelle le Marchant qui 
s'y retira,- aufli ils fèparoient défia, quand 
le feu entra dans la chambre à poudres, où 
il reftoit encore trois cents tonneaux , qui 
firent fauter ce beau vaifleau en mille pie- 
çés. 

Bontekoe marinier fut jetté dans la Mer 
fort blefle, lequel prenant courage (efàu- 
va avec un jeune homme , fur une pieçe 
de bois, & du depuis fut retiré dans la cha- 
louppe, 

£ Ils fè trouvèrent au nombre de j%j dan* 
ces deux batteaux avec fort peu de pain* 
làns armes, (ans voiles , & ce qui eftoit le 
plus grand creve-cœur (ans compas. Ils 
dépouillèrent leurs chemifcs pour en faire 
«les voiles, & au lieu de compas, ils fe (èr- 
virent des eïloilles,dont Bontekoe avoit fort 
bonne connoiflTance. La faim & la foif, le 
chaud de jour, & le froid de nuit qu'ils en- 
durèrent lefpace de 13. jours, fe peut mieux 
comprendre qu'exprimer. Ge bon Dieu 
leur envoya des Mouettes qui voloient fi 
bas, qu'elles Ce lai(Toient prendre à la main: 
&puis après de petits poiflbns volans, qu'ils 
imngeoient avec meilleure faveur > que 

, l'on ne fait des becafTes & perdrix. Ils 
beuvoient de l'eau de pluye qu'ils recueil- 
loient auec leurs Yoilles, & bien fouvanc 
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faute de pluye, leur pitfàt leur fèrvoit de 
breuvage. Cette grâce eftantfaillie,i!srcfo- 
lurent de tuer des garçons pour modérer 
leur famine, ce qui fut empêché par Bonté* 
koe. Enfin ils découvrirent une Ifle , vers 
laquelle ils tournèrent leur courfe. Jamais 
un criminel à la veille de (on exécution ne 
fut plus rejoîiy de fagraceinefpeice, que 
le furent ces pauvres gens là, qui fortireût 
de leurs chalouppes pour fe rafraifchir» 
Quelques jours après , ayant reçeu beau- 
coup de fafchcries des Barbares, & des ma- 
ladies, ils arrivèrent à la flotte Hollan- 
doife, & rendirent grâces à Dieu de leur 
délivrance. Ceux qui femocquent des ef- 
fets furnaturels delà divine bonté, fe rient 
auflî de cette advanture comme fabuleuft; 
quandàmoyje ne ne doute pas quelcbon* 
Dieu ne veuille & ne puifle auflî bien fe- 
courir ceux qui font en grande affli&ion* 
qu'il a fait au vieil Teltament &quc la oh 
la puiffance humaine ne peut plus seftendre % 
cefl alors que la divine montre les force* 
miraculeujes de la fienne. 

La^vertu des Hollandois s'eft auflî fait 
^connoiftre vers la Groenlandt\ en la pcfchc* 
des Balaines;le joui nal de Ravenen fait foy* 
; lequel ayant perdu fon vaifleau, qui eftoit 
renverlé, le monde (c fauva lur le dos dudittr 
yaiifeau & fe tint près de deux jours 8c 
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deux nuits > combattant contre la violen- 
ce des vagues, des vents & du froid, & auf- 
fi contre le fommeil. Ce qui cftoit pitoya- 
ble, c'eftoit de voir que les vagues à leur dé- 
part, en emportoient deux ou trois à la fois 
qui eftoient denuez de forces. Tellement 
que de 83. il en échappa feulement vingt. 

La compagnie des Grandes-Indes croi£ 
(ànt àveiie d'œil en richefles & puiflance> 
obligea pluficurs Marchans de faire une 
Compagnie vers les Petites Indes, qui eut 
des commencemens fort heureux; Car 
premièrement clic prit la Baya de tous les 
fàints, qu'elle ne garda pas long-temps; fit 
de grands Mutins fur les Portugal*) & raval- 
ler le prix du fucre> du bois AaBrefiU Co- 
chenille & de l'Indigo. Apers elle prit Pbcr- 
nambucûi &plufieurs ifles, donnant gran- 
de efperance de chafler totalement lefdits 
T or su gais du BrejîL > 

Or comme la Compagnie des grandes 
Indes a Batavia pour le principal fiege «du 
commerce & de la police 5 celle cy a le Ré- 
tif, place bien fortifiée dans la Mer, & inex- 
pugnable.. 

La prife de la flotte d'argent a la Baye de 
Mantanca^ avoit mis ladite Compagnie au 
deflus avec lès grands progrez du Gene- 
ral Artichoskii & des-ja le Comte Mau ri- 
te de Najfau y eftoit allé en qualité de Gou- 
verneur* 
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verncur, pour mettre ce Païs-là en bonne 
Police, mais depuis (on départ la chance a 
tourné, de forte que ladite Compagnie, 
après avoir fouffert beaucoup de pertes, fc 
trouve extrêmement afFoiblie. 

J'ay voulu parler fort brièvement de ces 
Compagnies la, afrnquc Ton fçache que 
c'eft par le moyen d'icelles , que ce Païs 
eft paruenu en un tel degré de grandeuf. 
Ceux qui en voudront (ça voir les par tic u la- 
ritez, s addreiïeront aux Journaux qui fe 
trouvent imprimez par toute la Hollan- 
de . 

Ces deux Compagnies font beaucoup à 
lagrandeur de la Republique & ont fore • 
troubléles finances du Roy d'Efpagne. Ce 
font deux pépinières dont on tire des ri- 
cheflfes & des Soldars, avec un grand appa- 
reil deguerre, pour conferver l'empire de la 
mer , aufli bien que la liberté fur terre. 

Chapitre XXXIII. 

Contenant quelques pièces 
ramajfées. . 

■ 

Tpvans le reçit gênerai des delicieufcs» 
JlJ merveilles que nous avons aflczcon- 
fufement traitées , il ne fe peut faire que 
nous n'ayons obmis une infinité de belle* 
remarques, defquelles nous allons ramaflet 
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les plus belles à l'imitation des glaneurs, 
qui ne s arreftent qu aux efpics qui font les 
plus beaux & moins foulez. 
k La Nort-Hotande ou Wefl-Vrife avoir 
un grand Lac près de P armer end , lequel 
on a mis à fec avec beaucoup de frais & de 
peine. Cette terre eft de fèpt ou huit lieues 
en circuit, fort grafle & ou il fe trouve 
quantité de beaux baftimens. Le beftial de 
ce Païs-là excède en grandeur tous les ai*- 
très des Pais- bas & principalement les 
moutons. 

Repayons à Amfterdam & la confïdc- 
lons de plus près, non comme une ville, 
mais comme plufieurs villes jointes enfèm- 
ble, & comme le marché de tout le mon- 
de. 

On afferme conftamment que la Hol- 
lande a donné pour l'entretien de la guerre, 
& pour conferver les droits de la Souverai- 
neté, décent livres $y. Srdemye, &les fix 
autres Provinces 42,. & demye : De laquel- 
le fomme on peut juger combien cette Pro- 
vince eft préférable aux autres quand aux 
xichefles, force, puiflaneequi refùltent du 
trafic, &quant à la grande affluence des peu- 
ples. 

Or Amfierdam en côtribue (culenviroa 
vingt fept, ce qui fait juger de combien elle 
excelle par deflus toutes les autres VjJIcs, 
^ Le 
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Le revenu de ladite ville, monte a plus 
de cinquante mille livres par jour , félon le 
traitéque j ay vcu imprimé , & qui contient 
pertinemment d'où viennent ces deniers. 
Cette année cyJ'Accifè de bierede viande, 
& du Bled qui eft porté au moulin , eftant 
mis au plus offrant, eft montée à itfooooo* 
livres, pour cette feule année itffo.làns con~ 
ter TAccife de vin , la taille fur les maifons 
jjui eft environ le 8. denier , & une infinité 
d'autres qui apportentun trefgrand threfor. 
D avantage il y a une belle maifon quarrée 
devant celle de la ville, où eft le poids \ on 
tient qu'il rend plus de iooooo. livres par 
an.LesBatteauxapporrent les marchandas 
fort proche de la,lefquelles font roulées,ou 
traifnces jufques au-dit poids. Cette maifoa 
eft baftie de belles pierres, & en la plus halè- 
te eftage, il y a des baluftres au dehors tout 
alentour, fort propres à fe divertir, & Yoar 
remarque contre la muraille les armes de 
Ja ville. 

La maifon où on fait les Verres, a quan- 
tité de Fourneaux & boutiques, auxquelles 
par Tinduftrie des maifhcs, il fe fait de fort 
beaux verres de criftal , & une infinité de 
belles figures, qui ne cèdent pas beaucoup 
à ceux de Ventfe. 11 s'y foir auflï de très- 
beaux miroirs qui font admirer les mai- 
£hcs, par leur gentille m y cuti ou > & font 

COflk 



Di 



t$o Le s'Deiices 
connoiftre que toutfè fait,ou fe perfection- 
ne parle feu, 

La Maifon des Rhétoriques & Poètes 
me fait fouvenir de cette louable couftu* 
me qui cft fort ufitée par tous les Païs-bas> 
& mérite que j'en face mention. Les Rhe>- 
toriques font gens adonnei àlapoëfic 8t 
ont une maifon iAmfterdam , où ils reprc- 
fentent des Comédies : ils font diftingués 
en plufieurs Chambres , & font plufieurs 
Enigmes, en la (blution defquels il y a un 
prix conftitué. Ces Chambres s'aflem- 
fclcnt quelques fois, tanticy qu'en Brabantt 
voire les Pai&nsen leurs foires & dédicaces 
font auflï quelques récréations de Théâ- 
tres , & lesa&eurs s appellent Rhétoriques. 

Il n'cftpasbefbinque je parle de tous les 
marchez qui font en cette ville là>& qui 
portent le nom des marchandas qui y fbrft 
ex pofées: je finiray pat la bibliothèque pour 
prouver GpiAmflerdam n'a pas oublié les 
bonnes lettres parmy le grand tracas dur 
Commerce: & que ce grand Poëre Bar- 
Un* en (à harangue na pas eu mauvaifè rai- 
fbn d appeller les marchans (âges & fçavans* 
attendu qu'ils ne dédaignent pas de con*- 
joindrè les bons liures avec le trafic. 

La Bibliothèque cfl: proche de PEglHê- 
meridionalle , remplie de toute^ forte de 
livres font raies , pour lufâge des braves 
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gens, & l'Epigramme qui eft à la porte , ad- 
vertit comme il (è faut comporter en- 
trant dans ce fejour des Mufès. Il y a aufli 
un jardin rempli de plantes médicinales 
% qui eft fort eftimé , &qui s'augmente tous 
lesjours , par les herbes, qui ces Seigneurs 
font apporter de pais Iongtains, à grands 
frais. 

Sortons d'Amfterdam de peur de nous 
égarer dans la confufîon de tant de chofès 
remarquables , pour nous venir rçpoïèr à 
noftre bonne ville de Leiden , qui eft le vray 
par terre & la partie la plus divertiflànte du v 
jardin de Ja Hollande 5 voire qui s en peut 
dire le vray jardin avec auffi bonne raifon 
que la ville de Tours fe dit eftre celuy dvi 
Royaume de France: noftrc plus court che- 
min fera par le lac de Harlem , car fi le vent 
eft derrière, nous y arriverons en moins de 
trois heures & demie : mais fi nous avons \or 
vent contraire nous pourrons pafïcr à Har^ 
lem en deux heures par le canal , & alors 
nous prendrons un Chariot en donnant 
16. folz pour la voiture, & ferons à Lei- 
den en quatre heures & demie. C'eftbiei* 
le plus fafchcux voyage qui fe puifle voir 
par la mer de Harlem quand le vent eft fort 
& contraire , à caufe des (ècouffes du bat* 
r teauqui rend malades bien fbuvent ceux- 
là mefincs, ^ui ont hume l'air fallé de 
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TOccan , plus d une fois, & avec quelque 
danger. Depuis quelques années H y a eu 
un batteau qui fut ren verfé par la cempefte 
& plufîeurs paflagers noyez. Entre autres 
un certain matelot qui avoitefté aux gran- 
des Indes, ayoit efchappé tant de dangers, 
pour venir périr dans ce lac. Il n'eft pas fort 
profond, & en certains endroits il n'a pas 
fix pieds d'eau; & en d'autres tout au plus 
110U15. 

Combien que les tempeftes foyent fré- 
quentes, Se que I on voyage nuit & jour, 
hyver & eftépar batreauj jenemefouviens 
pas pourtant que depuis zi.ans,qu'il fbit ar- 
rivé que ce (èul malheur là fur ledit lac , & 
. encore trois autres fur la Meufè & devant 
Rotterdam: ce qui ne dément pas Tinduftrie 
de nosbattdiers Hollandois* 

Tout de mefme fur la grande Mer 
Oceanne , les Hollaudois fout fi prevo- 
,yans , 8c leurs vaifFeaux fi bien aflbrtis de 
tout ce qui eflineceflaire , que rarement ils 
font naufrage , tant leur fçience maritime 
cft grande. Ayans vent contraire c'eftune 
* merveille de les voir ttavailler avec tant de 
juûefTe& fans bruit (quoyque la tempcffcc 
ièmble menacer de tout renverfer ) que 
vous diriez qu'ils font obéir les vents , & 
qu'en defpit d'eux >ls avancent chemin en 
biaifànu U n'y a obitacle fi grand fur les 

eaux 
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eaux qu'ils ue fùrmontent , que les vents 
grondent & tafehent de les faire reculer, 
que la mer fe mutine de fè voir gourman- 
dée , que le ciel couvre de nuées, pour 
leur ofter la clarté de fes flambîeaux 5 Bref 
que tout ce qu'il y a de puijfant dans la na- 
ture >& dans les Elemens, fe bande contré 
eux y ils ne laijfentpas de triompher de toutes 
tes difficultés. Combien de fois a t'on re- 
marqué, qne ce puifTant Elément, pour fc 
Tanger des affronts receus , a tafché d'inon- 
der la Hollande , & toutefois fon courroux 
a efté (ans force , & les levées luy ont apris, 
qu'il fe defèfpcroit vainement contre cette 
Province tant chérie des Dieux. 

Il a appelle Eolea fon fècours lequel a 
déployé toute fon induftrie à rompre ces 
obftacles ; mais il a éprouvé que la leur fê 
mocauoit de la fienne. II a employé les 
monftres marins pour épouvanter les Ha- 
bitans,mais ces grands animaux fe font per- 
dus dans le fable, & ont efté la proye des 
Hollandois. 

Si bien que la mer voyant que tous (es 
efforts avoienr efté inutiles , a cédé volon- 
tairement fon Empire aux Hollandoisjaux- 
quels elle fe rend plus traitablc, qu a pas 
une nation delà terre. 

Les deux plus fameufes villes de laHollan- 
de> & les plus connues par toute l'Europe, 

font 
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font Leideh & Amfierdam. Cellc-cy a Te- 
fhple des marchandas qui viennent des 
pais fort loingrains , & celle là a Teftapîc 
desdraps & de beaucoup d'autres manufa- 
ctures. Les Marchandas d jtmfterdam 
▼ont par toute la Hollande , Leidenluy 
fournit la cuifine & le deflert. Il n'y en a 
point qui ait de fi grans revenus après Am~ 
Jterdam que Leiden % ce qui fè voit par les 
accifèsdeTan pafle qui font montées feule- 
ment fur la bière > le bled & le beftail , à 
54i8oo.livres>(âns conter les Verpondes, qui 
font environ l'huitième denier fur les mai- 
fons,rimpoft fur Je vin, & plufieurs autres> 
qui pour eftrc trop longs à éplucher , pour- 
roient ennuyer le leéteur. Il manque àLei- 
den un bon havre qui conduite à la mer O • 
ceane> fans pafTcr par d autres villes. Je fçay 
que la propofition d'en faire un à Catvis, 
, a efté mife fur k: tapis, il y a environ i o. ans 
palfcz , & que plufieurs perfonnages ayans 
eu fur ce f advis des maîtres en Géométrie, 
ontereu que ce deffèin pourroit reuffirà la 
gloire de la ville, qui n'eft qu'à deux petites 
lieiics de la mer. D'autres foûtenoient que 
ce (croit peine perdue & une grande cour- 
vée , parce que la mer reboucheroit tous- 
jours le trou que l'on feroit, & que, outre 
cela, la mer ayant ouverture, elle pourroit 
engloutir toutlepaïs. Onrepliquoitquela 
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plus (cure voyc feroit de pafTer pat VVaf- 
fenaer & faire ouverture entre deux monta- 
gnes , afinque l'embôuchcure fut gardée 
par une de ccfdites montagnes. Enfin ce 
deflein eft demeuré enfeveli fous les cen- 
dres de l'oubly, & on n'en a pas oiiy parler 
dudepuis. Eftant un jour en la compagnie 
d'un maiftre de fortification à Catvvije , il 
me raconta que la Mer eftant calme , eft 
plus haute d'un demypied ou environ que 
la prairie alentour de Leiden. Si bien , di- 
foit- il, que la matée eftant haute en 1 equi- 



noxe , fi la met venoit à percer les monta- 
gnes de fable, infailliblement le païsferort 



perdu. 

Le plus grand danger qui menace la 
Hollande,c*eftunvententtc le Nort& le 
Ponent.en l'cquinoxc avec une très- grande 
tempefte: mais le ToutpuifTantparfa grâ- 
ce empêche que ces trois ennemis ne fa- 
cent leur conjonction dans une mefme 
maifoni Car quand l'un entre, l'autre en 
fort par (a providence divine. 

La Hollande (comme nous avons dit) 
eft très petite, & pourtant il y a tant de vil- 
les , Bourgades , grands Villages, Hame- 
aux, métairies , & belles maifons, que 1 on 
peut douter fiée font plufieurs Villes , ou 
une feule qui tftant compofee de plufieurs 
parties un peu (épatées , fe rallient peu à 
. * peu 
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peu par les baftimens qui ft font entre deux 
& renferment ces pieçes décachées , pour 
prouver que la Hollande n'eft qu'une feu- 
le Ville. En effet G Ton remarque depuis 
Harlem jufques à Rotterdam , & de C**- 
*vvick jufques à VVoerden , ou ne fera pas 
prcfque cent pas fans rencontrer de belles 
xnaifons. ' 

Les récréations des Hollandois font 
cellcs-cy. En efté un Bourgeois louera utx 
barreau pout toute fa famille, & ira (ère£ 
joiiir en une ferme , ou taverne pour man- 
ger du poiflbn de rivière, Enhyveril pren- 
dra un traifncau, pour prendre (es esbatî 
. fur la glace avec fès enfans: ou ira voir ceux 
qui courent fur des patins. Les jeunes gens 
prennent grand plaifir de jouer à la croce 
en hyver , quand tous les canaux font 
prias. . . 

Les Hollandois ne font pas .portez aux 
jeux illicites, comme aux dez: ils s'exer- 
cent fort à la boulle, & au Trie Trac t en- 
verfé i auquel jeu ils excellent pas deffus 
tous les étrangers- Ils ne font pas querel- 
Jcux, &ne frappent pas légèrement. Ils Ce 
querelleront long-tçmps & Ce chargeront 
d'injures avantque fe charger de coups, 
tanr leur bile eft difficile à s échauffer. 

Ien'ay pas oublié, mais je nofè faire ré- 
cit quea tremblant, de ce grândmalhcur, 

&de 
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& de cette funefte nuit qui donna fàjet de 
rant d'affliâions , & de fi cuilaus déplaifis* 
à la Reine de Bohême y & à tous les Prin- 
ces. & Princefles fes enfans. Cette pauvre 
Dame, que les plus horribles coups delà 
fortune n'ont peufurmonter ; mais qui cft 
toufiours demeurée confiante & inébran- 
lable comme un grand Chefhe, aux rudes 
fccoufles de tous les Aquilons : teceut la 
nouvelle pitoyable, comme le Roy eftoic 
échappe à la nage , & (on fils aifnémort de 
la rigueur du froid, & de ce farouche clc- 
• . ment. ^ : 

Le Roy eftoic party de Harlem au mois 
de Novembre 1619. vers le foir. La nuit 
eftant fombre, les vents en fougue, & la 
mer irritëe,{bnbatteau fut chocquépar un 
autre qui le coula à fond. Ce jeune Prince 
fi (âge dans un âge fi tendre, & fi fçavant à 
l'entrée de fon printemps, ne promettait 
rien moins que des merveilles , fi la Parque 
envieufen'eéteftouffé'tant degraces & de 
vertus, en leur Orient, On entendit quel- 
ques accents de la bouche de ce jeune 
Prince mourant qui euflent fendu je ciel 
de pitié, fi les vents ennemis & conjurez 
contre la vertu , ne les euflent emportés: 
Ha Sire ! Ha Monfieur mon Pere , fteoure^ 
tnoy. 

Srincejfe inconfolable far des raifons 
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humaines , ta 'vertu efloit plm forte quê 
tous ces malheurs , & te refervoit à des 
plus grandes affligions , le/quelles ? ont mi- 
fe à l'efpreuve , & ont rencontre quelle 
eft de trop gêner eufe trempe , pour fe rom- 
pre & fuccomber 1 Mais quoy la mefmt 
vertu fait fon chef d* œuvre dans les plus 
efpouvantables effets de cette inconfiamc 
Deejfe! 

* \ 

Voyla tous les naufrages qui font arrives 
de maconnoiflànce dans les eaux mediter- 
ranées depuis 2 j\ années. . 

Vers 1 automne & en hy ver , le paflfe- 
temps des Eftudians eft d'aller avec le fuzil 
tirer aux Canards & oyes (àuvagesj s'il ar- 
rive qu'ils tirent fur les Canards des paifans f 
c'eft alors qu'il fe fait un combat , & que 
bien (buvant le plus foiblc porte les coups. 
Les habitans prennent grand plaifîr daller 
pefcheràlaligne, & font (buvant des par- 
ties pour ce feul fujet. * 
• Il ne faut pas oublier leur induftrie x qui 
eft admirable à inventer ou policer de bel- 
les chofès. Premièrement les lunettes d'ap- 
proche (ont de l'invention d'un Hollan- 
dois , comme auflï l'Imprimerie , l'art de la 
navigation eft plus connue icy qu'en pas un 
lieu du monde , la fortification & la fçiencc 
daffieger & fortifier les places eft fi grande, 

que 
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que Ton pcnr dire avec fort bon droit que 
la Hollande eft l'Ecole de la guerre: Ouy 
les grands courages y font venus ordinaire- 
ment faire leur apprentiflkge. 

Aux guerres eftrangeres, quand quel- 
que (bldarvenoit delà guêtre d'Hollande, 
il eftoit incontinent advancé , tant cette 
milice a touGours efté refpeéiée par la 
grande expérience & tres-exa&e difciplinc 
de nos Généraux. Les bonnes lettres y font 
tellement en vogue, quilrieftpasplutdif- 
ficille de trouver icy un homme doiïe>qutm 
vaillant Guerrier. Pour dompter l'Océan, 
& luy retrancher quelque pieçc de terre 
inondée , THollandois ne trouve point 
fbn pareil La France en a veu l'expérience 
près de Bourdeaux & en Bretagne, l'An- 
gleterre ne l'ignore non plus, comme aufli 
la Holfteen & le Danemarc* Bref ilri y a pas 
un coin de terre , ou V indufirie des Hollan- 
dois ne fe [oit fait connoiflre & admi- 
rer. * 

Voyons en un effet qui mérite d'eftre 
raconté pourrftrc plaifànt & en unechofè 
•de petite confequence , alçavoir en la pè- 
che. Je ne veux pas parler de celle qui (c 
fait entre l'Angleterre & la Hollande, mais 
d'une autre fort crotefque. Il y a trois ifles 
qui fervent de barrière à l'Océan % & s'e- 
ftendent en façon d'arc devers la Frife. La 

pre. 
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première s appelle Tejfel > où il le fait de 
très- bons fromages: la feconde>Ie Vite où il 
fc prend tref-grande quantité de Moules f 
& par ou on parte pour aller en Danemarc* 
& en la Mer Baltique. Tout contre fepre- 
fente la troifiéme qui eft Scheîlingy allez 
plaifànte pour le beau pâturage qu'il y a. 
Les Habitans de ladite ifle , font fort 
addonnez à la pefche , & celle de laquelle 
ils Ce fervent pour attraper les Chiens ma- 
liqj ,. dont il y a très- grande quantité , eft 
prefque incroyab!e,& toutesfois remarqua- 
ble. Ces pefcheurs , ou pluftot ces cha£ 
leurs , le deguifent tellement qu'il fèmblc 
qu'ils foient devenus belles, pouratrraper 
ces belles, & s'approchent du ri vage , aux 
heures qu'ils fçavent que ces Animaux ont 
accoutumé de fortir pour prendre l'air, & 
Ja commodité quik cherchent > hors du 
fein de Tbetis. Ces hommes deguifez ea 
joueurs de farce vont au devant de ces 
chiens marins, dânfcnt&font des cabriol- 
les , qui refiouiffent merveilleufement le£ 
dits animaux, qui (brtent des flots en trou- 
pe, pour voir ces bouffons , lefquels les at- 
tirent peu à peu dans Tlfle , & les éloignent 
du rivage : cependant que ceux qui font 
apoftez leur tendent des filets pour leur 
retraite. Cesdanfeurs alors quittent leur 
mômerie,repreajaent leur première forme 

Se 
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& tournent vifàgeà ces pauvres beftes, qui 
voyant des hommes, s*efpouvautcnt, re- 
prennent le chemin de la mer, mais s en- 
veloppent dans les filets, & payent biea 
chèrement ces meneftriers, tjui en rctirenr 
un grand profit. s . 

Ceux qui ne regardent la Hollande que 
de travers , le(quels ne pouvant non plus 
foufFrir la gloire de cette Province, que 
les yeux chaflîeux la lumière^ difent, qu'en 
Hollande il n'y croift que fort peu de 
bleds, Se qu'elle ne peut fubfifier que par le 
fecours des Etrangers. Je refpons qu a la 
vérité la Hollande qui cft le refuge des af- 
fligés, ne produit pas autant de grains qu'il 
en faut pour fub venir à tant de monde qu'il 
y a : mais il faut auffi confiderer que Dieif 
par fa divine providence a tellement or- 
donné des Provinces, que Tune ne fè peut ' 
pas bien pafler de l'autre. La Poloigne 
nous envoyé du Bled, & nous luy portons 
du poivre, & beaucoup d autres marchan- 
difes , Se ainfi confècutivement des aunes 
Provinces. 

Les Hollandois portent par tout les 
poiflbns làllez, Se ce que la nature aidée de 
leur indu ftne leur a départit pi odigdemcnt. 
Ils font part à toutes les nations de l'Euro- 
pe des danrées qu'ils vont quérir aux en- 
droits les plus eiloignés de la terre* de 

L v forte 
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forte qu'ils fe rendent plut utiles que toufes 
les autres Nations-toutes enfemble, lefquel- 
ks oc fe peuvent nullement pafler des Hol- 
Jandois. 

Or il n'y a pas une faifon qui n'apporte 
quelque contentement 5 que peut-on fou- 
haiterde plus charmant, que de voir ces 
belles prairies efmailices, & vertes environ 
neuf mois entiers ? Si l'hyver glace les Ca- 
naux; quel divertiflement peut-on recher- 
cher plus grand en une fi fâfcheufe faifon, 
que de voir courir fur les patins , & le plaifir 
des traifneaux ? Si le Printemps nous ref- 
jouitdefes fleurs, l'Automne ne nous peut 
cftre moins agréable par l'abondance des 
fruits qu'il nous apporte. Ouy ce qui ne 
peut eftre és autres Provinces efloignées de 
la mer & inaccelîibles par des vaiflèaux; fî 
par quelque injure du temps, les fruits font 
gaftez, on en apporte d'ailleurs des vaif- 
lèaux tous pleins : de forte que l'Autom- 
ne n'eft icy jamais fans fruits > on n'y fait 
point de vandanges,& pourtant le vin y cft 
a fort bon marché. Les Elemens mefmes 
■tondirent auxplaifirdes habit ans. La terre 
produit des Tourbes dont on fait de fort 
bon feu, & de durée. Qupy qu'il n'y croif- 
fe pas grande quantité de bois, il n'yeftpas 
pourtant fort cher , & l'on en aura plus 
icy pour 40. efcus,que daus Paris pour go. 

l'Eau 
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l'Eau pour n'eftre pas coulante, n\ peut pas 
eftre fi claire qu'ailleurs : elle ne Jaifle pas 
pourtant d eftre aflez belle & bonne par le 
flux & reflux continuel que le ventluy fait 
faire : cellequi eft dans les Vecnes eft un peu 
plus noire à caufo du fond. Si on n'en boit 
point, en recompenfe on boit de très-bon-^ 
nés bières, qui fe braflent par toutes les Vil- 
les, & on s en (èrt pour aller par tout. Voire 
il n'yaprefque pas un moment, que ces in- 
finis Canaux & Rivières, ne foyent chargez 
d'une infinité de batteaux & navires, qui 
rendent un agréable fpeétecle, une com- 
modité de voyager rres-grande, & un émo- 
lument très afflfuré. SiTHyver, poureftre 
tempéré ne renferme par les habitans dans 
kurs maifons , l'Efté par fa chaleur ne les 
brufle pas , de forte qu'ils font ordinaire- 
ment fort blancs , beaux, de riche-taille, & 
bien conditionnez. Les vents y dominent 
acaufè du voifinage de la Mer, & du terri- 
toire bas. Les pluyesy font fort fréquen- 
tes, mais on a cela de bon, qu'elles fervèpt 
de balais pour nettoyer les rues. Si les che- 
mins font rompus,on peut aller par batteau, 
tellement que ceux qui trafiquent ne font 
jamais en peine de trouver de la commo- 
dité, & les Hollandois trouvent tousjours 
, du remède contre les fafcheux accidensdes 
fiiifons. Us font prefque environnez del'O* 

L a cean, 
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cean, duquel ils empruntent de tics-gran- 
des commoditez, & cette Province, quoy- 
que tics- petite, vaut pour le moins autant 
qu'une autre dix fois plus grande rauffieft 
elle«dix fois plus peuplée. -Ce qui fait que, 
combien quelle foit tres-fertille, elle ne 
^peutpas fournir de provisions pour tant de 
monde. Voila pour quoy elle fe fert des puif- 
fans remèdes que Dieu a donnés par le 
fnoytn de la navigation. 

.Chapitre XXXIV. 

Des Alliances que les Provinces vnies 
ont faites avec les Etrangers. 

Philippe ayant hérite tant de Royaupies 
de T Empereur fon perc,fèmb!oit devoir * 
cûcebientoft Monarque univerfel, appuyé 
des Princes de la maîfon. Tous ceux qui 
n'eftoient pas (es fujets , defiroient^wl ap- 
prehendoient de l'cttre: quand ce, puiflant 
Dieu, qui ditpofè des Eflats à la volonté,* 
fufcita ce petit Pais, le tira hors des eaur 
pour arrefter le cours de cette prodigiéufe 
& vafte.grandeur. C'eftoit félon l'apparen- 
ce humaine ûne moufche contre ua Elc* 
phaut. Mais qui eft-ce qui peut pénétrer 
dans les fecrers de cette immuable & éter- 
nelle lapieuce* En effet les commencemens 
eûc fort douteux & pleins de defe- 

lpoiis. j 
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fpoîrs. Caries Eftarsfè trouvèrent denue* 
• de moyens pour refifter à un fi puiflànren- 
nemy, & réduit à des extremitez rrcsgran- 
des, comme ils tefmoignercftr^n une mon- 
noye de cuivre qui repreienrfcit un navire 
fort agité des vagues & des veius, avec cet- 
te infeription , incertain quo fitta ferentz- 
nous fomtnes incertains ou lesfatalite^nous - 
conduiront. 

< La première union fè fît à Vtrecht (la- 
quelle en a retenu le nom ) de la Hollande 
avec le Pais de Gueldre & quelques autres 
Provinces.. Le fommaire eftoit de fc'licr 
tres-efhoirement & liguer par enfem- 
ble, pour défendre Jeur liberté & leurs 
Privilèges contre lea Efpagnols , & de 
donner le libre exercice de toutes les Reli- 
gions dans les Provinces. Voila la nai fian- 
ce de la République, Se les moyens man- 
quans, du commun contentement de* 
Eftats, on envoya des Députez au Roy- 
Henry troifïcme luy pre(ènter la fbuverai- , 
jieté, & rechercher fa protection. Mais le 
Roy fè trouvant embaraffé dans des guer- 
res civiles , ne peut accepter des offres fî 
- avantageux. lis jetrerent les yeux fur la 
Reine Elisabeth d'Angleterre, laquelle 
les refufa, tafehée peut-eftre, de ce qu'ils - 
s'eftoient pluftot adreffez à Henry qu'à elle* 
Le refus a efté interprété de quelque^ 

hl "grand s 
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grands Politiques , parce que ces Monar- 
ques ne pouvoients'imaiginerqueces Pro- 
vinces pourraient fqbfifter long temps 
contre la puiflàncedes Efpagnols. La plus 
probable opinion eft 3 que l'autorité défé- 
rée eftant par trop reftrainte& limitée, ces 
Seigneurs qui l'accepteroient, ne pour- 
roient jamais l'y affermit, & (croient tous- 
jours en danger d'en eftre privez & depof- 
fedez. Que les Eftats faifoient ces offres 
pour détourner la tempefte qui pendoit 
fur leurs teftes, & la faire tomber fur les 
fiijets de leur prote&eur. Ce que le grand 
Henry refpondit fort bien aux AmbaiTa- 
deursdcfdits Eftats, & de la Reine, quiluy 
confeilloient de continuer la guerre, & 
boucher les oreilles aux ouvertures de paix. 
Ventre faint Gris> dit il , vous en parlez à 
n)oBre aife, les fanglanfes tragédies sexer* 
cent éf* f e jouent dans mon pauvre Roy au- 
ine> mes fujets font ruinés, pendant que les 
vofîres s enrichirent & joiiijfent d'un repos 
0jfuré. 

La Reine les aflîfta d'une grande fbmme 
de deniers, dont ils avoient bon befbin, & 
prit en gage, la Brie lie , Vliffingue, & Ram- 
tnekens. En ces deux Ambaifades la pruden- 
ce des Hollandois a efclatté, comme aufîï 
en toutes les alliances qu'ils ont faites 
avec les autres Princes. Ils entretiennent 

'amitié 
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amitié & intelligence avec l'Empereur, au- 
tant que lintércft les y oblige, & que la ne- 
ceffité tant des affaires que du commerce le 
requiert. Ils ne la voulurent pas rompre 
ces dernières annnées en faveur des Fran- 
çois, qui vouloient une concurrence pour 
aflieger Coloigne. 

Ils ont fait alliance avec tous les Princes 
Proteftans d'Allem3gne, & principalement 
avec les villes Hanfeatiques: Comme auflï 
avec le feu Roy de Suéde, lors qu'il entra 
en Allemagne pour combattre & contre- 
quarer les defleins de la maifon d*Auftri- 
che. Les Eftats s obligèrent à payer tous 
les mois une certaine (bmme de deniers 
pour la deffenfe de la caufè commune. 

L'alliance qui eftoit prefque annullée 
«titre le Roy de Danemarc & eux , pour 
quelques méfiances , & pour ce que ledit 
Roy augmentoit fort Ces droits fur les vaif- 
féaux qui paflent le Sondti s'efl: renonvellée 
plus forte que jamais, depuis la paix faite 
entre les Suédois & Danois, pour des rau 
fons fort- valables, & pour la confervation 
dudcftroit, 

Ils ont conrra&é amitié avec le Roy de 
Toloigne & le grand Duc de Mofcovicpouç 
la feule considération du commerce. Tous 
les autres contrats qui font faits avec le 
grand Seigneur, le Perfàn, & les Rois dW 
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frique ne regardent point d'autres intc 

refts. 

Par l'alliance avec la Serenifîîme Répu- 
blique de Venifcj ils s'entrepromettenc de 
fe lècourir contre le Roy d'Efpagne en cas 
de nece/îîcé. 

Les Portugais, après s efhè (bufïraits de 
JVoeillance du Roy d'Efpagne, ont au/Iï 
xecherché l'alliance des Eftats,& entretien- 
nent un Ambafladeur à la Haye. Mais à 
çaufe des alîaires du Brefil elle cft fort alté- 
rée, & ne tient plus qua un petit filet qui 
cften danger de Ce rompre bien toft. 

Les Anglois n'ont plus d alliance depuis 
qu'ils ont cultivé la paix avec l'EfpagnoI, il 
»e refte que le commerce, la li bertc d'entrer 
aux havres & de lever des recreiies. 

La plus forte alliance que les Provinces 
uniesayêntaujourd huy, eftavecU France 
qui a cfté fbuvent renouvellce, & notem- 
ment Tan au mois de Mars, lors que 
le Roy fît Jigue offenfive avec eux, contre 
le Roy d'Efpngnc. Ce fut alors, que le par- 
tage des Provinces à gaignerfe fît, & le Roy 
s'obligea d'envoyer tous les ans une très- 
grande fbmmc d'argent à Mcffieurs Ks 
Éfhts, pour mettre leur armée en campag- 
ne. // eïtoit atijfi compris dans les articles^ 
que ny Les Vrançok ny Us HoUandovsne fe- 
roitiitpas la£aix> fans un ??miuelconft nte- 

ment. 
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ment. Cette alliance fut prolongée encore 
pour trois ans,&Ia prite dcGrevelingeSc de 
Dunkerques s'enfuivic avec apparence de la 
future ruine des Efpagnols. Mais la paix a 
mis fin à tous ces defordres, a donné quel- 
que mécontentement à ceux qui dcftroicnn 
la continuation de la guerre, après que la 
prolongation a efté expirée & caufe des rc- 
Troidilîèmens qui ont produit en leur, 
temps de terribles altérations, des defordres * 
horribles, & des murmures qui nefontpa3 
encore tout à fait appaifës 8c qui ont penfé 
rompre le lien de l'union, comme il ferena 
en la fin de cette dernière partie. 
. Je diray pour cônelufion que les Hollaft* 
dois (ont extrêmement prevoyans & ne fc 
laiifentpas facillement tromper. Les fem- 
mes auflî bien que les hommes exercent le 
trafic avec une tres-grande addrefle : cha* 
cun eftant attemifau.profit de lafamillè. 

Or comme les embrafemens & rupture 
des digues les ont fortendommagez & in- 
commodez; auflï y ont-ils mis fi bon ordre 
que Ton n'entend plus parler de quelque • ♦ 
grande incendie, n'y d'aucune inondation. 
L'art les protège contre les elemens, & ta 
nature defFend l'entrée aux ennemis : de 
force qu'ils ne fontpîus expofezàîa fureur 
des aimes, depuis plus de foixante ans, 
comme il paroit aux beaux baftimens qui fc 

L $ t trou « 
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ayo Les Délices 
trouvent aux champs, les villes belles,gran- 
des, riches, & marchandes font fort proche 
Tune de l'autre, &les canaux joints aux ri- 
vières comme les veines du corps humain, 
(ont bordez de beaux villages, & chargez 
nuit & jour d une infinité de batteaux, qui 
vont & viennent pour la commodité du 
«cgoce,au grand plaifir & admiration des 
étrangers. 

Mais comme il n'y a rien de fi beau qui 
Xi ait quelque tache, rien defiaffuré ny de fi 
fort,qpi ne chancelle quelques fois* la Hol- 
lande auflî parmy tant de délices, eft fort 
incommodée des vents du Nort, des pluyes 
fort longues, & des brouillards efpais qui 
ternifient en quelque façon la beauté de 
cette belle Se renommée Province , afîn- 
qu'il n'y ait rien deparfait en ce monde. 
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PREFACE AU LECTEUR: 

G herleBeur, ayant fait une brievedefcri- 
'ption duthrejor des délices de laHollande 
affez confusément & a l'imitation de ceux, 
qui four la grande, quantité de deniers* met- 
tent toute forte d'ejpece cTor & d'argent dans 
un mefme fac* & traite de ce qui fait admirer 
cette glorieufe Republique: fay treuvefcrt à 
propos, pour le contentement des curieux* de 
faire en cette féconde partie* un abrégé de la 
vie de tous $es Comtes & Seigneurs, qui en 
ont eu le Gouvernail en main* &ce quiesî 
arrivé de plut mémorable durant leur Gou- 
vernement : autrement la connoijjance des 
merveilles fer oit imparfaite*^ ceux qui ont 
ouy reciter lesprodigieux exploits de cetteNa - 
tion*furles deux plus pefans Elemens, ne fe- 
t oient jamais fatufaits > s ils nentendoient 
cornent, &par la valeureuse conduite de qui* 
ils aur oient eflé genereufement entrepris* & 
plus heureufement exécutez. Ba?is la lisîe 
defdits Comtes* qui font reprefente^ comme 
dans un tableau* ou miroir , j'ay fuivi les 
deux très- célèbres perfonnages &les mieux 
ver fez dans V antiquité de la Hollande* afca- 
voir Hugo Grotius, que la Parque noué a 
ravi devant le temps* e^Marcus Zeurius 
Boxhomius, Profejfeur en Vuniverfite de 
Leyden,./^ aujft diviféles maifons en chaf 
que Chapitre, ejperant degaigner Us bonnes 
grac^auxquelles je me recommande. 

DE V* 



DEUXIEME PARTIE. 

COMMENT ET PAR QJTI 

a efté gouvernée cette Province jufvjues a l'an de v. 
grâce i£6i,avec unraccourcy de tout ce qui * * 
s'ert paUe de plus mémorable. 

Chapitre L 

Contenant ce quis'ejl pajfe auparavant 
les Comtes d'Hollande. 

1 cft vray-fcmMable que cef- 
•tc belle Province,! efte fono-- 
temps deferte & remplie de 
grandes fore fh, comme nous 
vivons dit en la première par- 
tie de ce livre, & qu'elle fut occupée & cul- 
tivée par un certain peuple forti d'Allema- 
gne, bien long-temps devant la nativité de 
Éoftre Sauveur: lequel luy donna le nom de 
Batavia. Les conje&ures en font tirées des 
hifloircs Romaines, & principalement de 
Tacite y quiufc de ces termes au Jiviedes 
mœiiis.des Allemans*- , 
• ' * La 
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De la Hollande. 253 
L es principaux & Us plus vailians de tou- 
tes Us nations Allemandes font les Bataves* 
peuples jadis appeliez Cattes, & fortis de leur^ , 
ancienne demeure, par une fedi tien domefti- 
- que y pour venir habiter t*JJIe du Rhin , & 
efire partie de 1* Empire Romain* Voicy les 
glorieufes marques de ï ancienne focietè qui 
Leur font demeurées. Ils ne payent point dtj \ 
tribut , ils font exempts de toutes charges & 
contributions , ils font feulement refervez 
four les exercices de Mars , & tnis de coHe , 
comme les meilleurs dards & javelots des 
Romains. Car ad)oufie-t*il, la grandeur du 
peupleRomain a eïîendu par de là le Rhin 9 les j 
. bornes anciens , & la révérence de l'Empire. ! 

Ce n'eft pas d aujourdhuy que ce peuple ' j 
,s'eft rendu confîderable , veuque les Ro- 
mains fc fout eftimczheureu^ d'avoir pour 
.amys&; compagnons -les Bataves. Je ne nie 
.pas pourtant qu'ils n'ay ent efté en quelque j 
façon fubjugués par les Romains, & qu'ils . 
payent efté fort utiles & fidellcs à l'Em- 
pire, en plufieurs expéditions & notem- 
.nient contre les Bretons : ce que tefmoig- 
ne le Chafteau des Bretons confirait par j 
,Ies Romains , Se celuy de Voorburg: car j 
comme dit le mefme Tache par la (èule for- 
ce des Bau'ves & Hongrois > les Romams j 
ont dompté les Bretons. Voire les Em- 
pereurs Romains ayant efprouvé leur 

fide- ! 
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xy4 Les Délices 
fidélité, s'en font fervis pour la garde de 
leur corps. Mais les Romains abufànS'dc la 
bonté de ces peuples, les obligèrent de (è- 
coiierle joug & fe remettre en leur pre- 
mière liberté, voicy les termes du mefme 
Tatite, livre 4. des Hiftoires. 

Les Bataves exerces aux guerres cTAlle- 
maignt, fournijfoient des armes &des horn^ 
mes à l Empire* Les pricipaux Seigneurs 
ejlo ient lulius Paulus, & Claudius Civilis 
iffu de race Roy aile. Paulus àccufé de rébel- 
lion fut majfacré, & Claudius mis en pri- 
fon,mais relafcbépar Galba : Or ce Givilis 
qui avoit Pejprit bon , voyant le defordre de 
î Empire, érVaverfion des Bataves pour 
les Romains , lefquels en faifant des levées 
navoient pour but que leur paillardise & 
leur avarice, fit fi bien par fies artifices, que 
ces peuples irrités rie voulurent point donner 
defoldats,& animez par le me/me Clau- 
dius qui leur représenta les injures, raviffe* 
mens & les autres maux de fervitude, leur 
fit prendre les armes. Nous ne fommes plm, 
dit il, traitez, comme des Compagnon s, mais 
corne des Efclaves ;fouvenez vous de lagloi- 
rede vos anceftres, confiderez le defordrede 
V Empire, regardezles Gaules qui ont le ptef- 
me dejir que vous de recouvrer leur liberté. 
• ' Que le tefmoignage de ce grand Ecri- 
vain nous fùffife pour prouver que les Ba- 
taves 
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De la Hollande. *f> 
taves, ont cfté fous l'Empire comme aflb- 
ciczi & qu'ils ont pris loccafion de vanger 
les injures reçeiies , avec des exploits de 
guerre, qui les ont mis au nombre des plus 
grands guerriers de ces temps là, (elon Plu- 
tarque : Lors qu'ils ont fenti que les Ro- 
mains vouloient aflfoiblir leur libertcjcom- 
mc il arrive fouvent que le plus fort acca- 
ble le plusfoible. 

La fin de cette guerre fut la paix, & félon 
quelques écrivains, les Bataves furent ap- 
pelles , non compagnons, mais frères & 
amis du peuple Romain. Du depuis ce pais 
fut ravage par les Danois & Normans, qui 
en furent long-temps les maiftres; mais ce- 
pendant que P^itftenoitles refhes de la 
monarchie Françoife, il pafla fous fes loir. 

Chapitre IL 
Thiery d Aquitaine 
premier Comte. 

L'opinion reçeiie & approuvée des plus 
clair-voyans dans les efpaifles ténèbres 
de l'antiquité, eft, que Thiery ou Dideric, 
Duc d'Aquitaine fut étably Comte d'Hol- 
lande, par Charles le Chauve Empereur Se 
Roy de France, qui Pavoit érigée en Com- 
te, & en invertit ledit Duc Prince de (ba 

£mg. Il y entra avec une armée l'an de Grâ- 
ce 
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ce8^3. & reprima Tinfblence des Frifbns. 
Ses fuicrs impatiens d'une fi longue paix 
qu'il cultivoit avec Tes voifins, lechaflercnt 
delà Hollande; mais afïifté des troupes de 
l'Empereur, il chaftia les autheurs de la 
confpifation. Il gouuerna 40 ans la Hol- 
lande & eut àfemme Ieanneûllc de Fepin*. 

Thiery II. 

Ce Seigneur fuefedaà Ton pere, & épou- 
fa Bulgarie fille de Louis Roy de 
France, de laquelle il eut deux fils , dont 
Tua fut Archevefque de Trews, & une fil- 
le qui fut Abbefle de Rinsburg. Il deffiten 
deux battailles rangées les Frifbns, quis'er 
ftoient revoirez, & fîtrebaftirle Convent 
d'Egmont qui avoit efte bruflé par lefdits 
Fiilbns. Il deceda après avoir bien gou- 
verné le païs 88. ans, & repofe audit Con- 
sent d'Egmonde. 

Arnulphe ov ArnoutIII. 

Ce Comte meina long- temps la guerre 
contre les Fri'fons : à la paifïn y ayant 
eftetuc, il fut rapporte à Egmond auprès 
des cendres de fon pere, & régna cinq ans. 

r Thiery IV. 

T^hierj troifiéme du nom fut preferéà 
fon frère, & épouia la fille de TEmpc- ' 

, mi 
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reur Otton. Durant fon gouvernement pa- 
rut une Comète chevelue, qui (èmblapro- 
noftiquer la guerre contre fEvefque 4tV+ 
treckt. Apres la perte de plufieurs braves 
Chevaliers, l'Euefque fut pris prifoanier, 
& retenu long-temps, parce qu'il refufoic 
Jes conditions qui luy eftoient pippofecs» 
on croit que ledit Evcfque fut la princi- 
palle allumette de la révolte des Priions. 
Ce Prince pour vanger la mort de fon pè- 
re, fit brufler beaucoup' de villages & rc- 
.duifit fous fon obeifTaocc toute la Frife O- 
rientalle, de laquelle il fit Seigneur fon fils 
.puifiié Florent. Il se» alla à Hierufolcm 
vifiter le faint fepulcre , pour y rendre fes 
/vœux, & en retournant il mourut. Son 
i corps gift à Egmonde au tombeau de fès 
Anccrtres. Apres fon trefpas û femme Ali-* 
de s'en retourna en Saxe. 

Thiery V. 

• * 

Thiery quatrième de ce nom Comte 
d'Hollande, par le decés de fon père, 
eftant allé à Liège > ou s'eftoient afTemblez 
plufieurs Princes & grand Seigneurs, & 
ayant commis un homicide, prit la fuite Se 
Çc relança dans fon païs. Les Princes ne 
.icfpirans que vengeance le pourfuivirenc 
jufquesàD^r/ouilfuttué. \ 

F t a- 
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Florent VI. 

Florent, premier de ce nom fuccecfa à (or* 
frère , qui eftoic mort ians cnfàns. II 
quitta la Frffè pour venir recueillir cette 
fucccflfiott, Il fut heureux, car ildeffit Ces 
ennemis par un beau ftrafageme. l'Arche- 
vefquede Coloigne , l'Evefque de Liège , Se 
le Comte de Louvain, a voient amafle de 
grandes forces pour le charter de fa Com- 
té. tuy,de l'advis d'un vieillard fît faire de 
grands foflez par où il voyoit que les En- 
nemis viendroient &les fit couvrir de foin 
& de paille : cette pièce reuflit & les enne- 
mis eftant tombées dans ces précipices: fu- 
rent vivement alîàillis & déconfits. l'Ar- 
che vefque ayant rallié fes troupes, rentra 
enHollande, mais il perdit Ja bataille, & 
quelque temps après, le Comte perdit h 
vie , félon l'opinion d'un certain aucheur, 
partrahifon. 

Gertrudb de Saxe VIL 

CettePrincefle; après le trépas de Florent 
-ïbnmary, prit les refnes du gouvernement 
durant la minorité de /on filz Thiery. Elle 
fè remaria à Robert de Frife , & mourut 
après avoir gouverné (es faiets fortpacifi- 

3uement , & laide beaucoup denfkns de 
eux maris. . 
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Robbrt le Frison. VII L 

e Prince eft mis au rang des Comtes, 
lequel après le deces de Gertrudefa 
femme, gouverna le pais en qualité de tu- 
teur-, ptndant la minorité de Ton beau fils 
Thiery > avec une rrcs-grande juftice & in- 
tégrité. Mais il fut chaffe de la Province 
par Godefroy leBoflu duc de Lorraine, le- 
quel aflîfté des forces de TEucque s'empara 
de la comté. - 

* G ODE F ROY IX. 

Godefroy s'eftantfàifide la Hollande, ai- 
dé des forces & du Confeilde TEvef- 
que dVtrecbt, fit baftirla ville de Delpht. 
Il chaftia les Frifons en quelques battailles 
^rencontres, & ayant heurcufêmcnt gou- 
verné les Hollandois par une grande pru- 
dence, il fut tué par trahifon. 

Thiery X. 

e Seigneur vray héritier & cinquième- 
du nom ayant recouvré fon patrimoi- 
ne, n'eût rien tant à cœut que de nettoyer 
la Hollande des troupes de l'Evefquc. La 
paix fefit,& le tout fut rendu audit Com- 
te, lequel ayant entendu la revoke des 
frifons , les alla aflàillir , paflfa avec fon ar- 
mée pàr defïus la glace , & les mit en fuit te, 

laif- 
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laifTans 4000 des leurs, fur la place. Cet e£ 
chec ueles eflonoa pas beaucoup > car ayant 
remis fur pied de plus grandes forces , ils 
ofercnt provoquer le Comte, lequel in- 
digné outre mefure de leur felonnie, les 
chargea avec tant d'ardeur, qu'ils furent 
rompus & raillez en picçes , (ans avoir 
garefny à l'âge, ny au (exe. Enfin les Fri- 
(ôns domptez par deux (ï furieufes fâi- 
gnées,prornireatobeifiànce, Udeceda Pan 
iO£i après avoirgpuverné le païs 1 fans. Sa 
femme fut de la raaifbn de Saxe > de laquelle 
il eut un fils qui luy fucceda, & une fille 
qui fut donnée en mariage au Duc d'Or* 
Jeans. . » 

Florent le Gras XL 

Florent deuxième du nom eut Te comma- 
dement fur la Hollande Pefpace dedans, 
homme de grande (la turc & fort corpulent. 
Il cultiva avec plus de foin les Mirtes que 
le^Lauriers,fut grand aumonnier, & tafcha 
de plaire à tous (ans nuire à perfbnne.il fur- 
pafïaen funteréde vie tous fès Anceftres. Il 
eut de (a femme Petronelle de Saxefœurde 
P Empereur Lotaire } quatre enfans. Ilpaflà 
en une meilleure vie en la fleur de fonaage, 
& laifla le gouvernement à (à femme pen- 
dant le bas-aage de Tes enfans , & une très- 
bonne odeur de (à pieté à tous (es fuiets. 

Thib- 
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i 

Thiery XII. 

• 

Thiery VI. du nom, filz de FA?réW &dc 
•TttroneUe) époufà Sophie fille du Com- 
te Otton Palatin , qui luy donna 4 fils , & 
trois filles, Florent, Otton Comte de Ben- 
tem, Baudouin Evefque d'Vtrecht , & Pèle- 
rin Burcrave de Zeelande: Une de Tes filles 
fut Abbefle à Rinsburg. Il chaftia les Fri- 
fons, lefquels ieprcnans courage fe ruèrent 
fur la Nort- Hollande, &bruflerent-4/f^r; 
& euflentfaîtfentir leur rage plus avant, fi 
le Comte Thiery ne leur eut fait rebroufier 
chemin Quelque peu de temps après, ayant 
appris quelesFiifonsavoient pris fon bcau- 
frere, & que f Evefque avoit battu (es trou- 
pes : Il alla affieger Vtrecht , laquelle ville il 
alloit forcer,fi rEvcfque Heribertnt fut for- 
ti rcvcftu de fes habitsPontifîcaux a^ec tout 
le Cierge, pour arrefter la furie des Soldats, 
&excummunier le Comte. Thiery s'eftant 
mis à genoux & demandé paidon,dérourna 
l'excommunication & leva le fiege. Il fut 
tué par les Frifons , ayant gouverné le pais 
4 y ans. 

TtoRïNT XIII. 

Apres la mort de Thiery , Florent occupa 
la place, 6c prit à femme, avec une 

joye 
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joye incroyable la fille du Roy d'Efcofle, 
laquelle Vibolde Abbé d*Egmond, homme 
de grande fàintcté , avoir amenée en un 
Havre du païs. Il eur d'elle quatre enfans 
malles & autant de femelles. Il chaftia les 
priions qui avoient derechef bruflé Aie* 
tnaer> & mourutgloricufementà Amioche 
après avoir efté prefenti la defïaitc des Sar- 
fazins qui occupoient la terre fainte. 

^ Thiery XIV. 

Thiery VII. prit la place vacante par le 
decesdefon perequi avoit efté Com- 
te 33. ans. Iln'eut de fi femme Alide de 
Clévé que deux filles, qui furent mariées 
1 une à Henry de Gueldre , & J autre au 
Comte de Loen. Il finit fi vie à Dort Tan de 
nôtrefilutnoj. 

Il mena fon arme'e en Brabant, prit de 
force BoiJleduCj mais il fut battu & prispri- 
fonnier par le Duc de Lorraine. 

A d a XV. 

Ada Comtefle de Hollande & fille de 
Thiery VIL ne tient pas long- temps le 
gouvernement. Elle epoufa un Comte 
de Lofs> auquel les Princes voifins portans 
cnvie,exciterent beaucoup de tumultes, & 
de feditions , qui ne fè terminèrent pas fins 
effufiondefing. 

" . - " <Jmi- 
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Gtll LL AUMB; XVI. 

Guillaume, premier de ce nom fucceda 
à fon frère Tkiery, Se à fa nièce , après 
la mort de laquelle -, il fut Comte de la 
Hollande. Il eut guerre contre l'Evefque, 
les gens duquel pillèrent le païs à lentour 
de Dort y & bruflerent la ville; la paix (è fit à 
telle condition, que ledit ComzeGuillau- 
me> qui a voit fait de plus grands dcfgats à 
rEvefché , payeroit mille talens. Ayant 
entendu la mort de fon oncle le Royd'E- 
cofle, & croyan t que le royaume luyappar- 
tenoit par droit de SuccefTion$equippa une 
flotte avec laquelle il entra audit royaume, 
& s'empara de plufieurs places, mais ayant 
eu le vent, que le Comte de Lofs fon ne- 
veu ravageoit la Hollande : de peur de per- 
. dre le certain pour l'incertain , aceburut 
pourefteindre ce feu allumé. Il eut deux 
femmes, Alide fille du'ducde Gueldre, 
quilefitperede trois enfans malles, afça- 
xoitFlorent, Otton Evefqued'Vtrecht , & 
Guillaume : & de deux femelles , Ade Ab- 
bette de Rinsburg , & Richarde* religieufè 
dudit Monaftere. L'autre femme Marie, 
fille du Duc de Lancaftre , qui fut fteril- 
le. Il quitta cette vie mortelle pour jouit 
de la Cclefle Tan uij.apres avoir gouverné 
i^ans. 
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Florent XVII. ' ± 

Florent I V. fils de Gnillaurm & <VAlide y 
prit en mariage Machtilde fille du duc 
dcBrabant, duquel fortirenc Guillaume & 
'Elorent , jrf/iVfc Comtcfle de H^inaut, & 
Machtilde Comteflc de Hcuneberç merc 
detantd'enfans d'une portée. Ce Seigneur 
eftoit extrêmement vaillant , ce qui avança 
(afin; car iaComtefle de Clairmont ayant 
oiiy faire reçit de (à valeur , efprife d'un 
grand defir de le voir, fupplia fonmary de 
drefTer un Tournoy, efperant qu'une ge- 
nereufe* ambition l'y attireroit , pour faire 
paroiftre (on addrclfe. Le jour cftantaflî- 
guc> nôtre magnanime Comte ne manque 
pas de s'y treuver, & de donner des preuves * 
de fôn invincible courage- La Comtcfle 
bienaifede le voir voulut auffi eftreprefèn- 
te à la joufte , mais elle gafh tout le myfterc 
par fon imprudenteaffedion : Car à mefurc 
qu'elle exaltoit les mérites de ce Seigneur, 
elle attizoit un feu de ja&ufie en lame de 
fon mary, lequel (è perfuadant qu'il cftoit 
venu là pour fouiller fa couche, le fie impi- 
toyablement maffacrer, en la verdure de (a 
jeun c'fl e. Le corps fut rapporte en Hollan- 
de, & enterré k Rimburg. - . 

4 
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Guillaume XVIII. 

« ... , 

uillaume U. du nom encore mineur 
VJrfucceda à Ton pcre, fous la tutelle de 
(on oncle Oîton Euefque : Combien qu'il y 
ait tref grande apparence que ce Fut lefrerc 
de Florent. 11 eut pour compagne de la 
couche Elizabet de Bronfvic. 8c pour fruic 
TlorcntV. ce Seigneur nafquit à Leiden 8c 
fut baptizé à Teglifc faint Piere -, Ton incli- 
nation le porta aux armes & ayant atteint 
Tange de io. ans, il fut eileu Roy des Ro* 
mains. EfhntalIéàL*>g£avecfon Coufîn 
Euefque dul-dit Jieu, tout le Clergcallaau 
devant de luy par grand honneur. Il paC- 
fa à Trêves pour viliter PArchevefque, de 
là revint en- Hollande , & inftitua une 
Cour à la Haye pour y entendre les, plain- 
tes des Hollandois & Zelandoi$.*H envoya 
fon frerc contre les Flamans , qui eftàjjcnc 
entrez à main armée dans Tifle àè Valke^ 
rencn Zcelaude, pour la piller. Les armées 
fe rencontrèrent non loin de Middelbourg^ 
& la defTaite des Flamans fut fi grande* 
<jue lé (ang couvrit prefque toute la terre 
d'alentour. Le Roy Guillaume accourant 
fur cette nouvelle en Zeelande > donna la 
vie à tous les prifonnias , après les avoir 
fait defpoïïiller tous nuds. Ces pauvres 
gens ea s'en retournant couvrirent leur; 

M nuditc . 
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nudité avec des poids verds qu'ils filèrent 
cnfemble. Les Tlamans cftans humiliez, 
il fe tranfporra en Allemagne où il fut reçca 
par tout où il pafla , avec de grands hon- 
neurs, Se des rcfmoignagesde joye incroya- 
bles. Eftant de retour il deffitles Frifbns, 
.& un peu auparavant la féconde battaille il 
-fut tué , ayant gouverne u, ans. Il donna de 
grands biens à l'Abbaye de Rinsburg & en- 
tre autres très belles confticutions il efta- 
blitctt illuftre Collège des Heemrades, au- 
quel prefîde un Diggràve. 

ÎIORINT XIX. 

Ce Seigneur V. du nom fils unique da 
Roy des Romains, fut deux ans tous la 
tutelle de fon Oncle Paternel, & de (a Tan- 
te Alide Comtefle de Hainaut.Cetre Dame 
Tutrice donna quelques rentes à l'Abbaye 
de Rinsburg, pour prier Dieu pour les 
♦âmes de fbn Mary & de (on frère. 

Pour terminer le différent entre les Hol- 
1andoiSv& Flamans, il époufa Béatrice de 
ïlandre, de laquelle il eut cinq fïlz & trois 
"filles , dont la dernière Marguerite fut 
Reine d'Angleterre. Le premier foin 
«qu'il eut* fut de vanger la mort du Roy 
Ion pere. Il atta^a les Frifbns qui eu- 
rent dudefadvantage, & ayant retrouvé le 
Corps du roy > k fit emporter en 2 celan- 
te, 
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de, & enfèveli avec une pompe Royalle, 
dans leConvcnt des frères de Tordre faine 
Norbert. Il fit baftir beaucoup de belles 
maifonspour le plaifir de la châtie. En fk 
vieilleflc il corrompir la femme d'un cer- 
tain Gentilhomme nommé Gérard deVel- 
Jhn, lequel il avoir auparavant eflevé à de 
tres-grans honneurs 5 plus pour luy fairé 
affront que pour (âtisfaireàfà concupifeen- 
<ce. Pour reparer ce deshonneur, on con- 
fpire contre le Comte, Gérard & Hermand 
deVourde, fon beau pereeftans les Chefs de 
Ventreprife : le Comte Florent fut pris & 
meiné au château de Mude. Or ayant eu 
lèvent, qu'on le voit une armée en Hollan- 
de contre eux, & que ceux de Naerden leuc 
tendoient des pièges, ils mirent le Comte 
fur un cheval penfant remmener en Angle- 
terre : mais fe voyant^eflez de trop près, 
ledit GtrardXuy donna 2,1. coups d'elpce & 
le laifla mort dans un foflé. 

Ce parricide a donné origine à beaucoup 
de menfonges. Gérard paya bien chèrement 
la mbrt de fon maiftre : quelques autheurs 
foutiennent qu'il fut exécuté à Leiden, & 
-mis dans un tonneaq plein de clous pour 
eftre roulé tout vifpar la ville. Il gou verna 
-41, ans, 

Ml IfiAN 



Di 



t6S X-E S D E t!I C E S * 

T E A N XX. 

J > | 

1**9 pf limer du Nom eftoiten; Auglctcr- 
re.quand fon perc fut malheureulêmenc 
aflaffiné". Son abfence caufi quelques trou- 
blesen Hollande, qui furent incontinent 
^ppaifés par fon retour. Par deux fois il 
xhâtiales Fiifbns pour leur rébellion. 11 
époufo Eltfabet fille Edouard Roy d'An- 
gleterre, qui futfterille. De fon temps ve£ 
.cuten Hollande un Géant appellé Nicolas 
Kieten, qui cftoit d'une prodigieufe gran- 
deur, il.portoit les hommes (bus fon bras 
comme de petits enfant : (on foulier eftoit 
fi grand que quatre hommes enlemble y 
pouvoient mettre leurs pieds. Il efpouvan- 
jtoit tellement les enfans qu'ils ne 1 ofoient 
envi&ger , & s enfuyoient tous de & pxe- 
lèncc. 

Ledit Comte Jean mourut à Haerlem 
après avoir gouverné trois ans, & fît place à 
JamaifondeHainaut. 

Chapitre ITC. 
La Mai/on de Hainaut. 

Tt AN DB HAINAUT, XXI. * 

Iean II. de ce nom 3 fîls d'Alidc ComttKc 
deHainaut,fœurdti lïoy Guillaume Suc- 
*eda a (on coufù* Tan de grâce U£9»-M 

». 
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prit à femme Philippine fille du Duc de 
Luxembourg, de laquelle il eut trois fils Se 
quatre fi\\cs,GuiUaume,Iean de Bcaumonr, 
Si Henry qui fut Chanoine de Cambray. II 
fut cinq ans Comte d'Hollande, & défen- 
dit avec beaucoup d'ardeur fon frère qui 
cftoit Euefque d Vtrecht, contre ceux qui 
le vouloient chaflfer de Coïï Evefchéi lek 
quels ayans efté une fois bfen frottez, per- 
forvne n'ofa plus remuer. On dit que durants 
ce temps la, on vit un Chevalier armé en 
Tair, qui animoit le peuple à haute voix de 
prendre les armes ; on vie aufïi la mer cou- 
verte d'une infinité de vaifleaux, tefquels 
difparurent incontinent aux yeux de ceux 
que la curiofitc avoir ameiné fur le rivage. 
Ces prodiges- fèmblerent- annoncer les 
guerres qui firrvindrenr peu de temps 
après, entre les Flamans& Hollandôis, en 
Zeclande; lefqucrls furent dcfFaits , par la 
Comte Guillaume fils du Comte Iean, 
lequel ne furvecut pas long-temps ectre 
glbrieufe victoire. Il fut enterré a VaUm 
tienne. ' , ' 

Guillaume dit le Bon, XXII. 

Guillàumel 1 1. du nom, fut doué de tant 
de vertus qu'il acquit le furnonrde 
Bon. Il eut plufieurs enfans de fa femme 
Uanne de Valois , afeavoir Guillmm*\ 
: M 3 LûhU, 
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LôhU) lean* Marguerite Duchefle de Ba- 
vière & Impératrice , leanne Comtefle de 
Julieres, Philippine Reine d'Angleterre, & 
Eli^abet. De Ton vivant la Hollande fut 
grandement affligée de pefte & de famine, 
l'efpace de deux ans, lefquels deux fléaux 
emportèrent une infinité de monde,. L'an 
1318. Philippe Roy de France, aflifté des 
troupes dudic Comte, dcffit l'armée des 
Ilamans. Il fit venir le Baillif de Zuit-Hol- 
lande en Hainaut, qui avoir oftéla vache à 
un paifan, & luyavoit laifle la fienne en fa 
place • auquel > pour ce crime il fit trancher 
îatefte 5 tant il eftoit amateur de la juftice. 
Il rendit l'ame à Dieu après avoir efté tran- 
te trois ans Comte d'Hollande» Apres 
fon deces il fut regretté de tous, car en 
fon vivant il ayoit efté à tous très cher & 
très agréable, pour fes vertus & fon admi- 
rablejuftice. * "• 

Gui l l à u e XXIII. nom. 

Ce Jeune Prince meina une armçe en 
Efpague, pour aflifter le Roy contre 
les Infidelles, où il acquit tres-giande répu- 
tation , fè rendit tres-agreable aux Efpag- 
nols, & à fes Soldats. Eftantde retour en 
Hollande, il affiègea Vtrecht^ & à la prière 
de fa noble/Te il accorda aux bourgeois cet- 
te grâce, c'eft que pour fàuyer leurs vies, 

cinc l 
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cinq cents bourgeois euflent à fortir pieds 
nuds, teftes découvertes, & fe venir jerter 
à Tes pieds> demander pardon de leurs fau- 
tes. JEn après il mena fon armée contre les. 
Frifons , combattant trop valeureufe- 
ment, il fur tué auprès deStaveren. Il n'eut 
point d'enfans de fa femme Jeanne de Bra- 
banf. 

• • Margueribte Auguste, 
f ' Comtefle XXIV. 

Gètte Princcffe fut fille de Guillaume Te 
Bon,focuraifnéede GuillatirnelSfSzm- t 
me de Loukdc Bavière Empereur, mere de 
trois-eafans mafles & d'une fille unique. 
Elle vint enHollande , avec une. tres-beîle 
fuite , & donna le gouvernement à fon fils 
Guillaume à la charge qu'il luy donneront 
tous les ans, une certaine fomme d'argent. 
Elle vendit tous les biens que les Frifons . 
avoienten Hollande pour vanger la more 
de fon frère, puis retourna par après en Ba- 
.viere. Les Trêves eftant finies , ceux dç . 
. l'Evefché entrèrent avec une armée ea 
Hollande , mais ils furent bien tôt repeuf- 
fez. Cette dame quitta ce mortel fejour Tan 
j 3 5 y .après avoir gouverné le païs dix années 
& davantage. En famortfinitlamaifonde 
Hainauu > 1 , . 

, • ' M 4 Ch. A-' 
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Chapitre IV. 

i/ï Mai/on de Bavière* . 

Guillaume de Bayterb, 
Comte XXV. 

Guillaume V.duc de Baviere,fî!s de rim- 
peratrice Aiar^tf m/*>gouverna le païs 
trois ans, & n'eut point d'enfans de fa fem- 
me, qui eftoit de la maifbn de Lanca&rts. 
Apres avoir perdu fes fensil tua de fa maia 
un Gentilhomme d'illuftre maifbn* ce qui 
obligea fes fujets de luy donner un tuteur* 

Albert XXVI. 

Albert frere gouverna le païs en qua- 
lité de Tuteur l'efpace de trente ans» 
lefquels expirez il hérita la Comté , qu'il 
pofleda feize ans. Il eut de fi femme, Guil- 
lanme* Albert> & Iean depuis Evefquedc 
Liege y Catherine DuchefTe deGueldre,M/i- 
tie de Bourgogne , leanne d'Auftriche, & 
Jeanne Reine de Boëme. Il époufà en fécon- 
des nopees, la fille du Duc de Clé vc> qui fut 
.fterille. Les Frifons fentirent plufieursfois 
les effets de fa jufte colère. Quelque peu 
avant fon trépas, if fefk une fi grande tem- 
pefteen Hollande avec des vents fi impé- 
tueux, que plufieurs maifons tombèrent 
par terre, & plufieurs perfbnnes périrent 
miferablement. 

G U I L- 
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* * 

Guillaume XXVII. 

Guillaume VI. fils d'Albert, eut deux 
femmes , la première ln fille de Cbar- 
IcsRoy de France, qui deceda fànsenfans: 
l'autre fut la fîllede Philippek HardyDuc 
de Brabant, de laquelle il eut lacqueli* 
ne. Il fit la guerre au Duc de Gue!die, & ra- 
vagea fbn duché : mais lés chofçs eftanc 
changées, il devint auiïigrand nmy dudic 
Duc , comme il avoir auparavant efté foa 
ennemy. Il fit aflembler les principaux du 
païs, où la fille Iacqueline, du confentement 
de~ tous , fut cfeclarée héritière après - la 
mort. Il mourut la mefme année, qui fut la 
3 $,de fon gouvernement- 

_ * 

1 * ' T'A C QJ1 Et I N E. XXVlIir . * 

Iacqueline fille unique & héritière" dé 
Guillaume, âgée de feize ans, époufa le 
Dauphin de France, fils de Charles V I. Là 
Parque luy trancha, des la première année 
le fil de (a vie, & donna la commodité à lêm 
queline de fe remarier incontinent à lean 
fils du Duc Antoine de Brabant : mais ce 
mariage n'eftant pas permis à caufc de la 
proximité du fàng (carilseftoient coufîns 
germains ) & la caufe eftant évoquée à R&~ 
tntï elle, lans attendre Ja fcntence, pafla ea 

AogU- 
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Angleterre. Mais ce mariage quelle y con- 
tracta, eftant auffi déclaré nul par le Pape, 
elle fe remaria à François de Borfales, lequel 
fut fait prifbnnier par le Duc de Bourgoig- 
ne. Sous le gouvernement de cette Prin- 
ce/Te, il y eut beaucoup de Guerres civiles; 
finalement venant à décéder, elle céda la 
Comte à Philippe, & arrefta le cours de la 
maifon de Bavière en Hollande, 

Chapitre V. 

I 

La maifon de Bourgoigne, 
Philppb ii Bon ComteXXIX. 

m • 

Philippe de Bourgoigne fils delean Duc 
de Bourgoigne & de Marguerite fîlie 
d* Albert Duc de Bavière, premier de ce 
+ nom Comte d'Hollande , adjoufta ce no- 
ble fleuron, à fa tres*illuftre maifon» en fuo 
cédant à lacqueline (a coufine. Il eut trois 
femmes, la première fut MicheUe fille de 
Charles SixicmeRoy deFrance>qui mourut 
finsenfans; Claudinefiïkdc Robert Com- 
te de Heu, qui deceda fèmblablement lins 
enfans. La troifieme Izabelle de Portu- 
gal , de laquelle il eut trois fils , qui mou- 
rurent fort jeunes, & le 4. Charles fur- 
nommé le Comte de Charolois. Il tint 
le gouvernail 34. ans, & finit /a vie laa 

14^ 
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1467. Ceprinccfuc fort débonnaire, craig- 
nant Dieu & entretenant Ton peuple en 
grande concorde. CommçiJ luy fut rappor- 
té un jour que les Gantois careffoienr fort 
fon fils Charles y il refpondit que les Gan- 
rois cftoient tousjours afFe£lionnés au fils 
de leur maiftre > lequel ils commençôient 
de hair auffi tôt qu'il commençoit de com- 
mander. Ayant teçeu quelque lia jet de mé- 
contentement du Roy d'Angleterre, il alla 
mettre, le fiege devant Calais avec une fi v 
puiflaute armée & .un ii demefurement 
grand attirail, que les Charetiers; fèuls 
cftoient fuffifans de contraindre la ville> r 
mais les Gantpiç&Brugeois fe débandèrent, 
pour ce que leur Prince n'agiffbit pas à leur 
gré, avecaffez de.ptomptituçle, & rendirent 
vaine cette levée de, boucliers. 11 célébra le 
premier la fefte de la toifon d or, à laHaye, 
lequel ordre cft 1 transfère à la maifon 
d'Auftriche. Il eut quelque prife avec les 
Ambafladeursdu Roy Louis onzième» le- 
quel il avoir entretenu quelques années en 
fà Cour , pendant qu'il eftoic en la difgrace 
du Roy fon pere. Le fujet de cette plainte 
futpour unbaftardde Rubenpré. Il feplai- > 
foit fortà Bruges ville de Flandre, où il tref- 
pafia après avoir efte Comte d'Hollande < 

** • * • • » * * ±» 

, j Chah- 
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CHARLES COMTE DE 
Charollois XXX. 

* é 

Charles furnommé le Gacrricr occupa 
la place vacante par la mort de fbri pere 
Philippe le Bon . Il n'eut dé fi première fem- 
me Catherine de France, aucuns enfans , la 
deuxième Elizabet fille de Charles Duc de 
Bourbon $ luy mit au monde la PrincefTe 
Marie. Sa troifîéme femme fut la fille' du 
T)\icd*Yorc. Ce Prince aima fort la guerre* 
Se la première qu'il commença fut celle du 
bien public avec les Princes de France fès 
alliez contre le Roy Louis 1 1. II chaftia les 
Liégeois qui luy avoientdonne beaucoup 
detraverfes, & fit razer leur- ville. Il eut 
tfcusjoursunefuzeeà deméfTeravecun ca* 
nemv quieftoit plus fin & plusaccortque 
luy, par les* pratiques du Connétable de 
Saint Paul, lequel enfin fut décapité à Paris* 
Ilchafià le Duc de Lorraine de Ion païs,qui 
le recouvra par laflîftince des SuiflTés, Il fe 
morfondit affez long- temps au fiege de 
Xiuits > ville du diocefe de Cologne" , avec 
perte de «temps , d'argent & de monde : 8c 
le différent eftant compofë, il fc retira. Il 
perdit une grande bataille contre lesSuifles 
par la faute & fon opiniâtreté, & y laifla tout 
Ion bagage, & plus delà moitié de fou cre* 

dit. 
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dit.Àyantremisdeplus grandes troupes fur 
pieds, pour cfluyer cét afront, il fut derè- 
chef battu & perdit plus de (eizcrmillc hom- 
mes. Enfin foirmalheur le talonnâht, ilalla 
fç camper devant Nancy , où il fut deflfait 
avec toutes Ces troupes 5 mefme il y laifîa la 
yiè par la trahilbn d'un Italiécr auquel il fe 
fioic beaueoup.C'eftoit un Prince fort mag- 
nanime Si généreux , qui avoir affaire à un 
ênnemy couvert & diffimulé. On rient 
qu'il avoit envie d'eftendre Ci domination 
îufques en Italie -en Ce rendant maiftre de 
VLprrpine & des Captons de Suifle: 
meiiue qu'il avôit fupplic par plufiturs 
fois T Empereur d'ériger lès termes en 
Royaume. Jamais, il n'y eut Prince tant 
courtifé & rechercké; dé tous les plus 
grands de V*ur<^^Tic^fày. Il avait 
Sue fille unique, P^^ 
avoir comblée de béautez & de vertus, 
feule héritière de toutes ces Provinccs,& 
de la duchc de Bourgoigne avec la Com- 
té (Je Charolloit. Il donnoit de belles pa- 
Tollesà tous,& ne la promettait à peifonnc. 
Il fut tué devant Nancy 1477. après avoir 
xemply le monde du bruit de les grands 
exploits ï refpace de dix ans. Il repofe 
en ladite ville. Sa mort caufa des haines 
.-tres-grandes entre les Lorrains & les Bour- 
guignons, que le temps a peu à peu dige- 

lée 
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rées. plie ne fut pascreiieen Hollande que 
long temps après $ car il eftoit extrême- 
ment chéri de Tes fuiets, & qui par Ces 
hauts faits d'armes, s'eftoit rendu prcfque 
invincible. - 

Il avoit bien donné de la peine& de&fa- 
fcheries au Roy 'Louis^qwl Ce res jouit fort 
de la mort, car là puiflance lu y eftoit fort 
fufpe&e. H fut foupçonné d'avoir cor r 
rompu par argent cet Italien ; & les enner 
mis de Louis firenr courir ce bruit, qui 9 
cfté tenu faux par les gens de bien. - / r 

Mar ie Comtes se de Cha- 
hollois, Duchesse de Bourgoi- . 
gne, Comtesse d'Hollan- 
de XXXI. 

1 • "1 

La perte de ce grand Guerrier Charles 
eftonna extrêmement tous les Païs-bas; 
tellement que les fcftats généraux de tou- 
tes les Provinces saflcmblerent à Louvmn y 
pour pourvoir aux affaires de la Républi- 
que , donner audience aux Ambafladeurs 
étrangers, & prendre la tutelle de leurmai- 
irefle. . ; 

* Cette Ieune PrincefTe pouvoir avoir at- 
taint laage de quatorze ans, quand les tra- 
giques nouvelles de la mort de fon pere ar- 
rivèrent, qui remplirent les Païs-bas de 
pleurs & dcfanglors, 
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l'Empereur Herdinand . premier la de- 
manda pour (on fils Maximiliens Louis 
Roy de France la briguoit pour (on fils, 
Charles le Dauphin, auquel party la jeune 
Dame fembloit incliner. Les Eftats mek 
mes y. eftoient aflèz portez pour terminer 
ces difFerens qui eftoient furvenus entre 
ces deux maifons, lefquclles fe pouvaient 
recoller par ce mariage. Sur ces.entrefaites 
les François entrent hoftilement & à main 
armée dans Je païs d'Artois, prennent Ar- 
vas & portent lefpouvante par tout 5& dans 
cette generalle confternation de toutes les 
Provinces, tafehent d'emporter de gré ou 
de force ce qu'ils demandent, mais le Ciel 
enavoit autrement difpofé. Quelques uns 
ont eu cette opinion, que le Roy cherchoit 
de foub! mettre les Eftats à fon obéi (fa n ce 
& leur retrancher partie de leurs privilè- 
ges. Quoy qu'il en fbit, les dits* Eftats 
eftant bieu en peine de trouver une bonne 
refolution pour la confervation des pio- 
vinces, voila que Madame de Megutn Gou- 
vernante de laPrincefle, entre & leur dit 
hardiment que la Princefle Marie eftoic 
défia aflez forte pour porter un homme, & 
qu'il nVftoit pas neceflaire de luy donner 
un enfant, entendant le Dauphin de Fran- 
ce, qui eftoit fort jeune. Cette parolle pro- 
noncée, ayee une genereufe franchifè, fit 

con-r 



i8o Les Del i ces 
condefcendre les Eftats à la donner à Maxi- 
mi lien d'Autriche. 

* Lesfeditieux Gantois, la vouloient mia- 
rier à qui bon leur fembleroit , & s'efFof- 
coient de tirera eux la dire&ioti du Gou- 
vernement, pendant la minorité de la-Prin- 
cefle. Ils jetterent en prifon deux Cheval* 
liers,treshonneftes hommes, &principaux 
Confeilliers de. nôtre deffunt Guerrier: 
L'un s'appelloit Monfieur d'imber cour. Ces 
mutins les condamnèrent à mort, & trau 
terent très -indignement leu* jeune mai- 
trélTc,<jui s'eftoit venue jetter à genoux de- 
vant eux, pourfauver la vie à ces deux in* 
nocens Champions : mais ils en furent 
chaftiez païf un dépendant de ladite.dame. 
v Les François ayans entendu ce mariage 
qui leur eftoit fi- deteduantigeux-, firent 
fentir les effets de leur colère fur le pats 
d'Artois, en mettant tout au feu &àTe- 
pée , & à mort tous ceux qui favorifoient 
Marie y de là ils (éjectèrent fur le païs de 
Hainaut , prirent de force Avçfne, & y 
mirent le feu. Ils attaquèrent aufli pat mer, 
mais ils furent battus par les vaiiïeaux 
Hollandpis , fous la conduite de ceux 
d'Amfterdam) qui prirent un navire de 
-Gennes, d'une prodigieufè grandeur. , 
* Cette bonne dame ayant vefeu quel- 
ques années &vcc Maximilien foa mary ea 

trçk- 
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trefgrande concorde, trcf- parfaite âmitié, 
& loyalle intelligence $ tomba un jour de 
cheval eftant àlachaflc, & fe rompit deux 
codes y les douleurs s augmantant avec la 
fieure la mirent dans le tombeau , Tan 1482,. 

Ledueil fut univerfel par toutle païs Se 
un chacun regretoit cette bonne Princeffe, 
que le deftin avoit envié à fes fidclles fuiers. 
Elle laiflà fon fils Philitfi Se Marguerite 
Ê fille. , 

r 

Chapitrb VL 
La Maifon d* Aujlricht. 

M A XI M I L I EN 

Comte XXXII. 

Ce Prince Impérial ayant époufé Marie 
fille de Charles à Gand avec grande 
pompe & (blemnitez, au grand contente- 
ment des habitans du Païs bas, fut déclaré 
Comte de la Hollande. Son premier foin 
fut d animer & d'inviter tons les Sei- 
gneuis &. vaiflaux de prendre les armes 
avec luy, contre les François, qui avoient 
pillé Se fâceagé le païs de Marie. L'armée 
eftant fur pied , il entra au païs d'Artois & 
livra battaillè aux François, laquelle ils 
perdirent, &s enfuivic laptifède Tornay. 
lin an après eftant en Hollande, il confti- 

suafon Lieutenant & Gouverneur du païs 
• • • 

Mon- 
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Monfîeur de Lalain , Seigneur de Mon- 
tigny, chevalier delà toifon d'or. „ 

Marie eftant decedée, les François lou- 
ftenoient que la tutelle des enfans leur ap- 
partenpitj mais elle fut adjugée au pere> 
de l'advisdes Eftats. Il reçcut un notable 
affront des Flamans, qui le gardèrent pri- 
fonnier environ deux mois en un Chatea^ 
dont ils eurent fuiet de (è repentir. .» L 

Le tres noble Seigneur futefleu Empo- 
reur par les Ele&eurs d'Allemagne : & 
mort, qui arriva l'an i yi 9 au mois de Jan- 
vier, fut regrettée generallement de tous, 
pour fon louable gouvernement. Voila 
comme par le mariage de MarieavccMaxi- 
milien> les païs-bas furent collez à la mai- 
fon d'Auftriche, & par celuy de Philippe 
(on fils avec Jeanne de Caftille, ces trois 
eftats ont fait conjonction dans une mai- 
lon qui a produit beaucoup de jaloufies> 
d'envies, dapprehenfions & de guerres tres 
funeftesàtoutelaChreftienté. ^ , . 

Philppb d'Austriche Co m- : . 
t b d'Holiandb XXXXIII. ■ 

• 

C^e Seigneur furnommé les délices du 
^genre humain à caufede la beauté & 
defo bonne éducation, recueillit toutes les 
terres que fa mere luy avoir laiiTées par la 
retraite de l'Empereur Maxmilien foapfr 
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re. Il époula Jeanne fille de Ferdinand de 
Caftille y ayant un peu auparavant renou- 
velle l'alliance avec Henry 7 . Roy d'Augle-. 
terre. Ilameinafofemmefîllcdu Royd'E- 
fpagne furnommé Catholique, au païs-bas, 
qiH accoucha à Gant de Charles depuis 
Empereur, Tan 1500. Il eut encore un au- 
tre fils appelle Ferdinand. Il retourna en 
Efpagne , & gaigna tellement les bonnes 
grâces des principaux Seigneurs du païs> 
qui adoroient le foleil levant, que Ton beau- 
pere Terdinant en devint extrêmement ja- 
• loux : fi bien que ne (è fiant plus à perfon- 
ne, il commença à hair le grand Capitaine 
Don Confalve, Ton plus grand & plus fidel 
fervitcur. Enfin nôtre Philippe tomba ma- 
lade & mourut en Efpagnelan x;o6 après 
avoir tenu le gouvernail iz ans , plufieurs 
ont ereu que fa mort avoir efté advancée 
par poifon. 

Si fà mere avoir tendrement chéri Ton 
pere Maximilien, il le fut encore davanta- 
ge de leanne de Caftille, qui en eftoit de- 
venue idolâtre, & après fà mort ne put ja- 
mais reçevoir aucune confolation. Elle le 
faifoit porter embaumé par tout où elle al- 
loit. Enfin l'humeur radicalle eftant peu à 
peu defleichée, par l'abondance de fes lar- 
mes, & la force du mal luy ayant blefle le 
cerveau, elle le fe fui vit bien toft. ; 

Char- 
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CHARLES CIN ÇMI I E M B 
d'Auftriche, Empereur, Roy d'Efpa- 
■ gne, Comte d'Hollande. 
XXXIV. 

■ 

■ 

✓ 

Charles Comte d'Hollande nafquit à 
Gand l'an de grâce if oo. 24. Feurier, 
jour fainrAtf/tti/wApoftre. Il perdit (on pè- 
re à fïx ans,& fut reconnu Prince des Païs- 
bas à quinze. Il recueillit les Royaumes 
d'Efpagne à dix huit , 8c fut proclamé Em- 
pereuri 19. Ceux quieurent la direction de 
fon bas aage , & le foin de fon éducation, 
furent des perfonnages très- illuftres & de 
vie (ans reproche : afçavoir fà tante Mar- 
guerite foc tir de fon pere , l'Archevefque de 
Befançon , Guillaume de Crotiy Duc d'Ar- 
fchot, & Adrien d'Vtrecht , Dofteur en 
Théologie, qui depuis fut eleve à la digni- 
té papale par (on fereniflime difcipîe. 

Il fut couronné Roy d'Efnagneà Valle- 
dolid ,avecdes cérémonies & des pompes 
qui ne (è peuvent aflez dignement expri- 
mer > mais eftant aux Païs-bas,Ies Efpa- 
gnols fè révoltèrent; ce qui a efte reproché 
depuis aux-dits Efpagnols , par les Eftacs, 
pour réfuter leur objection. Il eut pour 
compétiteur à l'Empire , TrançoU premier, 
lequel voyant Charhs prcfeic, devint (on 

en- 
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ennemy. Ils curent pluûeurs guerres en- 
fcmble qui fè terminoient par des trêves, 
lesquelles fe recommençoient à Padvanta- 
getantoft de run>tantoft de L'autre; mais 
enfin la fortune tourna ducoftéde Char- 
les y larmée duquel deffit les Jrmçou de- 
vant Pavie, & le Roy fut pris & meinc pri- 
fonnicr en Eipagne. Par cette journée là 
defaftreufèà laFrance, quiarrivalan 1515-. 
il ofta aux François tout ce que la maifon 
d'Anjou pretendoit fur le Royaume de 
Flapies, Se celle d'Orléans fur le Mila- 
nois. Il obligea auflï le Roy de France de 
fe defpoiîiller de tous (es droits de (buve-r 
rainetc fuj: la Flandre & l'Artois. Son ar^ 
niée , fous la conduite du Duc de Bourbon 
put -Rome 1 le Pape prifonnier & faccage* 
la ville. 11 acheta la fouveraineté d'Vtrecht 
& celle de Tranfiftdanie qu'il lia aux autres 
Provinces. Soliman ayantmis lefiege de* 
vant Vienne en Autriche, & entendant qu'il 
s'approchoit , s'enfuit lâchement & ne.lofà 
attendre de pied ferme , jaçoit qu'il fut ac- 
compagné de troupes très grandes & très 
formidables. Il deffit en battaille rangéq 
les Princes Protcftans, prit prifonnier 
l'Elc&cur Jean Vrederic avec le Landgrave 
àcliejfe. Il palfa en Afrique, challà du 
% Royaume de Tunis ludirpateur, & refta- 
iliile Roy légitime, mettant garnifon^u 

Fore 
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fort Chafteau de Golette. Il fit plufieurs 
voyages, tant en Italie, Allemagne, Afri- 
que, Angleterre , qu'aux Païs bas, dont ce- 
hjy- cy que je vay marquer eft le plus étran- 
ge, plus confiderablc, & le plus téméraire. 
Etant en Efpagne il eut advis, que les 
Gantois s'eftoient rebellez contre luy, & 
follicitoicnt le Roy de France de les pren- 
dre à (à prote&ion. Il part d'Efpagne, 
demande paflàge & fàufconduitau Roy de 
Fiance qui le fait reçevoir par tout (on Ro- 
yaume, avec des honneurs convenables à 
la qualité d'un tel Prince. Cette diligence 
de venir efteindre un feu, qui ne taifoit 
que de s allumer , luy fit meprifer un très 
grand danger & qui tenort de la témérité, 
& d'une trop grande curiofîté ( comme 
quelques uns ont creu & eferit ) de voir le 
très beau & fleuriflant Royaume de France. 
11 fia (à perfonne à la genereufè franchife 
d'un Prince fbn ennemy irréconciliable. 
Eftant arrive en Brabant, il trouva que les 
Gantois a voient tourné leur orgueil en hu- 
milité, & plus difpofèz à implorer (à grâce 
que d'oppofèr leur rébellion à fa clémen- 
ce, l/infamie qu'il leur falut fouffrjr eft 
aiTez connue, & celuy qui donna ce confèil 
à l'Empereur , dont il eut quelque regret, 
fut banni de la Flandre, pour apprendre • 
à ceux qui ont l'oreille des Rois, de ne 

ks 
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les porter point à la rigueur, quand ils font 
mitez, mais pluftot y apporter quelque 
tempérament. 

Ce Prince irrite de ce que la flotte de 
JBatbarouJfe avôît eu fa retraite en un ha- 
vre de Provence, & qui s'eftoit emparé de 
la ville de Nice, y accourut pour (ecourir le 
Château qui tint tousjours bon. Les Turcs 
ayant le vent de ce fecours , pillèrent la 
ville, & emmenèrent, hommes, femmes, 
&enfans, ien un déplorable cfolavagc, au 
nombre de iyooo. I/Empercur ayant fait 
I^aix avec tous les Princes Proreftans, qu'il 
avoit aliènes de François premier j vint 
mettre le fîege devant la ville de Metz, peu 



Montmorency, fur l'Empire, avec les Eue- 



reconciliez n'ofoient pas rcmonftrèf à 
TEmpereur que cette entreprit eftoit trop 
hazardeufe, à caufedela fàifonC car c'eftoit 
au mois de Décembre) de peur defè ren- 
dre fufpe&s. La ville qui n'eftoit forte , que 
par la vaillance de fix Princes François, qui 
la deffendoient, fous la conduite do ce bra- 
ve Duc de Guife, fit connoitte à cét Invin- 
cible Empereur , que la Fortune care(Te 
les jeunes Seigneurs, & qu'il avoit rrouvé 
un terme qui Tempechoit d'aller ou- 
ïr.c% Quand un homme entreprend quel- 
que 
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que chofe difficille , on dit de luy , encore 
aujourd'huy en ce pais- là, qu'il fera tout 
autant que l'Empereur devant Mets» Je di- 
ray encore en la louange de ce Mars Gui' 
fard, qu'il ne fe conteïitapas d'avoir oblige 
^Empereur de quitter ce fiege , qu'il avoic 
commencé avec une Armée de cent mille 
hommes, pour par après fondre en France, 
mais aufll quelques années après, il arracha 
de la main des Anglois Calais en fept jours, 
qu'ils avoient tcuu l'épace de ni. années 
ou félon quelques autres 121. - &n 

L'empereur donc reçcuttantde delplaî- 
fîrs de cet affront , comme auflî de celuy 
que luy avoir fait un peu auparavant leDuc 
Maurice (ie Saxe, qu'il fut loug temps fans 
femonftrcrau public & plufieurs clairvo- 
yans pnçcreu, que de ces deux grands re- 
vêts, provint l'admirable refolution , de fc 
Recharger de toutes lès dignitez, & les po- 
Çet fur les épaules de fou fils , pour l'oppoler 
à Henry fécond Roy de France. Ils adjou- 
ftoient que ce Prince, après avoir remporte 
tant de victoires, vouloir imirer ces jolieurs 
de dés , lequcls ayant gaigné une grande 
fomme de deniers, & craignant que la chan- 
ce ne tourne , ne la veulent pas hazarder en 
un coup , mais aiment mieux ièrrerlcur 
gain, &fererirer. 

Quoy qu'il en foit , cette refolution 
""""" A cftaut 
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De la Hollande. 189* 
eftant prife, il fait afïcmbJer les Eftats à 
Bruxelles, ou en prefenec d'une infinité de 
grands Seigneurs & Dames, il leur recita 
ce qu'il avoit fait depuis Taage de dixfepc 
ans , afçavoir neuf voyages & expéditions 
en Allemagne , fïx en EÏpagne, fèpt en Ira- 
lie, quatre en France, dix aux païs- bas, deux 
en Afrique, & tout autant en Angleterre. 
QuVftant vieilli fous tant de fatigues, & 
n ayant plus aflez de force pour porter tant 



r 


' 1 







dcpoiiille de toutes fès charges, qu'il remet 
fur les épaules de fonfils Philippe, jeune, 
plein de vigeur & de grande expérience. 

le vo$u fupplie,dit-i\, de luy obeir?de gar~ 
der entre <vou* la concot 'de > retenir la vieil- 
le religion orthodoxe t &de me pat donner, fi 
je <vous ay offencé. puis fè tournant vers foo 
fils, Si par mondece^ continua-t'il, toutes 
ces belles poffejfions t'ejfloient efcheiies, vert* 
table m eut encore m en aur ou tu de î obliga- 
tion, four i avoir laijfé un fi riche patri- 
moine* par moy augmenté. Or puifque ce 
rieft pas de mcejfite mais de volonté, je de- 
Jire que tutransferes ce que tu me doit, aVa- 
monr & au foin de ces peuples que jeté re- 
comtnande. , : .- : 
vvAyant achève fa harangue, les larmes luy 
ibltiicac des yeux, & les affiftans ne peu- 

N renc 
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beau, qui parue en Efpagne, annonça ia > 
more de ce vainqueur de (by mefme,auflî 
bien que de fts ennemis , lequel s'eftei- 
gnit aufli tôt qu'il eut rendu lefprit à . 
Dieu. 

lay parlé fort fuccindlement, & comme 
marque en paflant les beaux faits de cet In- . 
vincible guerrier , quoy que ce (bit en par- 
tie hors de nôtre fuiet, pour deux raifons, 
la première parce qiï'il a fait de belles con- 
-ftitutions & lpix qui font obfervées par 
toute la Hollande; la féconde parce qu il eft 
encore en grande vénération par tout le 
pais, voire beaucoup plus que pas un de fes 
predeceiïcurs. La réception que nos bour- 
geois de Leyden luy firent , fut très honno- 
rable, comme il paroift encore dans la vitre 
de TEglifè Saint Piere. Il fut logé tout de- 
vant 1 hoftel de ville , chez les Ancêftresdc 
: feu Monfieur Butewegh, dans une grande 
.maifon prcs de l'hoftel de ville. 
- Quelques bourgeois d Vtrecht luy firent 
un affront qu'il (upporta magnanimement, 
pour donner exemple aux autres Pnn- 
-ces , qn ris doivent eux mefmes ob(èrver ' 
les loix qu'ils impofent à leurs fuiets, com- 
bien que la faute ne fut pas à luy , mais à un 
de lès officiels, Ondit qu'il a donné un pri-i 
«vilege à noftic- due Ville, a'çavoir que les 
biens d un bourgeois exécuté par la main 
: . N % dU 
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du maître des hautes Oeuvres, pour quel- 
que crime que ce foit , ne fe peuvent confît 
quer, & que les héritiers les peuvent rcti- 
xérà eux, moyennant une amande de dix 
livres de gros , qui font vingt efeus mon- 
aoyc de France. 

L'Europcaveuen ?e temps là trois Prin- 
ces fi braves, quilsmcritoicntdegouver- 
uer tout le monde : Afçavoir Charles- quint 

3ui voulut retenir feulement le fui nom 
'Autriche : François premier très- valeu- 
reux Monarque & reftaurateur des bonnes 
lettres , & l'Empereur Soliman. Je diray 
pour çoncIufion,queCi?/ir/«aefprouvcles 
armes ennemies du PapcdesRoys de Iran- 
ce, d'Angleterre, des Princes Italiens , de 
tous les Princes proteftans prefque,du-Duc 
deClcve, & napointeude fuie ts plus a£ 
fe&ionez que ifs peuples des Païs - bas, 
principalement les Hollandois. Lors qu j1 
fc trouva prefquc accablé devant Ingolftat, 
attendant les troupes d'Hollande qui vc- 
îioient a (bu fecours , (bus la conduite du 
Comte de £urep,on luy entendit dire fon- 
dent, Courage, tnesfuietsdu P ai*- bas vien- 
dront bientoft. Quelle réception leur fit-il, 
quand il les vit prefquetous fondre en lar- 
mes dejoye, & dallegrefle de retrouver 
leur fferc & leur Prince , encore plein de 
lântéîHa \dit* il en les embrajfmt^noHs avons 

wincHnQstnntmUi Une 
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II ne fe faut pas émerveiller fi ce Prince 
vit encore dans le cœur des Hollandois, 
puis qu'il les a traitez avec tant de douceur 
& de modération , & très- bien mainrenii 
rautiioritédesloix. 

« De fbn vivant Martin £#f&*r,avoit défia 
débauché de l'Eglifè Romaine la plus gran- 
de partie des Efhts d'Allemagne, lefqucls 
luy prefentereht leur Confeffion de foy laa 
in 0 - & obtrndrent quelque modération. 
Du depuis la diverficc des religions a telle- 
ment divifez les cœurs & partialifé les hu- 
meurs par des étranges méfiances, qu'il n'y 
a point eu de ferme & fiable repos dans la 
Chreftienté. l'Ambition s'efl fourrée parW 
my ces confufions , qui ont ruine l'Europe 
& l'ont mife en ce pitoyable efht où nous 
la voyons aujourd'huy. Jean Calvin eferi- 
vit aaffi contre ffiglifè Romaine , & fes 
écrits trouvèrent de Tapplaudiflèment en 
Hollande, aufïï bien que ceux de Luther en 
Allemagne. L'Empereur Charles, fit des 
edits alfez rigoureux qu'il recommanda à 
Ton fils , de f effet dcfquds il fera parle cy 
deflous. 

PHILIPPE IL ROY i> f ESPA- 
gne, Comte d'Hollande XXXV. . 

Îe me fuis étendu dans le reçit de beau- 
coup de petites parriculaiitez en la dc^ 

N y fcrir 
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fcripclon de la vie de ce glorieux Empe- 
reur, dernier Comte d'Hollande, qui a 
pofledé le païs paifîblement jufques à fa 
njort. Philippe prit les refnes du gouverne- 
ment des PaK-basl'an ij4£,&en donna la 
conduite £ Philibert de Sàvoye grand Ca- 
pitaine. Or la tréve^entre les deux Rois, 
eftantrompuëàcaufcdu Pape, au iecours 
duquel Henry avoit envoyé IcDuc de Gui- 
fe> contre le t>\icd'Albe y les François entre- 
rentau païs d'Artois , la Reine Marie rom- 
pit aufli la paix à Tinftigation de Ton mary 
Philippe; ce qui cftonna fort Henry. Phi- 
libert entre en Picardie i aflïege & defïàit 
l'Armée de France à plattc coufture le jour 
jfâiht Laurent , & donna telle frayeur à tout 
le Royaume , par la perte de tant de nobleC 
fè , que Paris y par la fuite des Bourgeois 
cftoiten danger cfeftre perdu , fi le victo- 
rieux eut pourfîiivi (à pointe. Mais laFran- 
ce très peuplée, & le retour du Duc de Gui- 
fe, remirent les affaires en bon eftat , lequel 
alla attaquer à l'improvifte Calais, & l'em- 
porta avec un heUr incroyable, faifant tom- 
ber de la main des Ànglois la clef,, qu'ils 
avoicut portée fi long- temps à leur cein- 
ture. * 

- La fortune Ce tourna derechef du cofté 
des Efpagnols, lcfqueîs, après un combat 
opiniafhc> taillèrent en pièce les IrancoU 

. A (fous 
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(fous la conduite duMarcfchal de Termei 
expérimente foldat) qui regorgeoient du 
butin qu'ils avoient fait en Flandre. Le 
Comte d'Egmond qui avoir conduit la ca- 
vallerie devant Saint quentin, fît ençorece 
bel exploit, qui luy acquit la bienveilleance 
defon Prince, & très-grand crédit par tout. 
Il eft vray que dix vaifleaux Anglois fe ren- 
contrant fortuitement fur cette cofte , s'ap- 
prochèrent foi t près du rivage , & incom- 
modèrent fort les François de leursCanons. 
Enfin les peuples eftant fatigués , & les 
Princes eftonnez par l'inconftance de la 
fottune , firent la paix par fentremife delà 
DuchefTe de Lorraine, & Philippe veuf par 
le deces de Marie d'Angleterre, épouû J/2f- 
belle de France.Un coup de lance que reçeut 
ce grand Monarque Henry iecond, dans 
l'œil, & l'envoya au tombeau, mit la pauvre 
France toute en deuil, & troubla le conten- 
tement que la paix & cette alliance appof- 
toient à la Chreftienté. 

Philippe Ce difpofcau voyage & àquiter 
les Païs-bas : mais avant que de partir pour 
aller prendre polfcffion de fes Royaumes, il 
voulut ppurveoir à la nanquilité des Pro- 
vinces, en eftabliflant Gouvernante fur 
tous les Païs bas, Madame Marguerite D\l- 
" chefle de Parme , fille naturelle de l'Em- 
pereur Charles- quint. Le Comte d'Eg- 

N 4i monc 
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mont fut Gouverneur de la Flandre Se 69 
TArtoiSjle Duc de Alanfveldt du Duché de 
Luxembourg, & le Comte Guillaume dé 
NafTau Prince d'Orange, de la Hollande 
& Zeelande. Les autres Provinces furent 
diftribuéesà cTautrçs Seigneurs fel6n leurs 
qualitez, & fer vices qu'ilsavoient rendus à 
-Charles,ôckfonûls. * : 

♦ 

Chapitrb VII. 

# 

Contenant ce gui seft pajfè déplus me- 
m mot Me fout leGeuvernement de 

Marguerite. m 

La Prinçeflc eftant arrivée, le Roy alla au 
devant d'elle i laconduifita Gand, ou 
il oîiitles demandes des Eftats,& augmen- 
ta le nombre des chevalliers de la toifbn 
d'or. Enfin après avoir promis de (brtir la 
milice étrangère dans quatre mois après 
fon départ , il s'embarqua à Vlijftngue au 
mois d'Aouft de Tan iffp. & fâ fœur la 
Gouvernante reprit le chemin de -Bruxel- 
les, demeure ordinaire des Ducs dcBra- 
bant.avecunepuiflance trelgrande, &trcs 
ample authorité. 

Nous allons entammer le difcours des 
plusfurieufes guerres & plus longues, qui 
ayent efté en aucune partie de /Europe, 
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non par le menu,mais en marquantes plus 
mémorables a&ions , Tune a(>res l'autre 
jufques à la fin de ce funeffce labyrinte, dans 
kquel pendant que fe joiicle (ànglanr exer- 
cice de Mars,) nous trouvonsàTifluela bel- 
le Comrc d'Hollande, devenue Republi- 
que riche & puifTante, cependant que par- p 
tie des autres Provinces ons eflé defolées. 

La paix ne dura pas long- temps ,& les 
principaux motifs & prétextes des divi- 
fions furent ceux cy. Afçavoir le mécon-* 
tentement de quelques grands, pour n'a- 
voir pascfté(àleuradvis) rccompenlez fé- 
lon la grandeur de leurs lèrviccs. D'antres 
fc plaignoicnr, & principalement le Clergé, 
du nombre des Evefquesaugmenté j intro- 
duits pour la refoimation des abus, & pour 
arrifter le progrezdes dc&rines combat- 
tantes TEglifc Catholique Romaine. Mais 
ce qui ofiènça généralement tous ces peu- 
ples extrêmement jaloux de leur liberté, 
fort peu différente de celle des villes Haa- 
fèatiques \ fut le foupçon, en après la décla- 
ration des intentions de l'Empereur, con- 
tre ceux qui avoient delaiilé la vieillç Relir 
gion, que l'on appelloit Inquifition d'Ejpa- 
gne , & l'exécution que Ton failoit des ia- 
fraûeurs, dont on publioit autheurle Car- 
dinal Grandvelle. 

On murmurôit auiîî ouvertement de ce - 

eue 
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que contre la promefle du Roy , les Efpa- 
gnols s arreftoient Ci long- temps aux Pais- 
bas. On médifbit mefme du Rov & de fes 
inclinations; qu'il eftoit fort dillcmblable à 
fcnpere , lequel avoir toufiours advancé 
ceux qui du Pais- bas, leur avoit parlé fàmù 
liairement & bien reconnu leurs fèrvicesr 
.au contraire que Philippe lès reculoit , ne 
parloit jamais qu'Efpagnol, & n'eftoit en- 
vironné que deccux de fi nation. Mais les 
trois principal le s eau fes ont eflé le changemet 
delà Religion , l'Ambition jointe a Vaver- 
jion que les peuples ont d-un gouvernement 
étranger, & lademande du dixième denier . 

L'on a pas manqué d'y apporter des re- 
mèdes, lefqucls , pour avoir efte différés 
trop long- temps, n'ont fervi de rien , & le 
Roy en changeant la punition en pardon., & 
la rigueur en modération , ri a peu modérer 
ks humeurs agitées de tant de vagues , ny 
changer la for ce inébranlable du de fin. Les 
vents qui {brtoient de la bouche de ces Eo- 
les a voient trop irrité cette mer agitée , elle 
n'avoit plus d 'oreilles ny de volonté pour 
ccotker' & obéir à Neptune. 

Mon intention , dis-je , n'efl: pas de ra- 
conter tout ce qui fè paiFa durant les trou- 
bles, il me fuffitd en dire une partie par or- 
dre, afinque IcLe&eur puille remarquer, 
que de ïernbrafemmtdes dixfept Provint**, 

- ■ . h™ 

r 
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peu à peu fejl premièrement ejîeint le feu en 
Hollande, & puU s'eft formée la Republique. 

Je dis donc que les premières divifîons 
parurent publiquement , pour le fait de la 
Rcligion,ayans pour mouvement intérieur 
les fufdits mecontentemeris, & que la rc- 
qutftequeles cinq cents Gentils-hommes 
prcfènterent à la Gouvernante, eftoiteffe- , • 
divement contre Tinquifition. Cette Da- 
me s efpouvantant de voir uu fi grand nom- 
bre de gens en pleine paix , fut raffinée 
pourtant pat le Comte de Barlaimont , qui 
dit que cen eftoient que de Gueux, 

La (ortie des Espagnols n'appaila pas les 
courages irritez qui tournèrent leur haine 
contre le Catdinal Grandvelle : lequel fut 
rappellé par leRoy peu d'années après, pour 
contenter les principaux Seigneurs , & la 
Nobleire. Cependant, on mettoit à more 
fans pitié ceux qui eftoient acculez d'eftre 
hérétiques, comme à Anvers > ToUrvay Se 
en pluficurs endroits,fi bien que les peuples 
ravis de la confiance de ceux que Ton mei- . 
noitau funplice,fè mirent peu à peu à mur* 
murer, en après à jetter des pierres furies 
bourreaux , & puis à les ofter par force des 
prifons, & des mains de la juftice.. Le Roy 
adverti de tourne qui fepaflbit , tant par les 
lettres delà Gouvernante,que parles Am- 
baffades, commanda la publication duCori- 
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cile de Trente., qui apporta beaucoup de dit 
ficultez & eau (à celle du Comte d'Egrnond 
eu Efpagne. Il fut bien rcçeu du Roy; ayaor 
obrenu fes dépêches, s'en revint & ameina 
quant & luy, Alexandre FarnefeV sinec de 
Parme, Le Comte Maurice nafquit la 

mefmeannéei$6y. 

Cette année aveu naiftre la con- 
fédération de la nobleffe, le defordre de- 
dans le confeil, & les prefehes publiques 
premièrement la nuit, puis de jour, en fi 
grand nombre, . que pour un jour il eft forti 
d'Anvers plus de 1400 perfonnes. En cette 
mefme année on commença derompre les 
image* , brifèr les autels, avec autant daf- 
.gfeîance y que s'il n'y eut point eu de Magi- 
v ftrats, ny de bourgeois dansles villes>ny de 
zzk pour la religion Catholique, ny de re- 
fptÙ pour le Roy. Vn tas de la lie du peuple 
fejetta premièrement dans les EgHfcs des 
villages,-puis dans les Cloiftres > finalement 
dans les villes, avec une hardiefiè incroya- 
ble, comme fi c euft efte par le commande- 
ment du Roy mefme. Ce feu commença 
par la Flandre qu'il parcourut en peu de 
jours, pafia à Anvers & ne s aneftaqu'au 
païs Wallon,^ des laboureurs fejetterent 
fur eux, en tuèrent quelles uns &fi r M* 
changer debrijee aux autres. Cette licen- 
ce pa(Ta en Zeélandc, Hollande, & Frife 
r a us aucune refîftance. Anvers 
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Anvers demanda pour Gouverneur !c 
Prince d'Orange, lequel, en.une (édition 
011 les bourgeois eftoient en armes & divi- 
fez en deux bandes, fut en très grand dan- 
ger de fa pcrfonnc, La Gouvernante fe vo- 
yantenvironnée de tant dfc confufions & 
ne fçachanr à qui fe fier, faillit de quitter 
Bruxelles, & chercher une autre viJlepour 
(à feurete. 

Les Confcderez s f aflemblent derechef 
à feinte Trude, au païs de Liège : la Gouver- 
nante leur envoyé le Prince d'Orange, & le 
Comte d'Egmond, qui les prient au nom 
de ladite Gouvernante de ne rien com- 
mencer de nouveau. Ils envoyèrent une 
feconde requefte , à laquelle elle refpon- 
dit que Ton adviferoit à lçur demande à 
la tremblée des chevaliers dç la toifon 
d'or. 

En cette mefme année le Prince d'O- 
rangf , le Comte dEgrnondy Loui* de Naf- 
fou, Hoogfiraety & Horn y saffemblerent 
à Bendermont pour confulter entre eux, 
• s'ils dévoient attendre le Roy armé & ex- 
trêmement courroucé du (àccagement des 
églifes, ou s'ils fe mettroient en devoir de 
luy fermer le paflage. 

Au mefme temps le bruit des armes 
commença à fe glifler par les Provinces, & 
les marchans joints aur, Gentilshom- 
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mes confederez, fongerent à faire provi- 
fion d'argent, pour maintenir par les armes 
ce qu'ils avoient obtenu à regret & fous 
condition, de Ja Gouvernante. Le Prince 
d Orange> Hoogsîraet & Brederode saflem- ~" 
bîerent a Bred(*> écrivirentau Comte d Eg- 
mont qu'il Ce joignift à eux, fou* promejfcs 
d'empechsr les prefcbes.y & que fi le Roy 
ne fe contentoit pas d'un tel remède, qu'il 
prifl avec euxles aimes, mais il le refùfo. ' 
Brederode voulapt venir à Bruxelles avec 
40. Chevaux, la Gouvernanteluy deffendic 
l'entrées voyia pourquoy il envoya fes 
plaintes par efcrit. 

1S67. Les armes commencèrent à écla- 
ter, le premier choc fê donna près d' Anvers 
entrcleSeigneurde Beauvoirpoùr la Gou- 1 
; vernante,.& le Seigneur ie Tholofe pour les 
confederez, ou il fut tué & les fiens deffaits, 
aux jéjxdes bourgeois qui coururent aux 
armes , de part fie d'autre : mais ce defbr- 
dre ftit pour cette fois appailé par la pru- 
dence du Prince. La ville de Valencienne> 
pour avoir refufégarnilbn, après un fîegede • 
quelques jours, fut contrainte de fe rendre à 
Jamercy du Roy ; Les troupes qui efioient 
fur pied proche dcTouway,8c qui dévoient 
aller au fccours, taillées en pièces. La Gou- 
vernante animée par ces heureux fuccez 
propofe un nouveau fèrraen? > qui fur «y 

. . fuie 
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fufé premièrement par Brederode, après par 
Jes Comtes dcHcog/ïrate , & Horne y & en- 
fin par le Prince mefme, qui fe dépouilla de 
fes Gouvernemens & fè retira exi Allemag- 
ne avec fâ famille, devant l'arrivée du Roy. 
Avant que partir il saboucha avec le 
Comte d'Egrnont à Villebroeck en prefeu- 
ce du Corme de Mansfeld % auquel en pre- 
nantcongc de luy, le prevoy, dit il, quetfê 
feras le pont fur lequel les EJfiagnols pajferonP 
au p au -bas. 

V Amoral Comte dEgmond , ayant? 
preftc le nouveau ferment de fidélité, fe dé- 
clara ennemv des Confederez, & deftrui* 
fît quelques Confiftoires» 

Le départ db Prince avec fbn frère &: 
quelqires autres Seigneurs, eftonna telle- 
ment tout le païsi que les villes de 
firicht & Boifeduc fe rendirent inconti- 
nent. Anvers mefme demanda & pardor* 
& garnifon : quelques troupes qui reftoient 
en Hollande pour les confédérés, eftant 
diflîpées & Brederode n ayant peu fe rendre 
maître d'Amfterdam, fè retira en la Frifè 
Oricntalle avec fa famille ou,iI mourut. 
• La retraite de Brederode, & la réconcilia- 
tion de Brabant, firent que non feulement 
toute la Hollandeimais aufiî la Zcelande & 
la Frife fblliciterent à Tenuy des garnifons* 
& pour trouver plus de grâce, ne turent pas. 

moins. 
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moins prompts àchafTcrles Minières re- 
formez & Luthériens, que ceux là favo?enc 
çfte àfaiieabbattre les images, tout de mef- 
me que s'ils eufTcnt eftéd autres peuples & v 
d'autres villes ; tellement que la religion 
Catholique, qui avoit eftefort esbianlcc* 

• fut rcfhblie cette année cy , i'obcitfàncc 
rendue au Prince, avec une entière pacifi- 
cation déboutes les Provinces. 

Voila ce premier embrafement étouffe 
par le bon fuccés des premières armes, la 
iagclfe de la Princeffe & le départ de quel- 
ques uns, La Gouvernante en avertit le 
Roy, le fuppliant de venir luy mefme, pour 
y mettre le dernier appareil, & que laplaye 
quitftoit prefque fermée fèpourroit r'ou- 
vrir & r enflammer par la main defon fervi- 
teur. Mais P/;/7///>£,poflible joyeux de voir 
ces remuemens d.ms les pai>- bas pour avo/r 
fuict de leur efeorner leurs privilèges, & 
que la fœur avec fi peu de peine & de fang 
avoit diflï;)é ces premiers brouillards 5 en- 
* voya le Duc d'Albe avec une armée pour 
exécuter fês commapxicmens. La Gouver- 
nante fut fâchée que tout ce qu'elle avoit 
fait eftoit en danger de s en aller en fumée 
* par les fafcheufcs procédures dudit Duc, 
dont elle connoiflbit le naturel que trop 

, conforme aux commiflions qu'il apportoir. 
En effet lors quelle entendit Icmprifonnc- 

ment 
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ment des Comtes d'Egmond & Horn, elle 
ne cefla d'importuner Je Roy par lettres, 
jufques à ce quelle eut congé defe rendre 
en Italie. < ' 

Avant (on département, die écrivifaux 
Eftats & aux magiftrats des villes, qui don- 
nèrent tous des évidens tcfmoignages de 
leur dcplaifîr, & la Noblefle luy rendit fei 
derniers devpirs, en l'accompagnant ju£ 
ques aux frontières d'Allemagne. Ainfi 
quita cette prudente Princeflclcs païs-bas, 
après les avoir gouvernés avec Une gran- 
de modération, &une addrefle incompa- 
rable. 

Chapitre VIII. 
Contenant le Gouvernement dtt ~ 
Duc d'A lbe. 

Le Duc d'Alfa ayant paflfé la Savoye,Ia 
Bourgoigne & la Lorraine, avec une ; 
armée de dix mille hommes,tant Efpagnols 
qu'Italiens, tous vieux foîdats, fît fon en- 
trée à Thionville 1 an if 67. & peu après à 
Bruxelles. Il fut envoyé par le Roy pour 
chaftier ceux qui a voient aidé à deftruirc 
les Eglifes, favorifé les premières confédé- 
rations, & embrafTé les religions Refor- 
mée, & Luthérienne. Il inftitua un Con- 
feil de douze perfonnes , pour connoiftre 
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fans appel des fautes commiks dans ces rc- 
mulimcns. Ce collège fut appelle le Con~ 
fiilde fangeux caufi fi grande confterna- 
tion par tout , que plu/leurs s'enfuirent, 
avec femmes & enfens hors des Provinces 
au grand détriment du païs ; ce que la 
Gouvernante a voit bien preveu. Ilnepou- 
voiteftre le bien venu , veu qu'il ramenoic 
lesEfpagnols , faifbit faire des Citadelles f . 
fins avoir efgard aux privilèges , & châ- 
tioit inexorablement & fans diftin&ion 
tous ceux qui eftoient en quelque façoa 
coupables. Le Prince d Orange & les au* 
très Seigneurs qui cftoient forcis pour fc 
mettie à couvert de cette noire tempefte 
qui commençoit defia à gronder, Se qui en 
accabla plusieurs : à fçavoir Henry deBre- 
derode , les Comtes àzHooghttraete> d£ C#- 
lembourgy & àtBergue, & plufîeurs autres 
furentadjournez par le Procureur General 
de repondre devant ce Collège, touchant 
les crimes à eux impofés, mais ayant im- 
ploré le fecours des Princes d'Allemagne, 
ils coururent aux armes , refufàns decom. 
paroitre devant ledit Collège. Ils furent 
tous déclarez criminels de leze majefté 
& leurs biens confifquez : la maifon du 
. Duc de Culembourg razce,& Philippe û\s 
aifné dudit Prince tire de Louvain Se con- 
duic en Efpagne. Le Prince GHillaumtj 
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refblut datxaquer les Provinces par trois 
endroits. Le païs d'Artois fut donné au 
Comte dcHoogftraet, qui fut repouflc& de- 
fait pzrtfAvila. 

• Le Comte Louis de Najfauavcc fbn frère 
Adolphe entra en Frife, & dcffitle Comte 
d'Arembergavcc (es troupes Efpagnolles, 
ni eftoit venu s'oppofer à (es deflcins. Le- 
it Comte y fut tué, & le Comte Adolphe 
auffi. 

- De Du cd'Albe ayant entendu cette per- 
te prit refolution de luy aller faire tefte, 
avant qu'il fe joignit au Prince fon frère, 
Mais il fit décapiter premièrement dix neuf 
êntils- hommes, entre lefquels les enfans 
e Batembourg eftoiënt , qui furent pris 
dans un vaiffeâu fuyant en Frife. Et le f. 
Juin le vaillant Comte d'Egmond avec le 
Comte de Horn , tant aime par tout le 
païs- bas. On luy impofoit entre autres cri- 
mes qu'il n'avoit pas empefché le fàccage- 
mcntdcs Eglifcs, nyfait aucune informa- 
tion contre les Authcurs,& beaucoup d'au- 
tres chofes, qui fè pouvoient bien deffendre 
ou exeufer. Les prières mefmcs des Piin- 
ces ne furent pas cfcoutces. Véritablement 
cette terrible exécution étonna extrême- 
ment tout le monde, &renditaurant odieux 
ledit Duc, que jamais tyran lait efte. On 
n'entendoit que des menaces & cris de van- 
v : , : geance/ 
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geance, & que par ce fàng rcfpandu fe- 
roient f edreflecs les forces des conférerez. 
L'ambaffàdeur de France prcfènt à la more 
de ce brave Capitaine , s'efcria qu'il avoic ? 
veu tomber une teflc qui avoic fait trem- 
bler deux fois la France. Mais ce vieux fol-, 
datne s'arreftant pas aux fremifTcmens des 
peuples, alla en Frifè, deffit, (ans aucune 
perte des fiensi cette grande armée d'Aile- 
mans, & s'en revint en Brabant pour refï- 
ûer au Prince d'Orange, lequel ayant paflé 
la Meufèà gué, & ne pouvant attirer fbûr 
ennemy au combat, ne put long- temps re- 
tenir fur pied fbn armée, faute d'argent. Si 
bien quapresavoir paflTé lercftedcTcftéen 
efearmouches, il fut forcé de reprendre la 
route d'Allemagne & licencier le refle de. 
fes troupes, quinefc pouvoient plus retenir 
cnfemble,parce que le principal nerf maa- 
quoit. 

Le vidloricux fe fît faire une fia tue de 
bronze, en tefmoignagc d'avoir deftruit 
les rebelles & Hérétiques, mais les peuples 
grinçoient les dens de rage voyant cette fia* 
tue faite pluflôc en bravade des païs-bas 
fubjugez , que pour couronner fes a&ions 
martialles. 

Tout ce que nous venons de raconter 
n'efl rien que le prélude des malheurs & 
maflàcres qui arrivèrent depuis ; ces ruptu- 
res 

- 
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rcs des digues fe réparent, mais celle- cy in- 
onda les dix fept Provinces : je veux dirt-> 
la demande du dixième denier 5 voicy la poi~ 
red*angoiffe> c % eSllafu[éequineseBpeu de- 
mejler&quiaarmêles provinces contre les 
Espagnols & réduit les pais- bas en deuxpar~ 
tiesyVnnc (bus leRoy,& 1 autre afçavoir les 
Provinces unies , ou elles font a prêtent 
joiiiflans de la paix perpétuelle > & recon- 
nues libres par le Roy Philippe quatrième. 
Véritablement ils ont tèfmoigné plus de 
defefpoir & moins de crainte en cette de- 
nftnde, qu au fait de la religion. Il faut ad- 
voiier pourtant que les peuples cftoient 
défia fort csbranlés pour les raifbns fufditcs, 
mais cette dernière acheva la comédie avec 
tant d animofîtez , qu ife ont mieux aimé 
fe fbuftnetttc aux Princes dangers, que 
«l'admettre une reconciliation avec TE- 
jpagnol. En après ils c^ntmeiné une guer- 
re fi reiglée par le bon ordre & le payement 
exa& des (bldats, qu elle a produit ce fruit 
délicieux de la bienheureufe paix. 

Or le dixième denier, eftoit un nouveau 
tribut mis fur Içs marcliandifes qui fe ven* 
doient, le vingtième fur les biens immeu- 
bles^ le centième fur tout, pour une feule' 
fois. 

Ces peuples qui ont tousjours nagé en- 
tre la liber té ôc peu de femtude, & qtn ont 

dete- 
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derefté la propofîtion des Tailles ; aimè- 
rent mieux mettre la mainàleJpéequ'àla 
bourfè, harfàrder le tout que de donner 
.une partiej réfutèrent cette Gabelle & choi* 
firent le chemin que le defefpoir leur prQ- 
pofoit. Ncantmoins ne pouvant trouver 

autre remède à leurs affaires, ils ont eu re- 

■ 

cours à cette extrémité, & on n'a jamais 
oiiy parler de tant de forte de gabelles en 
tout le refte du monde qu'en cçspaïs cy, 
qui ont tousjours cfié pay ées avec une mo- 
deftic incroyable , tellement que pour re* 
fufèr cette demande à un Gouverneufdc 
tres-grande authorité , & qui avoit les ar- 
mes à la main, Us fe font eux mefmes impo- 
sez cette loy pour luy refifter, &Tont enfeig- 
nécaux Pnnce^ & Eftatsde toureTEurope. 
Puilquejttiensle Aeudde la contré ver- 
✓ .le,& le principal fondement de la Républi- 
que, je pafïeray légèrement fur le refte de 
ce qui à cfté fait de part & d'autre jufques 
au Gouvernement du valeureux Prince 
Maurice. Cependant on proecdoità lexc- 
rCUtion de ceux qui eftpienracculës des fau- 
jcetésfiifditcs,&:ièmbloit que le Duc voulut 
faire un nouveau monde aux paï-bas. Le 
refus que reçeutle Duc aAlbe irrita gran- 
dement fon eipntfoit porté a la rigueur, & 
jaloux de fon -authorité prefque autant que 
fon maître de la fienne, ne pouyoit fouf- 
- fnt 
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fiir les exeufes des Eftats , qui luy remon- 
ftroiçnt' le dommage que ces exa&ions 
-cauferoient, avec l'efloignement des mar- - 
chans. Durant ces contraftes,i! arriva un ac- . - 
cidentl'aniy6 8. qui troubla bien d avanta- 
ge ledit Duc : entendez comment. La Rei- v 
ne d'Angleterre arrefta quelques vaifleaux 
dans fès havres qui venoient d'Efpagne, & 
apportoient une tres-grande fomme d'ar-. 
gent pour payer les foldats du pais-bas Elle 
fit porter l'argent à Londres à jamais rctï- 
dre, fondée fur des efchapatoires aflèz fri- 
voles & captieufes* 

L'année fuivante il fît publier un pardon 
gênerai qui eutprefque un mefme effet que 
tambaflade des Romains vers les Gaulois, 
quieftoit qu'ils fe vouluflent oppofèrà 
HannibalSc luy difputer le paflage. Les 
Gaulois s'en mocquerent, tefmoignercnt 
leuraverfîon pour les Romains, & leur in- 
clination pour ce grand Capitaine. Les peu- 
ples ne firent point de comte de ce par- 
don, & tournèrent toutes leurs penfées fur 
le Prince d Orange, comme il parutpeu de 
temps après. Car le Duc d y Albe;yzx ces 
commandemens fanguinaires , eftoit en 
horreur auprès du clergé, aufli bien que du 
•peuple. 

Voicy un autres malheur , qui fut fans 
doute un preftge de ce changement qui eft 

arrive 
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arrivé depuis. La veille de la Touffains, l'O- 
céan venant à s'enfler, pafla & rompit en 
plufieurs endroits le$ digues, inonda pres- 
que toute la Frifèjune partie de fe Hollande 
& Zélande, avec un dommage incomprè- 
henfible, Il y eut plus de vingt mille per- 
fbnnes feulement en Frile de noyez. En- 
core aujourd'huy on l'appelle le déluge de 
la Toujfaints, qui prefâgeoit poflïble que le , 
culte des faints s'alloit abolir en ces quar- 
tiers cy. r 

Les Eftats par cette grande perte remon- 
troient au Duc l'impoflibilrté d'accorder & 
demande j deux ans s'eftoient paflez en- 
conteftation, & defîa le Duc fepreparoit à 
la vangeance fur quelques bourgeois de 
Bruxelles ; Lors qu'on luy apporta la nour 
velle, que les Gueux d'eau s'eftoient empa- 
rez de la Brille , le jour de la Pafque fleu- 
rie. Le chef de cette entreprife fut le Comte 
de Lumee> qui eftant jetté avec (à flotte 
proche de là, par la tem perte, fit une heu- 
jeufe entreprifc fhr la ville , & déchargea 
fur le Clergé, la haine qu'il portoit aux 
Efpagaols. Le Comte le BoJp4 y accourut. 
Se ayant efte repoufle avec perte, & voulant 
entrer dans Dort, les bourgeois luy fermè- 
rent la porte au nez, (bus prétexte qu'il ve- 
noir demander le dixième denier. 
s A h nouvelle de cet hçureux commen- 

cemeatj 

r 
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cernent, les villes d'Hollande feeoiierent le 
joug& fe joignirent au Prince d'Orange, 
exceptes Amjlerdam & Schonbof. 

Par tout on fè mocquoitdu Duo&on 
îuy mcttoit .des Innettes pour conter le 
dixième denier , comme fi cét homme qui 
avoire/lé auparavant tant redouté , fut de- 
venu efpouvantaii de jardin. Or la BrieUe 
y eut dire en "François, Lunettes. Xlijftngue 
fuivit l'exemple des Hollandois&les bour- 
geois animés dans ieglife , par l'exhorta- 
tion d un preftre qui difoit la méfie, couru- 
ient aux armes y cfouTerent la guarnifoa 
& attachèrent à une potence Alvare Ta- 
chèque» 

La Province de J'OveriJfelmcCmc , par- 
tic de gré patrie de force, changea demai- 
tre: mais rien n'cfmcut tant le Duc que h 
prife de Mons en Hainaut par les François» 
fous le Comte Louis. Car craignant que le 
Roy Charles fufeité par les Huguenots , ne 
vinit àlaconquefted'un pais fortësbranlé: 
tourna lès armes en Hainaut & donna la 
commodité aux Holîandois de former leur 
République} de façon que le Duc voulant 
boucher un trou , il s'en faifoit plufieuts 
autres plus dangereux, en divers endroits. 

Le fiege de Mons fut commencé par Fre- 
derick fils. & achevé par le pere. Les Fran- 
çois , qui en trop petit nombre entrepri- 

O ren* 
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rent-de le faire lever , y furent battus, & lé 
Prince accourant d'Allemagne au fècours* 
fut cotraint de lè retirer, d'où il eftoit venu. 

Mons eftant rendu , les villes furent in- 
continent reprifes , & Malines pillée pour 
avoir reçeu gàrnifon dudit Prince, l'armée 
duquel ne faifbit pas moins la guerre aux 
Eccléfiaftiques qu'aux Efpagnols*, comme 
Ti le Duc d'Albe eutameiné d'Efpagne, «» 
-clergé de fa nation. 

Frédéric imitateur de fon pere, reprit en 
peu de temps toute l'Overiflel & laFrifè. 
'Ayant pillé Zutfennt il paflà en Hollande 
& par la fànglante éxecution de Warden , il 
attira fur (ànatio une haine irréconciliable. 
Apres la prife de Harlem , il mit le fiege de- 
vant Alcmar fans fruit.ee qui ne fortifia pas 
peu la confiante refolution des confederez. 

Cependant Mondragon pafle avec deux 
mille hommes au travers des eaux, faitle- 
* ver le fiege de devant Goes , & fe rend mai- 

ftredel'tfle. 

i ^vCetteannéeeftfameufè pour la for- 
•tic du D\icd'A!h,<\m futrapelléparleRoy 
Philippe, croyant parla appaifer la mer agi- 
tée Screndre le calmcaux Provinces,mais la 
•haine eftoit trop enracinée , la Republique 
trop avancée, & l'apparence de pouffer plus 
avant, trop attrayante. Cet homme eftoit 
-d'un naturel fort Jiide 7 cruel , & tout 

■coa- 
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De La Hollande. 
contraire au génie de ces Païs-cy , qui fè 
gouvernent par douceur & familianté : ce 
qui a efté fort à ptopos pratiqué par le Prin- 
ce Guillaume, Il eftoit bon foldar , & com- 
me dit Verdugo , Tes ennemis mefmes ne Je 
nierontjama<s,maisil nepardonnoitâ per- 
Tonne, ce qui obligea ceux qui fèfènroienC 
en (quelque façon coupables, de recourir 
aux extremitez que le defèfpoir enfèigne. 
s'il eut mis de lcau dansfon vin,&melléla 
grâce parmy les rudes procédures , il n'eut 
pas dcfefpcré cette nation-cy. Il cft encore 
aujourd'huy en exécration en Hollande* 
& quand on voit un homme cruel, on 1 ap- 
pelle inconrinenr Duc dAlbe. On luy at- 
tribue prefque toures Jcs cruaurez imagina-* 
bles, & qu'il s'eft vanté d'avoir fait mourir 
parlamain du bourreau, bien 1S000. per- 
fonnes. Je ne fçay au vray ce qui en cft ,'fi 
fais bien que les Ejlats ont fondé la jujiiee 
de leurs armes fur la cruauté de ce Couver^ 
neur^&lopprejfton des peuples^ à qui par ces 
procédures on oftoit les privilèges , Se que 
contre le droit des gens, on avoir fait mou»* 
rir les Ambafladeurs en Efpagne. Il quicales 
Pais-bas au mois de Décembre après avoir 
gouverné fix ans le pais, au nom du Roy,3c 
ne laifla perfonne trifte de fon départe 

Pour le rendre odieux, on a fait des ta- 
bleaux qui le reprefentent avec fbû Confèil 

O * 4s 
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•<lefang,le Cardinal Granvelle, quiliiy fou- 
: Jlela vengeance à l'oreille, desNimphesà 
lès genoux, liées & garottées, les privilèges 
^cfchirez, & les Eftats debout derrière le£ 
■dites Nimphcs, quinedifenemot , mais ils 
c'en penfent pas moins , & qui tiennent un 
idoigt fur la bouche. 

11 y aaum* eu dans ce party un petit Duc 
£AlUy lequel, combien qu'il n'ait exercé là 
• vcruauté fur beaucoup de gens,fi cft ce qu'el- 
: le s'eft eftendiie (ùr des perfonnes innocen- 
:tes,tous Hollandois,& quin avoientrienà 
-demefler avec luy ny avec les troubles. Il fit 
. mourit.pluHeurs preftrçs & moines, & en- 
tre autres le pere Mufius de Delft , homme 
.fortdo&e &de vie fans reproche:il fut pen- 
du par fes foldats à Leyden, après avoir con- 
stamment fouffert des tourmens horribles. 
■Gens barbares qui n'eurent pas pitié d'un 
vieillard de 71. ans l fi c'euftefté un preftre 
£fpagnol, on eut trouvé dans cette cruauté 
uneexculède haine. Cet homme infolent 
.tomba en la'dilgracedtfPrincc & des Eftats 
Jl caufe de lès cruautez , deportemens? £c 
.menaces. Ilfutmisenprifon, & puischaf- 
Çé pour ce qu'il fut convaincu de brader 
^quelque choie conrrelepais, dontilfe van- 
vcoit d'eftre le libérateur. Il mourut milèra- 
rblement quelques années après à LfÇh de 
i&morfiite d'un chien enragé. 

U 
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LcDuç d'Albe* que le Roy ne devoir 
pas avoir envoyeaux Païs-bas, ou ne lede- 
voit pas rapcllcr, pour le bien de Tes affai- 
res y ne fut pas le bien venu en Efpagne, 
& mourut quelque peu de temps après* 
non fans avoir fait premièrement fëntir au 
Portugais quelques reftes de fes inclina- 
tion s* 

/ Chapitre IX. 

Ze Gouvernement de Don Zouii & dfê 

granit C'onfeiL 

'574-T ouk de Reque&nce grand corn- 
-Lmandeur de Cafiille remplit la 
placeduDuc, la flatuë duquel futoftéepar 
fbn commandement , au grand contente- 
ment des fuiets , & de (es ennemis. Il fit 
équiper une Flotte pour fecourir Mcndra- 
gon brave Capitaine, qui avoir deffendu 
Middelbourg prefque deux ans, & eftoit ré- 
duit en grande nece/fité de vivres. Mais ce 
Gouverneur apprit auffi bié que (on prede- 
ceireuf^queles Hollandois commençoient 
leur puitfànce par mer & que par là ils do- 
mineroient. Car lannce auparavant , I* 
Comte de Boffu Admirai , avoit efté 
battu proche d 'Amfterdam , Se luy fâitpri* 
foonier. Cette flotte fut ruinée & bruffee 
par les Zelandois > aux y eux de D on Louis, 

O 3 & 
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de le fruit de cette viftoirefut la reddition 
de Middelbourg. Au contraire Je fruit de 
la vidtoire des Efpagnols emportée fur le 
Comte LouU de Naflàu, fut une infâme fê- 
dition des Efpagnols,qui afFoiblit fort le 
parti deleurmaillre. 

Le Comte Louis avoit ameiné mne bel- 
le armée d'Allemagne , laquelle fut deflfàite 
près de Nimmegue^atd 1 Avila } 8ck Com- 
te mefîne y perdit la vie avec fon frere. 
U Cette (édition eftantappaifée par le paye- 
ment entier de tout ce qui eftoit deuaux 
foldats j Ils furent envoyez devant Ley- 
den : d'où cftan t chaflez & ayant perdu la 
curée qu'ils tenoient affinée , ils firent une 
féconde (édition contre leur General, 
qu'ils accufbient d'avoir efté corrompu pat 
argent. Ils le prirent prifonnier & ne le re- 
lâchèrent auapres avoir reçeu leur folde. 
En ce melme temps fut encore publié un 
pardon gênerai , mais les Hollandois bou- 
chèrent les oreilles à toutes les promettes 
qu'on leur faifoic. 

Les (oldats contentez prirent OudevvA* 
1er 8cSchoonhof y & le traitte de réunion 
û'ayantfbrti aucun effet, le Gouverneur en- 
treprit cette expédition fi mémorable Se 
^ui reuflit contre l'opinion de tous. 

.Les confederez tenoient Zirich-Zee. Les 
Jtoyaliftes paflerent aux travers de la mer 

& 
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& refblus de mourir ou de vaincre , entrè- 
rent en lions dans l'ifle&afliegerent la vil- 
le,, véritablement la neceflité leur fir gaig-- 
ncr la viffcoirc , car la mer augmentée par le . 
reflux, leur defendoit leretour. Si ccux-cy, 
curent beaucoup de gloire à pafler au tra- 
ders des eaux pour aflieger une ville, Bal- 
detu & les liens n'eurent pas moins de hon- 
te/ de s'enfuir fiç quiter le fiege , n'ofanç, 
a/tendre à couvert, leurs ennemis, & les. 
Hollandois plus qtje tous ont acquis une 
louange éternelle d'avoir exploité avec 
«ne poignée de gens , une fi haute & fi dan- 
gereufe entreprit Ziricb-Zee Ce rendit, 
après un i fiege de neuf rnqis , durant le T 
qiiel VitellitK mourut, & peu aj>res le grand 
Commandeur Ic^uiviC j 1 qui ayant enten- 
du que (àcavallçriç fe mwnoi t , accoururà' 
Bruxelles , ou il rendit l'ame lclendemain, 

Parla mort deD*» LouU\z Gouverne- 
ment d.emeuraau grand confèild'eftatjqui 
pour ne fe point accorder, ou pour n'a voie 
, pasafles 4'anehorité de remédier prompte- 
ment à tant de difficultez & licences ambi- 
tieufes , faillit de ruiner les affafres du Roy > 
avec la quatrième & horrible feditiondes 
Espagnols , qui (ayant pris Alfi pourlçur 
paiement ) apportoit de la crainte & du fre- 
miircme c par tout. Enfin le fenat ayant eftç 

O 4 pris 



Digitized by Google 



. jlO l ES/ Dut ois 
pris par le Seigneur dcHcfe 5 ce fut ce jour 
laque l'aut hérité des eft aïs jet ta fes fonde-} 
mens &annulla celle du Roy. Peu après foi- 
virla pacification de G and Se 1 alliance des 
Provinces contre les Efpagnol$,qui (c vo- 
yans hais de tous , & déclarez ennemis du 
Roy & des Païs bas , & mefme qu'on alîoic 
feparer , par des retranchemens Anvers 
cî avec la citadelle, avertis de leur commua 
Ranger, fè réconcilièrent avèc fAvila 
Gouverneur* & ayant rompu ceux qui fai- 
foient refiftance , pillèrent la ville par trois 

Î'ours entiers, & y mirent le feu/Ce procédé 
>arbare & tyrannîqqeles rendit deteftable^ 
& odieux à tous les peuples des Païs- bas.: * 

! Guillaume X. 

Denlean à 1 AuBfiche fat reçeu Gou- 
verneur, à la charge qu'il fcufcriroit la 
pacification de G and, & qu'il feroit fortic 
les foldats étrangers , ce qu'il accepta & fie 
fbn entrée à Bruxelles. Mais le Ptiûcc d'O* 
j range zyznt refuie les conditions de Gand* 
fondé fur la faveur des peuples, & Donlean 
fc voyant mefprifc, fefaifitde Namiïr, 8c 
Jeua des Soldats, pour fedefïèndre (difoit! 
iljcontrefes ennemis, qui luy dreflbientdcs 
pièges tous les jours , & luy temoignoient 
leur averfion , en contrôlant fOUKS (CS 

iparollcs & actions. Enfin il fut déclare et* 
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nemy par les Eftats, & on envoya contr© 
luy snc grande armée. Ce jeune Seigneur* 
efteie fils naturel de l'Empereur Charles* 
quint & roue couronné de Lauriers delà vi- 
Ôoire Qu'il venoit de remporter furie» 
*>Turcs* fut déclaré-gouverneur par fô frère, 
efpeianr qu'il (croit agréable aux habirans. 

Cependant le Prince eftant créé Ruarî 
deBrabant, difpofbitde tout le Gouverne* 
ment à fantaifie, ce qui commença à dé- 
plaire tellement aux Grands > & à-la noblcf. 
Ce y qu'ils élurent pout leur Gouverneur 
l'Archiduc Manias frère de l'Empereur 
Rudblpb ï qui prit le Gouvernemcnçavec 
uncaurfaorité fott bridée , au defccu deibn 
frère, &augranddeplaifîrduRoy. 

iy78. L'armée des Eftats s'eftant avan- 
cée jufques slG emblours tfat attaquée & fni- 
fcenvaudeiouteparDonZM», qui nepe&t 
<iitque neuffoIdats,roaisilnefurvccuftpas 
long-temps cette victoire Sc^deceda quel- 
ques jours après, déclarant Alexandre Prin- 
ce de Parme Gouverneur après luy, & trois 
Provinces à fà dévotion. La mefîne année, 
Amfierdam- fe rengea du. party des confe- 
derez & perdit un an après lexeicke de la 
religionCatholique.C'eft ce Prince qui paï 
fa prudente conduite & fes hauts faits d'ar- 
mes a remis (bus l'obeifTance des Efpa- 
gnols l'Artois» le Hainaut, le Brabant, & la 
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ïlaodre. C'eft luy qui en affiegeant Anvers 
a pris lpre\ , Bruxelles >Gand> & Matines, 
avec une petite armée, & qui par une in- 
croyable vertu a defFendu la digue de Co- 
<venfteen, &ouilaeftc combattu avec au- 
tant d'obftination par les deux partis , que 1 
ficeuft efte pour l'Empire de toute TEu- 
xope. 

Je diray à fa louange, qu'il â plus fait que 
tous les héros dont l'antiquité vante tanc 
. les vertus: il a obfcurcy la gloire de fès pre- 
decefleurs & a donné envie aux illuflrei 
courages d* imiter fa valeur. 1 

C'eft luy qui après avoir pris la ville de 
JMmmegue & prefque toute la Frife , avoir 
amené les confédérés à la neçefTité de met- 
tre leur gouvernement (bus la protc&ion 
des Etrangers, fi Dieu n'en euft autrement 
difpof£ & n'eut donné le Prince Maurice 
pour les deffendre & mettre hors de dan- 
ger. Je diray en gros tes exploits, afin d'a- 
voir occafion de parler pluftôt de la Hol- 
lande. 

Ayant repris Mafiricht & fçachant que 
les Valons eftoient trefmal contens du pro- 
cédé des Gantois contre les Catholiques* 
il les reconcilia au Roy fort accortement, 
.donna fauf conduit aux Allemans & per- 
miflïon de s'en retourner en Allemagne, 
defEt quelque Infanterie près d'envers 
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renvoyà les Efpagnols , qu'il fit bientôt re- 
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que les Eftats avoient abjuré le Roy d'E- 
fpagne & fa (oient yenir le Duc d'Alençon 
pour eftrc Duc de Brabant , fe retira en 
Allemagne, & avec luy l'exercice de la Re- 
ligion Catholique Romaine. Le Duc d'A- 
lençon pafla en Angleterre fous efperancc 
d'époufer la Reine Elizahet. Mais l'affaire 
tirant en langueur, ilrepaffâ en Flandre, & 
fut reçeu Duc de Brabant avec acclamation 
du peuple. - » . • 

îtft. Le Prince d'Orange fut bléfic d'un 
coup de piftolec dans les mâchoires , ce qui 
donna de l'altération contre les François 
qu'on vouloit elgorger avec le nouveau 
Duc. Cependant Alexandre zsroit occupé 
Tournay & Audenarde, Breda, S t envie } Se 
fe trouvant réduit à beaucoup d 'incommo- 
ditez , il avoir envoyé un courrier en Efpa* 
gne pour avertir Je Roy de Teftat de Ton ar- 
méc,lors qu'il reçeut la nouvelle de la mal- 
heureufe entreprife du Duc d'Alençon fur 

Anvers ifSs- 

Ce Prince Royal le plaignoit que toute 
Tauthoritc eftoit vers le Prince a Orange 
& lcsEftats. Il voulut (efaifir de ladite vil- 
Je, mait (es foJdats eftant entrés, furent 
*epouflcz> &.ledefordrc fegliflant parmy 

eur> 
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eux , leur fie lâchement prendre la fuite» 
Alexandre acheva bientôt de chafler les 
François hors de Flandre par la prifê de 
Dunkcrke, & la défaite du Sieur de Bircni 
& le Duc/jrf/^f^quitaletitredcDucde 
Brabantaveclavie. Le Duc Alexandre prit 
Hues & diffipa la faction de ceux qui a vo- 
yent embrafle le party de PEledteur de 
Couloigne, Evefque marié, voyons com- 
me le tout fepaflà. . • • 

Le Prince GuillMmeues grand, très ex* 
perimenté & très rufé Politique , eftoit ce- 
pendant en Hollande occupé à policcr la 
Republique , à la fortifier de bondes maxi- 
mes , & à mettre bon ordre par tout., mais 
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armes & a Ion courage : remonltra aux 
Eftats confederez qu'il n'y avoit plus que 
deux chemins, qu'il en fafoit choifirun, 
ou de (è réconcilier avec le Roy & recevoir 
avec patience la domination des Efpa- 
gnols; ou bien le depofer , 8c le déclarer de- 
cheudetousfes droits, & choifirun autre 
Prince, faifant mention duDucd'Alenfon. 
Sur ces entrefaites le Roy fàifcpublierune 
profeription* contre le Prince d^Orange, 
Juyrcpcoçhe les bienfaits de fon.pere, & 
les fiens , le déclare ennemy de la patrie> 
promet à ecluy qui le tuera, ou à fesheri- • 

ticis 
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tiers xyooo. efcus. À quoy ledit Prince 
ne manqua pas de refpondre par une Apo- 
logie. Enfin les Eftats eftant aflemblezà 
jAnvm* déclarèrent cjue Philippe , pous 
^voir violé les Privilèges ,eftoitdecheu de 
4a principauté des Païs-bais , & que les peu-» 

t plesabfousdu ferment de fidélité, choifif- 
ibient pour leur Prince. François de Valoif 
Duc d'AIcnçon. Apres cette déclaration* 
l'Archiduc Manias fe retire, d'Alençon 
vient, & les Efpagnols reviennent pour ne 
plus fortir, & tï Alençon retourne peu de 
temps après , pour ne plus revenir. Ce 
Prince/ut mal confedlédattaquer Anvers* 
encore plus mal fervi en l'éxecution & tes 
ordres très mal obfervés, Il mourut à Chat* 
teau Thitry\z mefme jour& anxjue le Prin- 
ce fut malKetirearementairafliaé à Delpht* 
Ce Prince d^Orange cftoit doué d'une ad- 
mirable prudence , & dans les adverfites 
d'une confiance incroyable > fëcret en fts 

- * defleins & très induftrieux à découvrir 
ceux de fes ennemis. La Hollande luyeft 
en partie redevable de cette grande gloire . 
en laquelle elle fè voitaujourd'huy^ eflevée> 
& de tous admirée. 

Alexandre, ayant réduit 7/w &Brugê* 
en fa puiflànce, ofa affieger Anvcrs'con~ 
tre l'opinion des principaux Chefs de guer* 

jie ; aYCC une armée d'environ 12.000. bon*. . 
« mes» 
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mes. Ce que je trouve de plus confiderabîe 
en ce fîege, c'eft que 1-aflïegeant eftoit en- 
vironné des villes ennemies, qu'il rengea 
en (a puiflance, & le pont qu'il ne, & qu'il 
refit incontinent après avoir efté rompu. 
Enfin le combat de la digue ayantefté per- 
du, perdit la ville. Le Comte de Hollach 
en cette mefme année ayant pris Bois-le- 
Duc par entreprife, fut contraint de l'a- 
bandonner pour seftre jette au pillage 
avec les fîens, & n'avoir pas mis bonnegar- 
deà la porte. Hautepennehu plus heureux- 
àl'entreprife fur Nimmegue qui luy reuflïc 
Hollach eut (a revanche fur les Efpagnols en 
Tifle de Bommel, lefquels il reduiûc en de 
grandes extremitez. 

* . 

C H A M T R B X I. 

Du Gouuernement du Comte 
Maurice. 

Les Eftats ayans choifi pour leur Gou- 
verneur Maurice fils puis- né du Prin- 
ce d'Orange (car Philippe l'aifné eftoit en 
Efpagne) & fe deffians de leur force, par 
les continuelles viétoires d'Alxandre , of- 
frirent leurs Provinces au Roy Henry III. 
mais eftant embarafïe dans les factions de 
la ligue, il s'en excuk* 
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1585, La perte de tant de villes comme 
€3 fini , Bruxelles* Anvers* Nimmegue, & 
le refus du Roy de France, firent refbudre 
les Eftats de s'adreffer à la Reine d'Angle- 
terre; laquelle après quelques difficultés 
leur accorda le Comte de Licefler, mais fbtv 
Gouvernement, quoyque appuyé de la fa- 
veur de quelques miniftres & du peuple, 
ne fut pas plus heureux que celuy du Duc 
d'Alençon, & fon entreprife fur la ville de * 
JLeiden ne reuffit non plus que celles des 
François fur Anvers* mais elle ne fut pas fi 
fànslante. 

La perte de VEclufe fut la poire de dis- 
corde entre luy & les Eftats, qui ne fe peut 
accommoder, & la Reine fut obligée, pour 
le repos des Provinces, de le rappeller. C'ejl 
en vain que les nations étrangères fe propo- 
sent sCufurper la domination fur ces Provin- 
ces* oh V autorité Souveraine ejl en horreur*. 
& ou on ne rejpire que la liberté. Enfin 
^Alexandre ayant obfcurcy la gloire de tous 
~ les grands guerriers, par fesheureufes ex- 
péditions & heroiques exploits, alla par le 
commandement de fon maitre chercher de 
jaoueaux Lauriers en France ** la première 
expédition fut au (ecours de Rouen, & la 
féconde pour faire leuerle fiege de devant" 
Tarit : mais eftant de retour il termina (es 
. jours & mit fin à fes travaux dans Arras. 

La 
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lia Princefïè de Parme (a mcyre par (a 
piudente conduite , auoic heureufcment 
mis fia aux premiers iemuemens>& Aie* 
xandre par fes hauts fait* d armes redrelïa 
icparty de (on maitre jufques au point ou 
nous le voyons maintenant, & y avoir 
grande apparence qu'il eut acheuéla befbi- 
gnci Ç\~Fhilippe eut creu fon confèil, & ne 
ie fut passant melïédes affaires de France i 
Il portait l'eau pour efieindre le feu qui 
eftoit en la maifon.de fon *voifin> & latffoit 
brufler lafienne-. 

La faction du Comte dcLiceffer cfianc 
évanouie, & la diflention entre les cftats& 
luy eftaat veniieen des plaintes ouvertes, 
la Reine ie rappella, & le jeune Comte 
Maurice fut déclaré Gouverneur General 
des Provinces unies. Le crédit de Sonnoy, 
eftoit grand en la Wefi-Trife, & la cruai*- 
t c des liens contre les Catholiques abomi- 
nable. Le zèle qu'ils Jefmoignoient, con+ 
tre ïinquifitionj & l'argent qu 'ils de* 
hourf oient pour le fervicede la patrie ne de* 
Soient pas efire r$compenfez,par un teltrau 
te ment. Voyez Bor. ce fut alors qae la 
Hollande commença de fleurir par le tra-» 
fie, & envoya fes yailîèaux chercher les ri* 
chefles de l'autre monde.. 

Il ne reftoit plus que Gertrudembergzn» 
tes les mains des Eipagnols, qpi'on met en* 

tre. 
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fie les villes d'Hollande. Le Comte y alla 
mettre le fiege, & contraignit la gamifoa 
de fe nendre à la barbe du Comte de Mans*' 
ftldii vieil & expérimenté Capitaine. 

I/entreprife fur Breda , avec un batteau 
de tourbes ayant reuiîi, luy acquit une trek 
grande réputation, & fit alors connoitre* 
qu'il feroit un des meilleurs foldats du 
monde. U avoit fait cacher au fond dudit 
batteau chargé par defTus de tourbes , en- 
viron 60. hommes, Je/quelles fe rendirent 
maitres du chatteau par force, Se le Comte 
en les fécondant, de la ville par accord. 
Bilans incommodez de l'eau* & l'un ne 
pouvant s'empecher de tou/fir, tuzÇon poi- 
gnard, 8c leprefcntaàfbn compagnon, M 
priant de le tuer à fin que fâ tour importu- 
ne né les decelaft, & ne rompit Tcntrepriftw. 
Gencreufe refblution & qui fut bien recon- 
nue & recompenfée. Il fe fervit fort à pro* 
pos du départ d'Alexandre vas France 
avec fon armée, & non content de voir ta 
Hollande libre, y voulut auffi adjouter leg 
autres Provinces, 11 recouvra en peu de 
temps toute la Frifè , Groningy Coeuorde> 
toute la Tranfifulanie, î&immeg$*e> la Guel- 
dre : prit Hulft, le fort làint André, & fous, 
fbn commandement , fept Provinces fe ré- 
unirent, au grand eftonnement de toute 
L'Europe, 
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L'archiduc Albert ayant eu en dot les 
Fais- bas avec fa femme Ifabelie, fitfbn en- 
trée à Bruxelles; & ne pouvant indune les 
Eftats de le reconnoitre pour Souverain* fc 
refolut detecourirà la force. Il prit Httlft. 
Le Comte alla avec une grande flotte en 
ïlandre, & affiegea Nuyport. • ■ - ; 

. L'Archiduc y arriva avec une forte aiv 
mée, & glorieux d'avoir deflàit quelques* 
troupes Ecoflbifes , obligea le Comte air 
combat,qui fut opiniatré de part &d'autre^ 
mais enfin les Efpagnols, lâchèrent le pied> 
& furent entièrement deffaits. Le Comte 
a voit fait retirer en haute mer les vaiflèaux, 
afin d'obliger les fîens de vaincre ou der 
mourir. L'Archiduc efchappa, & l'Admis 
tant d'Arragon, fut fait prifonnier avec 
quantité d'Officiers. . 

Quelques fëmaines après TArchiducy 
pour avoir revanche, mit lefiege devant 
Gftende, & le Comte revint en Hollande* 
ou il fut reçeu avec des cris de joye par tous 
les Hollandois. En ce mefme temps fut 
tuéd'un coup de moufquet, ce vaillant & 
tant renommé Capitaine hBurlotte , qu'il 
reçeutdans le front, il eftoithaï , dit Mon- 
iteur de Thoucn fès commentaires, des 
Bfpagriols& Italiens, mais il fut fort re- 
grette de l'Archiduc. 

Le fiege d'Ojlende dura trois ans & trois 
* — mois* 
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mois, 8c l'Archiduc n'eut pour le fruit de fa 
victoire qu'un morceau de terre , qui avoit 
coûté la vie à plus de cent mille hommes, 
la perte de trois villes d'importance , & ua 
trefbr ineftimable. 

Le Marquis de Spinola & le Comte de 
Buquoy s'y fignalerent. En efchange le 
Comte prit l'Edufe , Grave & quelques 
autres places. Ce fiege cil le plus remar- 
quable qui fut jamais au monde, & qui fit 
voir par la grande refiftance de ceux de de- 
dans , quec eftoit peine perdue de vouloir 
fubjuguer cette Republique, dont la Hol- 
lande eft le cœur qui Tanime & la faitàgîr. 
Le Comte n'ayant peit faire leuer le fiege 
parla prifè de deux fi importantes places, 
alla fè camper devant Boijleduc & l'eut em- 
porté , fi le froid ne fefut déclaré trop foa 
ennemy. Le Marquis n ayant peu paffer le 
Vfihal n'y ïljfel, fè contenta d'avoir pris 
Bergfa. le Rhin, Gr*/, Olden^el & Lin- 
guen> fans ofer mugueter Groning que de 
bien-loin. 

L'Archiduc , après avoir continué enco- 
re la guerre quelques années avec moins 
de fruit que de frais & travail , fit faire 
quelque ouverture de paix , à quoy ne pou- 
vant aboutir , la trêve fut conclue* pouc 
douze ans > au grand repos des voifins aufli 
bien que des parties. Il fut dit que le Roy 

trai- 



Les Délices 
traitoit avec eux comme avec des Provin- 
ces libres. 

Philippe fccotid eftoit decedé quelques 
années auparavant, après avoir conftam- 
ir.ent fouffert des douleurs extrêmes* C<* 
fut un des plus grandsMonarques qui ayent 
jamais efïé, & qui fe faifbit obéir en Tun^& 
l'autre monde, avec deux traits de plume* 
On die qu'il n'y eut jamais Prince devant- 
luy qui entendit mieux Tart de régner. À 
cette vafte monarchie Dieu oppofa cette 
petite Province, qui fcmbla forcir des eaux 
pour 1 arrefter & pour la faire chancelerè- 
©tkécritde lùy qu'il fit deux grandes fautes; 
la première qu'il ne fortit jamais d'Efpa- 
gnepourremedieraux maux qui le mena* 
çoient de luy faire perdre en un coup tant 
de fï belles Provinces rveuque fon père ne 
fit pas difficulté de s'expofer à la parolle 
de fon ennemy, pour venir châtier la fcul* 
«ville de Gant. 

L'autre * qu'il donna deux Generanx à* 
cette formidable flotte, qui ne fut pas une 
petite caufe de (à ruine r-auxquelles i'adiou- 
fle le commandement qu'il fit par deux 
fois au Prince Alexandre, de meiner foù ar* 
mee en France. La trêve fufalTcz rcligieufe* 
ment obfervée, & le débat qui futvinr pour 
la fucceflîon du duché de luliers n altéra 
aucunement Iç traité. 

Le 



« 
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. ï>e bruit qui s'efpandit du grand com- 
merce qui s'exerçoit , attira des marchans 
Se des artifàns de toutes parts, tellement 
.que Ton ne fongeoit qu'à ragrandir les vil- 
les, & à traafporter les marchandas par 
cour. 

Par la mort du Prince Philippe de Naf- 
jfttu* le Comte ÀdAuricehcxha la princi- 
pauté d'Orange > la Baronnie de Bredazvtc 
tous fes autres biens, & le titre de Prince. 

Durant ce calme il s'efleva une tempe- 
Ile qui fallit d apporter un très grand mal 
à ce beau vaifleau , Se qui fur appaife par 
l'indurtnc deccgcnçreux Prince. 

•Il nafquit -une controverse entre les mî- 
©iffocs touchant la predeftination, qui for- 
ma une fadion dans la Hollande, appelléc 
Gomarifies Se Arminiens du nom des Àu- 
theurs, ou Remonfhansgc Contreremon- 
ftrans, & qui paflà jufques iVtrecht. Les 
villes levèrent des foldats pour leur def- 
ienec : mais les Arminiens eftans condam- 
nez au Synode, peu à peu l'autorité demeu- 
ra aux Contre-remonftrans & avec eux le 
Prince d'Qrange. Barnevelt fut pris, hom- 
me de xrefgrande expérience , pour plu- 
iîeurs ambatiades , & pour avoir exercé 
A les plus hautes charges de la patrie. Ou 
,luy donne la gloire d avoir arrache des 
«nains des Anglois , en iembourfant les 

dc- 
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deniers, ces trois places engagées , afçavoir 

la Bride, Vlifingue & Ramekens. 

1 6 1 8. Il eut la telte tranchée à la Haye, 
& les interceflions de là Majefté très- chré- 
tienne, ny fesgrands lèrvices ne le purent 

fauver. . 
Le Prince, du contentement des Eltats 

alla changer les magiftrars des villes , & les 
miniftre£ en y mettant d'autres qui croyo- 
yent & enfeignoient conformément fé- 
lonie Synode de Dort. 

Les enfans de Barneveît voulant vanger 
la mort de leur pere par un infâme parrici- 
de, rendirent leparty allez odieux, & le 
plus jeune en porta la parte au four. Quel- 
ques miniftres furent condamnez en une 
prifon perpétuelle, & Hugo Grotim ce 
grand perfonnage , efchappa fubtilement 
le fe retira en France. Slatiwt miniftre 
penfantauflî s'efquiver, fut attrappé fur 
lafrontiere & ameiné à h Haye , ou il 
eut latefte tranchée, pour avoir efté delà 
confpiration. Cet homme eftant en une 
taverne fit tirer un pot de bière, mais vo- 
yant entrer des foldats, eut grande frayeur, 
lailfa là bière & s'enfuit. Les dits foldats 
qui ne fongoient pas à luy , courru» 
rent aptes , 'le remeirierent , & luy bou- 
rellé de là conlcience confcflà û faute. 

Eofiu la tranquillité fut ienduë à la pa- 
trie* 
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Trie, les inimitiés s'en.font allées peu à peu 
enfumée» & la liberté des confeiences eft 
demeurée. La guerre fuit la paix comme 
la maladie la fanu. Le Roy d'Efpagne pré- 
voyant ce gros nuage, qui alloit enfanter 
cette pernicieufe & non jamais aflez deplo- 
xableguerre d'Allemagne, qui a enveloppé 
-foute l'Europe; fupplia fi tante Ifabelle vef- 
ue , par le decez de ce très pieux & Reli- 
gieux Prince Albert , de vouloir fonder fi 
les Eftats Généraux ne voudroient pas en- 
tendre à une prolongation de trêve. Elle 
envoya (bnAmbalïàdeur,lequel ayant trou- 
ve les humeurs plus portées à reprendre les 
armes qu'à la continuation , & ayant eflc 
«aflez mal reçeu à Delft par la lie du peuple, 
au grand deplaifirdu Prince & defdits E- 
ftats.s'en retourna à Bruxelles* 

Le Marquis de Spinola eftant de retour 
du Palatinac tout chargé de lauriers , al- 
la a (TiçgCT Bergues, mais il fut contraint de 
k retirer, après avoir perdu beaucoup de 
gens, & donna matière de faire des feux 
de joye dans les Provinces unies. Deux 
ans après il invertit Breda , & fè munit de 
tant de retranchemens, qu'il fut împofliblc 
de les percer, tellement qu'après avoir con- 
tinue le fiege tout rhyver, la ville fe ren- 
dit à .des conditions honorables. 

Le Prince d'Orange ne fe hafta pas de 

Veto* 
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i'empécher à fon deflein , efperantcîefiir- 
•prendre infailliblement, le chafteau <£.An- 
*vers vuide degarnifbn$mais cette-entrepri- 
fen ayant pointea d'elïèt, par lepeud a£ 
finance desaffaillans, auffi bien quePautrej 
deux ans auparavant par roppofition des 
Elemens, ou le Prince mefme fut prêtent 
& en grand danger de fa vie : fit voirqoe 
Dieu met des bornes aux <vi£ioires , 8c qriil 
y a des fatales périodes en tous les gouverne- 
ment. . i 

Ce deffein ayant failli que le Prince tc- 
Doit pour tout afluré , l'affligea grande- 
orient, & quelques (èmainesapresiayant rc- 
mis le fardeau de l'Armée fur les épaules de 
fon généreux frère, Ce retira à la Haye , ou il 
remit bien toft après celuy de tout le gou- 
vernement par (on decés. Son frère dévoie 
dire avec plusjuftes raifons de Iuy>ce qu\rf- 
lexandrediCoitcn pleurantdefon pcxc;qu*l 
$renoit tout>& ne luy laijfoit rien à conqué- 
rir. Véritablement il faudroit un Citer on 
pour racontçr avec éloquence fes faits j?e- 
roiques,qui font plus grands que ceux d'un 
luleCefar , fïnous faifbns reflexion fur la 
puifTance & valeur de les ennemis.il a mon- 
tré la fienne en des battai lies, en éludant la 
force du Marquis & en lexpugnation des 
villes, voire â bien maintenir ce qu'il avoir 

La 
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"La République doit le bien de fi cou. 
Nervation & de ion accrohTement à ce ge. 
nerWx Prince. Il a efté très grand Mathé- 
maticien & Aftrologuej c'eft Juy quiafaic 
fortifier prenne toutes les places comme 
on les voit aujourd'hui II cft appelle le 
perches foldats parce qu'il les a fort con- 
(crvés. Il a efté très bon ménager, en pre- 
nant les villes avec fort peu de frais & do 
perte d'hommes. Le bruit de (à valeur Se 
de fa grande feience militaire attirait la no- 
bleiie de toute l'Europe pour venir faire 
a^prentiflàge dans foa écollc. 
.', Il fut enrerré à T)elft auprès de Ion pere 
avec «ne pompe funèbre, & des cérémo- 
nies dignes de Ja mémoire d'un fi grani 
Capitaine. 

I 

CHAMTHrXII. 

Le Gouvernement de Frédéric 
. Henry Prince d'Orange, 
[' Comte de Kaffm. 

Le brave Prince Henry prie la conduite 
de ce vaifleau avec acclamation de tous 
les peuples après le decés de Ion frerc, héri- 
tier de fes biens & de fes vertus immortel- 
les. Son premier exploit fut la ville de 
Grol que le Prince Maurice a voit entrepris 
en vain, & qui devoit tomber fous le fort 
de fes armes. Le fage dura un mois entier, 

Se 
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& un des plus plaifàns qui ait eftéfâit par 
sMeflïeurs les Eftats. La ville Ce rendit à la 
veïïe d'une puiflante armée ennemie que 
conduifbit le Comte Henry de Berg , ce- 
pendant que le Marquis de SpinoU s a m a- 
ibit à faire fortifier Sanïuliet , 6c qui ne 
voulut plus cndoflerleharnois apresle de- 
.ces du Prince Maurice. ^ * 'm > ' 

2fois/*£>/*r,quele feu Prince a voit mu- 
guetépar deux fois» & que le deftinavoit 
refctvc à (on frerc, fut invefti le premier 
ifour de May, 16x9. La flotte d argent con- 
duite en Hollande au commencement de 
l'année, (embla animer le vaillant Prince à 
-cette hardie entreprife. Les Efpagnols 
•cûoient 6ns chef, parla retraite du Mar- 
quis en Italie , (ans argent par la perte de la 
otte , & fans union par la jaloufie des Sei- 
gneurs du pais. r -t- 

Le Prince ne perd point de temps > îî iê 
irerranche & fait travailler à la digue d'Hol- 
îanddouvrage admirable, fait dans les eaux 

quiâcôufté une fôme d'argent exceflîvc. 

Le Comte Henry parort, mais trop tard, 
il *oic une mer au dehors des retranche- 
•mens > le tout mis à fec au dedans fat 
l'invention des moulins. : ^>>v p* 

LesiEfpagnolspaïïèutle Rhin-& Vîjfeh 
entrent dans le Vf tau: quelques regimens 
Impériaux fè joignentà eu**. * - - 

Ils 
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* tls donnent l'c fpo u van rc à la Hollande» 
prennent-^!»* rsfort>mais ayant laifle écou- 
ler la meilleure occafion \ donnent temps 

aux Hollandois de reprendre haleine, Se 
de prendre Vejïlpat entreprifè. 

Les armées ennemies s'efpou vantent 5c 
fe retirent, Boijleduc fè rend , pièce qu£ 
reftoirà lafFermifTement de cette puiflan- 
te Republique. Je fçay que quelques pro- 
vinces voulurent que la Prince quittait le 
fiege, pour venir efteindre le feu quis'al- 
lumoit dans le pais -, mais la Hollande a 
tenu bon & Meilleurs d\Amfterdatn n ont 
pas efpargné leur argent, lors qu'il a efte 
queftion de fauver l'honneur & Ja patrie. 
Depuis la retraite du Duc àïAlbe jamais 
les Efpagnolsne l'ont eu fi belle, &le Com- 
te Henry napeu fauver fon honneur de la 
cenfure mefme de ceux qui ont efté con- 
tre la maifon d'Autriche. On dit (mais ic 
ne l'ofe affirmer ) que la Hollande lêule 
fournit alors plus de 300 tonnes d or pour 
le fèrvice de Ja Republique. J'ofèray libre- 
ment dire que l'argent ne manqua pas 
alors , ny Tindnftrie des Hollandois pouc 
empêcher le paflàge aux Efpagnols. Bois- 
le duc pris fit perdre efperance à l'Etpagnoï 
de jamais reprendre la Hollande. Au fie- 
ge de ladite ville , le Prince fit obeïrîeS 
Elemens, vicies Aftres confpirer à fà gloi- 
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te* vainqnit fes ennemis , montra que 
. rien ne Iuy eftoitimpo/Tible, enannulant le 
proverbe fî commun alors; quand BaysUdtec 
fera Gueux , cela arrivera ; ngnifîant par là 
rirapoflîblicédc la chofe dontilctoit que- 
ûion. • / 

3 Le Comte Henry de Bergues fottk du 
VeloH > non pas! pour rentrer à Bruxelles, 
ipais à Ton Gouvernement. t'Aurai , au 
mois de Septembre, lamaifon d'Autriche 
reçcut deux furieux revers ( de la fortune, Se 
qui sentreûnvirent de fort près. L'un prés 
àeJBergues, ou cette grande flotte navale 
tomba toute entière entre les mains du vi- 
ctorieux Prince , Se l'autre près de Leipjk 
ou le General Tilly , qui avoit toufiours 
efté invaincu , fut mis en vauderowee , & , 
cous apprit parce furieux efchec qu'il n'y 
a rien d affine dans ce bas monde. Ces deux 
pertes qui euflent ébranlé tout autre eftat, 
eftonnerent mervcilleufement cette Augu«* 
llemaifoa & donnèrent efpoir à ceux qui 
la combatroient, en redoublant le choc de 
l'enfèvclir bientôt fous fes ruincsj mais 
Jaiflbns l'Allemagne & demeurons aux 
Païs-bas, mon but principal. Dans cette 
confirmation ,ceux qui eftoient ennuyez 
de la domination de&Efpagnok réveil- 
lèrent leurs cfprits > firent une conlpiratioa 
laquelle ne fortit point l'effet qu'ils s*c-> 

* ûoient 
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ftoîcnc perfaadez, comme vay racôa- 

. ifiji. Iîarriva environ le mors de Mars à 
la Haye un grand Seigneur,qui fe tint long 
temps mafqué dans le jardin du Prince , & 
qui ne fe découvrit à pcrfbnne qu'audit 
Prince, & a l'Ambaffadeur de France, Les 
plus fubtils jettans les yeux fur lepaflc Se 
jugeant del'avenir, s'imaginèrent que c'c* 
ftoit le Comte Henry de Bergues. Le fruit 
de cette communication fecretre, Fut que 
le Prince alla en campagne , prit Venlo 8c 
Ruremonde fans refiftance. Il eft vrav qu'il 
y eut quelque coups tirez deRuremondei 
Se le Comte Ernefl Cafimir de Najfittê y 
fut tuéj ce qui retarda d'.uojour , l'eqrrepri- 
lc 8c donna loifir an Comte leaiï de Na£ 
fou , de cou duire q uelq uc s enfeignew Mit* 
Jlricht. Le Prince y furvint, l'adG^gjea très 
eftroitement , mais le fïege tirant en lim- . 
geur donna temps au Confeil de Bïuxifc. 
* les derappeller les Eipag trois du Palatinar, 
de mettre une armée fur pied , & de faire 
venir Papenheim à fon fecours. 

La ville fut contrainte de fe rendre à la 
barbe de deux armées , l'effort de Papen- ' 
httm fut inutile,qui fe retira en Allemagne, 
& les EfpagnoJs en Brabant, laiffant aux 
Efiars la liberté de fe faifir du Duché de 
Limbourg* Si la faveur des Liégeois frrt 
v . • - P 3 attiet- 
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attiédie ou changée tout à fait, le Prince 
* eut été en un danger très évident de toiït 
perdre, pour auoir trop hazardé&s'étrc en- 
gagé trop ayant. 

La prife de cette ville, ou il fe vit prefîjue 
afliegé luy mefme , ne couronna pas moins 
fà tefte de lauriers que celle de Boifleduc, & 
il ne fe vit pas moins en danger avec tout 
le pais que Tan 161.9. On inuite les Pro- 
vinces de fecoiïer le joug des étrangers , de 
le liguer avec les Hollandois, en y compre- 
nant la Princeflc Ifabelle , & la religion Ca- 
tholique mefme. On avoit eu anaire de 
gens de cette profeffion-U, dans vnc fi dan- 
gereufe conjoncture. 

Les Provinces envoyent leurs depu- 
ïez, le chef de i'Ambafladc eftoit TAr- 
chevefque de Matines & le Duc dAr~ 
feot. Cependant qu'ils traitent Vlnfanti . 
& meurt , le Prince va prendre Rinberg* 
& les députés ne voulant pas fecoiier le 
fer vice du Roy fe retirent (ans avoir 
xien fait. Cette vertueufe Princcfle fut 
fille de Philippe IL Roy • d'Efpagnc , & 
â* Ifabelle de France -, après la mort de 
fon mary , elle fe confiera toute à la pie- 
té. Elle vit encore dans les cœurs des Bra- 
bançons, qui ne peuvent aflez hautlolier 
fes vertus. Philippe fon pere luy avoit don- 
aéen douaire les Païs- bas, mais faute d'en- 

fans 
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fànç le droit de fucceffion retourna à 
neveu Philippe IV. 

Le marquis Aiton* fait fortifier Stevenf- 
<veert> & ayant remis l'armée endifeipline 
fè faifit de quelques Seigneurs qui avoient 
eftede la confpiration , & laquelle (feloa 
toute apparence humaine) eut reufli, file 
Duc cTArfchot n'eut pas cloché. Il fe fai- 
fit de quelques places aux environs de M &~ 
firichty qu'il fit mine de vouloir aflicgcrj 
mais entendant que le Prince fe campoit 
devant Breda> il partit en hâte, & ledit 
Prince fe contentant d avoir pourveu à h 
.ville par un nouveau renfort, fe retira* de 
•là , 1634. Le Prince Cardinal ayant paffé 
.fur le ventre de fes ennemis , par la grande 
-victoire obreniie à Nortling, entra dans les 
P aïs-bas. Il futreçeu avec des honneurs dir 
gnesde fes mérites & de (a nai/Tance. Le 
premier exploit fut rendu vain furie fbrt 
faine Philippe, par le fecours que les Zelan- 
dois y envoyerentaifez à temps. Les Fran- 
çois irritez par la perte de Pbilipshurgy] Se 
de Treues déclarèrent la guerre à l'Efpâ- 
firnol, firent alliance avec les Hollandois, 
& le partage des Provinces à gaigner. Mai* 
V homme ypropofe &T>ieu diftofa 

Le commencement fut heureux , le 
Prince Thomas de Savoye fut battu , la 
conjonttiondes armées fefità Maflrkbt, 

P 4 la 
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Je generatat déféré à Ton AlrclFe le Prince, 
d'Orange , & reftonnement à Meffieurs 
les Eftacs , de voir une armée beaucoup 
plus puif&nte qu'ils navoicnt attendue. 
En effet ceftoit la plus belle armée du 
fnonde,compofée d'unegaillarde nablefle, 
toute veftuë d'ecarlatte, qui promettoit 
tien de faire à cette fois là déloger les E- 
fpagnols. 

Le Cardinal ne perd pas courage, ramaf- 
fc toutes les forces , (e campe près de Bru- 
xelles , attent le fecours d'Allemagne que la 
jpaix de Prague faifoit hafter. 

On attaque Louvain , mais pour neanf. 
Cependant la faim Te fourre dans l'armée 
de France qui caufeles débandades , &la 
retraite>ers Venlo> pour avoir plus facile- 
ment les livres d'Hollande. 

CepenâantE^W/ Capitaine de la gar- 
eiibn deG«*/ir*,furprentle Çoh&q Schink, 
cntreprHe des long temps préméditée pour 
vanger la mort de fon perc , qui avoir efte 
décapité à la Haye. 

Son Altère qui faifoit mine d'aller atta- 
quer Gutldre, part incontinent pour inve- 
Itir la place, r'afTeure la Hollande > & laifle 
aux ennemis le rivage du VVal libre pour 
fecourir ledit fort, qui fut feulement neuf 
fcioisau pouvoir defdits Efpagnols. 

Le débris de Tannée francoife ayant 

pafic 
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paflfé une partie de l'hiver en ce Païs-cy, 
dans des miferes Se incommoditez très 

Erandes , s'embarqua à Roterdam pour pafl 
:r en France, non fans plainte contre les 
Hollandois , auxquels ils avoient vendu 
leurs cheuaux, armes & bagages, pour des 
picçes de pain. L an i6$6. les Efpagoofs 
entrèrent en Picardie avec Jean de VVert. 
Au mefine temps fon Alteflc de Lorrain» 
fit lever le fiegede devant T>ole> contrai^ 
gnant le Prince de Cohdé de Ce retirer aflez 
confufément. En la même année on crigea 
une univerfite à Vtrecht. * 

Breda fut pris l'an 16^7. en onze fèmai- 
nes de fîege, ou le Marquis de Spinota avoit 
fcjourné environ onze mois: mais la fortu- 
ne varia devant Caloo , où le Comte Guil- 
lautnepctàit (on armée, qaiefloitdecinq 
à frx-mille hommes, avec tous les canons 
& toutl attirail, & grande quantité de Ch#- 
louppes. m • 

Le Cardinal en perdant Brtd* prit Ven~ 
loo Se Ruremonde. Cependant lesFiançois 
ne chomoient pas : car depuis la guerre 
commencée ils ont pris les principalles 
forrcreHes des frontières. C'cft pourquoy 
Meflkurs les Eftats , ayant pris toutes les 
places qui leur faifoient ombre , comme 
Genep , Hulft, le Sa/s de Gand, Se tous 
lesfoxts es environs, voire comme ayans 

P s- — 
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des-armé le Roy d'Efpagne tant par terre 
que par mer, en minant cefte formidable 
flotte aux dunes d'Angleterre, ils ont ou- 
vert les aurcilles aux propoficions de Paix 
que le Roy leur&ifbir. 

Lan 1637. les François eurent leur four, 
& prirent Landrecy après un fïegc defêpt 
femaines, Yuoïste Danvillersm Duché de 
Luxembourg-, mais Tannée fui van te ayant 
mis le fiege devant Saint Orner, ils furent 
contraints de le lever, après avoir perdu 
leur, convoy & quelques forts. Leur def- 
fein reuflit encore plus mal devant Theon- 
ville, ou l'armée fut deflàite.par les Géné- 
raux Picolomini & Bec. Monfieur de 
quitres, qui commandoit l'armée, y fut 
pris , mais il mourut peu de jours après* 
tant de fès blefTures que de regret : Se cette 
perte fut reparée par la prifè de Hefdin. L an 
16 4 o eft remarquable par la prifè d'Arras, à 
la barbe du Cardinal Infant & de tant de 
Généraux. Les afGegeans s'y trouuerent 
affïegés de famine & des ennemis, l'on 
vit arriver le grand convoy, efeorté de plus 
de toooo hommes, & les Efpagnols qui 
a voient pris un fort & un quartier, con- 
traints de le lafeher & de voir deux jours 
après la reddition de la ville, itnfin ce pro- 
verbe fut faux, qui difoit que quand les 
Iranfois prendront Arras, Les fourit pren- 
dront It s Chats. Le 

# 
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v Le Comte dé ff#i|0§if Prince du fang 
Royal , s eftant retiré à Sedan chez le duc 
de Bouillon > avec le duc de Guifè, pour 
quelques mécôiitcntemens , levèrent ea- 
fcmble une armée contre le Cardinal de 
Riche lies*, {cas ce chariîiafôfcpretbtte de re- 
donner, la pai*, Ih fe joignirent au Gerte- 
sal Larnboy & liurerent baruille au Duc de 
Ckafiillon, qui la perditj mais unebaliefa 
ce que 1 on dit) de Ja valeur de iooooo li- 
vres envoya; ce brave Seigneur en Tautre 
monde , & ne luy laifîa pàS-joîîir du fruit 
deliviiloire. Le Roy, qui a voit pris 
le reperdit la mefme années & le Catrdinàf! 
ayant fuccombcàla violence de fa maladie, 
mourut au grand regrer de tous les fuiets 
du Roy d ? Efpagne , hwflarftf vttf GouVer^ 
ireur après luy Mfff Jïahcifàïvlè Mei^lé* 
quel la première année de Cbtf <3cwvértWi 
ment, prit la Batfêé> battit 1ès ¥r*nçok ftë* 
d« Boncour\ & penfi Yeni* couper chewiii . 
aux Vimarois pies de Rinberg, mais noftre 
Prince le prévint & luy fît rebroufler che- 
min, Sa gloire fe fla^ftrit & fon crédit fe per- 
dît par Ja perte de la fcfattaille de Rôtroix, 
qui fut très grande, &totf*ces vieux regi- 
mens Efpagûols r Ifaliei!)S,& V Vallons, taill- 
iez en pieçes,ou faits prifonniers. L'arnoùfr 
qu'on luy poftoit fe changea en fi grande 
haine, que le Roy fut obligé de le rappelkiv 
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Le fruit de cette viâoirc , fut la prife de 
Theonuille. Le Cardinal de Richelieu de* 
céda le 4. Décembre, & le Roy Louis 1^ au 
mois de May trois jours de vaut ladite ba- 
taille. . 

Enfin les armées 
de la Flandre & prirent Gravelme en 
mois, puis Mardic* Se Tannée après Dun* 
kerc. 

Retournons à noftre Prince qui ne de- 
roeurpit pas les bras croifèz , mais fbngeant 
à la r-evange qu'il prendrait de la deffaite 
de Callôo, alla prepdre la forterefle de Gen- 
wp. Il avoic en vain mugueté les années 
précédentes, Gueldre> il trouva plus expé- 
dient de porter (es armes en Flandre.II pafîà 
Ja rivière par un beauftratageme , aflïegea 
k Sas de Gant y le prie en peu de femaines 
avec un très grand bonheur , &' tous les 
Forts d'alentour, &ainfîil expia 'l'affront 
qu'il avoit reçeu devant faintlansjleen. * 

L'an 1646. eftant àBreda, il futprié par 
ks Ambafïadeurs de fà Majefté très Chre-- 
ftienne d affieger Anvers, avec promette 
de luy envoyer fix mille hommes , & de- 
mandoieat promeffe réciproque delaiffèr 
quatre Eglifès principallespour les Catho- 
liques: à quoy ledit Prince confentit avec 
les députez-, mais ceux de Zélande proté- 
gèrent irencowre.. Les fixmilie hommes 

arri- 
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arrivèrent, le PrihcepaflTa là rivière ï les E- 
fpagnols fe retirèrent près d'Anwrsy 8c 
abandonnèrent Hulfl qu'il affiegea & print* 
puis s'en revint en Hollande. 

F Aflfemblce cte paix eftoit cependant à 
Jtfunfter , Mejftenrs les Efhts faiîbienc 
quelques difficultez d'y envoyer leurs Am- 
balfadeûrszmais enfin priez de ce faite) d'un 
confentement univerfel , î! y alla deux 3fc 
châfqae province. Monfteur de MatentSj 
Gentil-homme de très grand merire , & 
Monficur Fau Seigneur de Hcmftee hom- 
nie rrcs erpcrimenlcv y furentpour laprc 
vince d'Hollande, Onne îaiffoirpas pour- 
tant d'agir à l'entière expulfion des Efpa- 
gnols, qui faifbient bonne mine en mau- 
vais jeu^apres tant de pertes & notamment 
celle de Dunquerqm y ih mettoienr toute 
îfcur induftrie àcoriferver Anfu$nÏGani, & 
Bruges. Les Ambaifadeurs de France ne 
troncluoient rien & on accordoit tout â 
ceux des Provinces Unies , lefquels atten- 
dirent un an tout entier la refolution dz 
Rancc, qui cherchoit tous les jours quel- 
que nouvelle difficulté 8c ne fe contentoit 
V/pas de retenir par une ligue garantie , tous 
tes avantages quelle a voit fur PEfpagne* 
faifant paroitre que le principal Miniflre 
ne cherchoit qu'une continuation de la 
guerre ^ ppur venir au partage } en quoy 

poIBr 
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poffible les deu* parties fe fuflent très mal 
accordées. Le tout bien pezé & memrement 
délibéré, on agréa la paix ftite à MunFter Je 
1 1. Januier 1648» qui fut publiée le cinqui c* 
Oie Juin pat toutes les Provinces^au grand 
contentement des Habitant Qtjelqués pb~ 
litiques ont admiré la fàge rbnduitc des 
hauts & puiffàns Seigneurs Meffieûrs les 
Eftats Généraux des Provinces unies, qui 
fèlaffoieût de fervir à l'ambition de quel- 
ques étrangers, & d'époufer des iaterefts. 
qui n'avoient point de rapport avfec Fes - 
leurs , voyant d ailleurs que les conditions 
pour lefquellcs ils avoient pris les armesi 
leur eftoient offertes avec tant d'à vanta ges* 
fcavec renonciation entière du Roy d'E- 
fpagne pour luy &pour fes héritiers ; Eftant 
dis-je parvenus au but fur lequel ils fon* 
doient lajuftification de leurs armes, qui efl: 
la liberté : Croyant a'ufS qu'ils avoient af- 
kz fait pour leurs AHics, ont pafle outre & 
il n'y a eu pas une confîdcration du contrai* 
seauez forte pour les en empêcher. * v . 

Noftre très vi&oricu* Prince , après 
avoir entafTé victoires fur victoires, & ayant u 
atraint Paage de fept fois neuf ans y devint^ 
malade & mourut l'an de Grâce 1647. ^ 
alaiffé pour Gouverneur après luy fontres 
généreux fils Guillaume > qui reffcmbleà- 
Ion grand pere en prudence, & imite gem*- 

s£ ~ xsufe- 
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reufèment les magnanimes vertus de Ton 
pere & de (on oncle. On tient que le fcœ 
Prince, ayant appuyé (à maifbn fur de gran- 
des alliances, comme de fbn fils avec la Alla 
du Roy d'Angleterre , de fa fille avec le 
Prince Elefteur de Brandenbourgy & de la 
Cadette avec le Comte de la Frifê Orien- 
tais ; nVeu aucun fuiet de s'affliger que dit 
:de(brdre d'Angleterre, Véritablement il 
^ftoit chery des étrangers > chacun re- 
cherchoit fon amitié, & ceux^uiTavoientr 
nVftoient point en peine de chercher ui* 
plus ferme appuy ailleurs. U a tousjours 
efté fort refpefré, & tenu comme pere g£ 
confèrvateur de la Republique, fbn frère 
Tsmoh fort augmenté, mais il l'a mis au de- 
gré d^une effroyable pui (Tance, ou nous Ia> 
contemplons aujourd huy , avec venera* 
tion. Son nom fera immortel & fà mémoi- 
re glorieufe vivra éternellement, jufques à 

la conibmmation des ficles. 

. 

Chapitre, VIII: 

- &es principaux exploits maritimes quife- 
font faits par les Hàllandou pour le bien 
publia durant les troubles. 

Apres avoir reçité-par ordre, les motife 
qui ont portez les villes de la Hollande 
as affranchir des Soldats étrangers, & foir* 
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la conduite de quels Généraux, comme 
auoy ils ont eftendu les limites de lourde*, 
inination fur terre : II nous refte de parlar 
des grandes vi&oires qu'ils ont remportées 
fur mer, quels ont efté les degrez par les- 
quels la Hollande eft montée à cette gran- 
deur, & aux richefles qu'elle poflede. 

Les Hollandois ayansen horreur les fïip* 
plices qui Te faifbient de ceux qui avoienc 
pris quelque nouveau fèntimtnt en la Re- 
ligion, commencèrent à hair les Efpagnol$> 
& puis iks chafïer de leur pais, pour la de- 
mande du dixième denier. 

Je trouve dans les Hiftoires que les Hol- 
landois ont fècoué le joug, (ansTafliftance 
des autres Provinces, & fe fbnj; ferv* de 
loccafion qui s eftoit prefentée par l'occu- 
pation des armes Efpagnolles-aillturs. 

Ces peuples qui font fort portésàkcle- 
raeacc & à la bonté, ont tous jours eftefi- 
dels à îeurs Comtes, & rendu de boas 
fervices, fi long-temps, qu'ils ont fenti 
qu'ils ne Ten aient pas : mais eftant per- 
fuadez que Ton vouloir changer leurs fervi- 
ces volontaires en une fervitude contrain- 
te, ne fe crurenr pas affurez s'ils naidoient 
à mettre leurs voifins en la me fine liberté 
ouils eftoicût eux mefmes. Ce qu'eftant 
heureufement mis à fin, ils fe liguèrent par 
enfembic, comme il a cfté raconté cy dc£ 
* fus, 

✓ 
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Cas * firent des compagnies & réglèrent fi 
biea les affaires maritimes qu'ils ont tous- 
jours eu le deffus, & fe (ont rendus les maî- 
tres de la mer> à quoy leur a grandement 
fervi la concurrence des vaiffeaux Anglois* 
Le Roy Philippe, voyant que la Reine 
d'Angleterre avoir prefté de l'argent aux 
Confcderez & tenoit trois places d'impor- 
tance entre les mains , jugea quelle cher- 
choit de fe rendre maitreflede ces Provin- 
ces j veu mefme qu elle y avoit defia en- 
voyé un de les fuiets pour les gouverner. 
Il fit équipper cette grande flotte pour lu/ 
rendre le enange, & la châtier elle mefme 
du Royaume d'Angleterre. Cette pruden- 
te Princeflc eftoit fachec du mauvais trair 
tementque Ton faifoit icy aux Jtcforxnezî 
(Cependant qu'elle oftoit tout exercice 
aux Catholiques* déclarant *rirainefe<te 
leze majefte tous les Preftres dcladite 
ligioniqui entreroient fur les terres defo« 
obeiflance. Elle croyoit que la Religion Ca- 
tholique Romaine & fonauthorite ne pou*, 
voient compatir enfcmble, comme Philip- 
pe avoit prevèu que la £enne ne pouvoir 
fiibiiftcr auxPaïs-bas avec la Reformée. De 
là on peut conclurre que les Princes fe fer- 
<v ent fort fowvent desoccafions quifeprefen^ 
tent & des prétextes J}ecieux,pour couvrit 
leur ambition. ^ 

Sa 
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En effet le Roy d'Efpague, s'eftant rendu 
maître des Provinces confédérées, elle ne 
pouvoir eftre affuréedans Tes Eftats. C'eft; 
pourquoy Ton propre intereft l'obligoit 
à favorifer ces païs-cy, de la ruine de/1 
quels dependoic la fienne. Elle donnoit 
retraite aux peuples qui s'enfuyoient & aux 
vaifleaux des Gueux d'eau ; rendoit en eP* 
fctde mauvais offices & en apparence des 
tefmoignages d'amitié à Philippe, qu'elle 
fouloic appeller (on bon frère. Le Roy 
d'Efpagne plaignoit à tous momens d'el- 
le, luy reprochoit ceux qu'il luy avoir ren- 
dus, la grande amitié qu'il luy avoir por- 
tée, & la vie quelle tenoit de luy. Les tem- 
fefles canfent les naufrages, & les 'vents les 
pluyes, les menaces font vaines fi elles nçj 
peuvent produire des effets. Philippe foie 
équipper utre grande Flotte fecrettement,la 
Reine eft ad vertie par le Roy de France, de 
fe tenir fur (es gardes, & les Eftats, par elle. 

Elle k prépare à la deffenfive & les Hot- 
landois ne s'endorment pas, voyant que le 
Duc de P^r/#£fai(bitde grands préparatifs 
pour faciliter Pentreprite de ladite flotte, 
laquelle part d'Efpagne Tan 15*88. elle eftoic 
de 1 j f . navires tant grands, que moyens, 
laquelle menoit 12,8^3 hommes, y compris 
beaucoup de preftres & quantité de No- 
blefFe* Mais eftanr accueillie des tempeftes 

Xi H &; 



De la Hollande. j.yy 
& pourfuivie par les Anglois & Hollan- 
dois, ellefit des horribles naufrages. Le rc- 
fte k retira en Efpagnc en très grande con- 
fufîon, & remplit tout le royaume de duëil, 
de foulpirs, & de trifteffes. 

Apres Dieu,on peut donner la plus gran- 
de partie de l'honneur aux Hollandois, qui 
avec leur flotte , empêchèrent quelques 
jourslaforrieau Duc de Parme, &latem~ 
pefte furvenante, fut plus forte que cette 
.flotte invincible* 

Cette fine Princeffè , qui n'entcndoit 
guerres moins 1 art de régner que Philippe* 
Içachant que plufîeurs grands d'Efpagnefè 
plaignoient du Duc de Parme, tâcha d aug- 
menter le foupçon & le rendre (u(peâàforr 
Roy, comme s'il eut voulu fe rendre mai- 
ftre, & Seigneur Souverain des dix fepe 
Provinces rlefquelles pratiques nenuifîrent 
pas peu audit Duc & furent utiles aux* 
Confédérés. 

Le Roy ne s'émeut pas beaucoup à cette 
nouvelle, & tousjours femblable àluy mc£ 
me, ne dit autre choie, finon qu'il avoir 
. envoyé fa flotte contre les Hommes, & non 
pas contre Dseu. On dit qu'il ne monftra 
jamais grand fîgne de joye, finon à la nou- 
velle de la pnfe d'Anvers. Car ayant reçea 
fort tard lepacquet de Flandre, il fe leva> 
alla en la chambre de (a fille > à laquelle 

il die 
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il dît d'une face riante, Anvers eft à nom. 

Il ne donna aufli jamais figne de trifteC- 
fe, comme û tout ce qui efî en ce mondb* 
avoir cftéaudefîbus de fa grandeur. 

Cette pcrrela plus grande que TECpagne 
aye reçeiie, & qui marqua de noir toutes 
les plus grandfes familles , fut fui vie , quel- 
ques années après, de celle de Cadis. Les 
Ànglois fous la conduite du Comte d % Ef- 
fexy joints àla flotte cTHoHande comman*- 
de'e par Monfieur fAdmkaI îean de Zter- 
wenvorty Seigneur àtVVarmont, &c.porre- 
rent la guerre én Efpagne, brûlèrent plth- 
fleurs vaifTeaiw, prirent ladite ville qu'ils 
pillèrent, & sr'en revindrent chargez debir- 
tin. Les Hollandois s'y comportèrent très 
vaillamment, & Monfieur l'Admirai de 
VVarmonr fat admiré de la Reine r haute- 
ment loué des Eftats Généraux, & remer- 
cié pour ce fîgnâîé fèrvicc, après tant d*at>- 
tres rendus àla patrie. 

Ec combat naval rendu par le. General 
Heernskerck à Gibraltar , a fait voir aux 
Efpagnols que les Hollandois eftoient fur 
mer ce qu'ils avoient efté fur terre. Car 
ledit Heemskenk ayant rencontré îa flotte 
àlancre, & fous la faveur du car|on de la 
•ville, refblut neantmoins de l'attaquer? 8c * 
avec tant d'heur & de courage qu'ïHfmii- 
aa prefque en peu de temps,&en mourant il 

* ^ triom- 
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triompha de fcs ennemis. Cette vi&oirc 
n'akera pas le pour- parler de la trêve, qui 
fe fît bientôt après, de laquelle fut moyen- 
neur le pere lean Nay General des Cor- 
dcliers. 

- Ces pertes caufees , tant par les Com- 
pagnies que par les flottes de Ja Hollande, 
firent retirer les Efpagnols & donner aux 
Hollandois la feigneurie de la mçr, qui leur 
cft fort neceflaire pour la gloire de leur Ré- 
publique, mais qui fait croiftre l'envie con- 
tre eux, laquelle eft compagne de la vertu* 
Se qui éclatera fort hautement. 
; Les Efpagnols voyans qu'ils n'avait* 
çoientrien en prenant des villes, & que pac 
la puîflance maritime les Hollandois ne de- 
yenoient pas feulement puiflans& riches, 
mais aum fe pourroient un jour rendre 
maitres des Païs-bas, tournèrent leurs pen- 
fees de ce codé la, & fortifièrent lesHavres 
de Ilandre, donnèrent o&roy aux particu-t 
liers d'équipper des vailfeaux pour courir 
fus aux Hollandois, comme ils avoient fait 
aux Efpagnols. 

. La pofterké s'eftonnera en lifànt ces 
guerres civiles, d'où eft venîie cette témé- 
rité aux Hollandois, d'attaquer les Efpag- 
nols tous jours vi&orieux fur terre & fi 
puiflans : & eux denuez de forces & de 
commoditez. Ic refpons que ctux la qui 
; \ eftoicat 



3f8 Les Dbii ce s 
eftoient bannis & leurs biens confiftjuez, 
& les enfans ou parens de ceux qui avoîent 
cfté mis à mort fous quelque prétexte que 1 
ce fut, ont fuivi le conleilque ledefèfpoir 
leur di&oit, & leur témérité venant à reufc, 
firent animé les autresi fuivre leur exem- 
ple. On a remarqué le meïme dans ces der* 
uieres guerres d'Allemagne, ou les Bannis 
d'Autriche & de Bohême, ont donné beau- 
coup de poids aux victoires des Suédois. 

LesDunkerquois,apres la trêve expirée, 
de connus qu'ils eftoient auparavant, (c fi- 
rent craindre & obligèrent les Hollandois 
<de tenir tousjours des navires de Guerre â 
leur rade. Mais ils ne laiïïbient pas de for- 
tir, & rentrer avec des vaifleaux pris; voire 
leur aflurance eftoit montée à un tel de* 
gré qu'ils ofbient venir foire des bravades 
devant les Havres d'Hollande , attaquer 
des flottes entières, les ruiner ou en pren- 
dre une bonne partie. Les banqueroutes 
eftoient fréquentes parmy les Marchans, & 
les plaintes à toutes heures aux oreilles de 
Meffieurs les Eftats. 

Les matelots Hollandois mefines quir- 
toient ce party pour fe ranger ducoftedes 
Dunquerquois, qui ofoient attaquer auflî 
bien les navires de guerre, que ceux des 
Marchans. Bref on croyoit qu'ils alloient 
^ifputer la Seigneurie de lamer. 

Le 
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L,e Lion Hollandois dormoit , & fèm* 
bloit ne fe pouvoir éfueiller par les plaintes 
continuelles des Marchans , quand les 
Eftats généraux, par une (âge prévoyance 
jetterent les yçux fur Monfieur Marti» 
Tromp, lequel avoit une tresgrande con- 
ooiflànce de la marine, le firent Vice- Ad- 
mirai, ck contentement du feu Prince rf/'O- 
range, & renvoyèrent en mer. 

Il ne ftft pas long-temps fur cette cam- 
pagne azurée (ans faire connoitre à (es en- 
nemis,queleLioneftoitallaigre,ôf qu'il aU 
loic chercher ceux qui avoiejnt pfé luy faire 
perdre fon repos. 

Les Dunkêrquois fc trouvoient bien 
fouvent dansles pièges qu'ils tendoientaux 
autres : ne fpîtqieiy^ue rarement & ençor 
rc de nuit, & au lieu bien fouyçpt dcmraft- 
«er des prifes, il$ eûojeûC eux meftnes em- 
menez en Holfettde : fî bjenque la proye 
qui a açcouftumé de leurrer les avanm- 
*iers, commençant peu à peu„à fè dimi- 
nuer, diminua leurs courages, caufa les dé- 
èftjodades, & les rendit moins craints, & 
ibft-psi! cofrfiderqs. 

La mer ayant efte rendue plus libre, & le 
commence phissfforé, par les expéditions 
de peu dannees, donna à Monfieur l'Ad- 
mirai Trotnp , de rre^grapds avantages, luy 
acquit l^e&ion des peuples, & la bien- 

veiU 
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vcillancc des ^Grands. On publroit defia 
par ces beaux commencemens, que ta ville 
de Dunquerque cftoitk la veille de la ruine, 
mais l'expérience nous a appris , qu'il efi 
prefque du tout impoffibk de (errer les 
vaklèaux dans h ville durant Thyver, & 
principaîemenr à caufe de la commodité 
du Scheurtie qui eft devant Mardic, 6c 
à labry duquel Fort fc retirent les vaik 
feaux. 

Il fe fit alors une queftion politique , quî 
fiit débattue entre les ho"tnmes<loétes,afça- 
voir mon , s'il eftoit expédient de -Miner 
Dutiquerques , afin d'efteindre tout à fait la 
peur qu'elle donnoit à la Hollandes ou bien 
deluy laifler quelques forces , contre le£ 
quelles les Hollandois trouvaient quelque 
occupation. 

Cette proposition caufoic les meimes 
*aifons qui furent débattues à Rome , pour 
Carthage , & plùfieurs grands perfonnages 
fouftenoicntla négative avec cesRomains> 
qu'il falloit laifTer Dunqutrqtte > de peut 
que les Hollandois n*ayanr plus d'ennemis 
fi proche , ne vinflent à fe ralentir & à sab- 
baftardir. 

. JLes autres difoient qu'il la faUoit 
.minerpour efpargner les frais de la Répu- 
blique^ que jamais la Hollande,pepiniere 
des foldats Se matelots , ne manquerait de 

gens 
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gens pour refifter à tous ceux qui vou- 
draient choquer là puifTance. 

Lefdits Hunquerquok le trouvèrent en- 
cote ferrez déplus près par la rupture de I* 
paix entre les deuxeouronnes , fi bien que 
le Roy fut obligé pour la confervation de 
fès Royaumcs,de les appelle* enEfpagne,& 
notamment après que lesPottugais Ce fu- 
rent fouftraits de fon obeifïànce.- 

Ils ne faifoient plus de fbrties que vers 
l'iiyvcr, & fi tôt qu'ils eftoient découverts 
onleur bouehoit le paflàge , tellement 
qu'ils^tomboientdans les mains des Hol- 
landois , ou eftoient contraints de eaioner 

Le Roy,pout reparer tant de pertes que 
les Hollandois luy caufoient , fut confeillc 
de faite encore un dernier effort > & d e- 
<juipper une Flotte , laquelle ne fut pas plus 
heureufe que la première. Elle partit a« 
mois de Juillet deCoroigneau nombre d'en- 
viron^, voiles : y comprit quelques vaiC. 
féaux, de Hambourg, Lubee , Se 14. Dun- 
querquois. Noftre Admirai l'ayant décou- 
verte l'attaqua genereufement & la con- 
traignit de fe retirer à cette Bay-e que l'on 
appelle Dunes d'Angleterre , pour y eftrc 
bruftéc & ruinée. 

Les Anglois y accourentauec une Flotte 
pour défendre la majefte de leur Roy, 8c 
. Q^. pour 
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pour cmpelcher que les parties ne vien- 
cent aux mains fur la Jurifdtâion du Ro- 
yaume. Cependant les Dunquerquois 
cfchappent, déchargent largent & 3000. 
Efpaguols dans la ville. Les Hollandois 
cquippent autant de vaifleaux qu'ils peu* 
vent , commandent à ceux qui font en mer 
de (èjoiudre avec le Vice- Admirai VVitten 
VVittenfon àY Admirai Tromp, lequel ayant 
aflemblé en fort peu de temps une Flot- 
te de iof. vaifleaux, quantité de navires 
porte- feux , & reçeu commandement 
d'attaquer les ennemis , puifqu'ils nevou- 
loicnt pas fortir , commença le choc par un 
beau matin. Ces porte-feux firent merveil- 
leufe opération , & reduifirent en cendres 
plusieurs grands vaifleaux. Enfin par la 
vaillante induftrie de Y Admirai Tromp, la 
Flotte fut ruinée, onze navires pris, avec 
grand nombre de prifonniers. Le General 
Don Oquendo fe lauva avec Ton navire & 
quelques autres à Dunquerque: Les Oftre- 
lings lefurenr par les Anglois. Si bienque 
vnoftte Admirai rentra triomphanten Hol- 
lande , fut reçeu avec des tefmoignages 
daffediioû par Monfeigneur le Prince 
d Orange, & de tous les Eftats Généraux, 
< 4 & fes grands fèrvices recompenfés. La joyc 
de cette grande vi&oire fut univerfelle 
chez les Alliez aufli bien que chez les Con- 

iede- 
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fcdcrcz, & leRoy tres-Chrefticnafàitfen- 
tir à ce Noble Admirai quelques effets de 

fes Iibcralicez. 

Les Dunquerquois feront la troifîéme Se 
dernière entrée, & la conclufîon des bat- 
tailles maritimes. Us ne s eftoientpasen- 
dormis pendant que les Hollandois amaf- 
fbient leurs vaifleaux ; mais durant que les 
Flottes eftoient aux Dunes, ils picorèrent 
environ 30. vaifleaux marchans. Cette per- 
te des particuliers fut bien récompense par 
Teftat> en deftruifànt cette grande Flotte, 
de laquelle on n'a jamais peu découvrir le 
but principal. Les uns ont creu , qu'elle 
eftoitdeftince pour le Zond &quc le Roy 
de Dancmarc seutendoit avec les E(paç- 
nols h d'autres qu'elle alloit àEmbden pour 
s'emparer de la dite place î ou bien pour ve- 
nir au Gourée d'autres, que ceftoitpourlc 
fervicedu Rov d'Angleterre : tant y a que 
le deflein eft demeure (ècret pour navoii: 
pas reuiïi. 

Or les Dunquerquois ayantemptoyc un 
h) ver tout entier a drefler une Flotte d'en- 
virou vingt navires pour aller en Efpagne* 
& eftants prefts de partir , noftre Admirai 
reçcut ordre d aller devant la ville avec 
douze vaifleaux. 

Les Dunquerquois ne fortentpas, 6c 
l'Amiral perd patience tout l'efté : toutes* 

Q^i fois 
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tbis i! n'a garde d'abandonner la côfte.Da-ns 
ces dilayenvens, & dans l'impatience de ve- 
nir aux prifes, il reçoit advis de Douvres „ 
pair des lettres d'un Affidé de Dunquerque% 4 
des préparatifs de la Flotte , du nombre des 
navires , & des Soldats , de la prefomptiori 
vju'ite ont d'enlever noftre Admirai en pat 
fin t, comme un corps (àint, & du jour qu'ils 
avoient pris pour fortir. 

Tr 0/h/> aflemhle fe$ Capitaines, les anime 
au combat, & à l'honneur qu'ils acquerront 
enfaifant le devoir de braves Hollandois: 

que s'ils faifbient le contraire ce (eroic 
t rab i r la patrie , & la bon ne opi n ion que Ton 
a tousjours eue d'eux. Les officiers ayant 
tefmoigné le defir qu'ils avoient de bien 
faire, on attend le(3its Dunquerquois, 
iefquels ne manquent pas de fbitir , auflî 
xefolus d'attaquer que les noftres de le bien 
deffendre. / 

Voicy le plus furieux dioc , & le plus 
opiaiaftré combat qui fe foit poffible ja- 
mais donné fur l'Empire deNeprune, au 
diremcffne de noftre Admirai, lequel les 
voyant venir retire en haute mer , pour 
avoir meilleure commodité de tourner les 
vaifleaux & de peur de donner fiirlesbri- 
fans. Les coups de canon donnent le fîgnal, 
& ces vaillans Champions de part & d'au- 
be » moaftrem leur adrefle , leur stèle, 

leur 
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feur fidélité envers leurs mai très, & la gran- 
de envie qu'ils ont d'acquérir de la gloire. 
Trois vaiileaux attaquent noftre Admirai > 
& tafehent de 1 acrocher , parce qu'ils 
e ftoien t plus forts en foldat^que les nôtres» 
Mais Trcmpqui neftoit pasaprentif en ce 
meftier , & qui a voit deux petites pièces de 
canon fur le Tillac auprès de luy , chargées 
de balles & de clous , mir le feu fur lefdius 
pieces,qjji firent une fi horrible exécution* 
que tous ceux prefque qui eftoient en h^utj- 
s'enfuirent au dedans. Le combat dura fort 
long- temps , & attira tous les habitais de 
la ville fur le rivage, pour eftreipeftatcurs 
da malheur des leurs, lefquels après avoir 
fefmoigné leur courage commencèrent de 
fe retirer, mais ne purent emmener Tromff^ 
qui nefe laiiToit p*s prendre fi facilement, 
& qui prit deux grands Navires qu'il aroei-* 
naà Roterdam. En quoy il fit vçir qu'il 
jottoit mieux qu'edx aux Barres, puifqu'il 
prenoit ceux qui eftoient fortis pour le 
prendre. La bataille des Dunes ne fut quo 
jeu denftns , en corn parai (on de cellecy, 
en laquelle les- deux parties ont mérité de 
l'honneur, & meritoyent toutes deux de 
gaigner la vidtojre, fi les noftres n'euirentt 
combâttu avec plus daddrefle & de refolu- 
tion,pour'rEmpirederDcean,quileurap- 

parcient* 
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Nos vaifleaux furent quelques temps à 
Rotterdam pour être radoubbcz & mon- 
ftroient par les rroux , que le danger a voit 
cftc treferand. Celuy de l'Admirai cftoic 
fort délabré, mais principalement les deux 
Yaifleaux pris & amenez en triomphe, lef. 
quels eftoient perçez comnte deux cribles, 
3é on avoit bien de la peine de les maintenir 
liir l'eau. On m'a affirmé qu'il y avoit 80. 
morts (ans conter les bleflèz , & que ne 
pouvant plus Te deffendre , ils Youloient 
mettre le feu aux poudres. Le vice Admirai 
cftant demeuré fur des bancs affez proche 
de la ville, & craignant que les Bataves ne 
s'en faififlent,y mit le feu. 

Un Capitaine de ladite ville qui eftoic 
ipeétateur de ce combat , ma raconté qu'il 
ne Ce pouvoir pas voir de plus furieux choc 
que cettuy-la , & difoit pour exeufè de leur 
malheur que le vent & la marée avoient efté 
favorables aux Hollandois. Qupy qu'il en 
> foit, les Battaves onttousjours eu ladvan- 
tagefur les eaux, tant en ce confliét qu'en 
plufieurs autres. Chofè étrange qu'en ce 
combat naval preS 'de Bergues Op[oom y tou- 
te cette grande Flotte de Chalouppes prie 
J'éfpouvanteà la première attaque, & quel- 
ques volées deCanon firent perdre courage 
auxChefs,qui s'enfuirent, &laifTerent toute 
ladite Flotte entre nos mains, avec un appa- 
reil 
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reil de guerre, qui cftant bie conduit, cftott 
capablede faire une playe à la République*, 
qui eutfaignclong temps, & fe fur avec pei- 
ne refermée. On tient que les Efpagnols 
avoient deflein d'empechet la corn muni- 
cation de Zeelande avec la Hollande. 

De toutes ces pertes Ton peut-juger en » 
quel degré de puifïanceeftoit montée cette 
noble maifbn d'Autriche, en y adjouftant 
celles qu'elle a reçeiïes en Allemagne, Ira- 
lie, Brabant, fur la Frontière de France > qui 
l'ont fort afFoiblie. Véritablement fi elle 
cufteftéauffiviétorieufè furies eaux com- 
me elle lavoit efté fur terre, elle auroit, 
long temps y a, fubjugué, & la Hollande, 
& l'Angleterre, du vivant d'Elisabeth 8c 
auroit pû facilement parvenir à la Monar- 
chie Uuiverfellc., à laquelle, TonVaccufè 
d'avoir des long- temps afpirc. 

Les Hollandois donc ne2 daus les eaux> 
& dominateurs de cet Elément , fur lequel 
ils fonreflevezSc fur lequel ils ont fondé 
kur puifldnce,ont remply tout le monde de 
la gloire de leurs armes, & ontacquis la ré- 
putation deftre les plus accorts Mariniers 
de toute la terre. Un grand Orateur Fran- 
çois parlant d'eux, dans uneftontiemcnC 
univerfel' de leurs vidoires* les appelle les 
diables de la mer. 

Lz R>V . jîdarn de Cont^en admirant le 

(^4- ' bon- 
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aptes un fîege de dix jours , ne laifTanr 
quOjlende pour avoir commuûication etr 
Efpagne. Tellement que là ou il falloic 
1000. hommespour s'oppofer aux autres- 
ennemis , ilen falloir bien 15000. pour le ' 
même à cou vert des Hollan dois.- 

On a veu en mefinc temps une Flotte* 
de Chalouppes d'environ cinq ou tfo©<& • 
tenir toute la Flandre en alarmes, cepen- 
dant que l'armée eftoit campée près de u 
Meufe qui tenoit tout le païs de Gueldt* 
&leBrabanf, en de trefgrandes appreheja- » 
fions. Caeftéen ces dernières années qu*£ 
paru la force & puiflance de cette Republi* 
que, qui s'efl efle v ée en cette grandeur do- 
sant les troubles des Pais- bas. Je diray donc 

2ue Philippe feconcfRoy d'Efpagne,& tioi- 
éme-dunom Gomte d'Hollande, le plus 
grand Monarque quiait-.jamai&efié, per* 
die cette noble Comte pendant le Gou* 
yernement du Prince Guillaume .-Philippe 
. troifiéme fon fils le difputa contre le Prince 
JJ/ï#r*V* avec perte de quelques provinces, 
Philippe quatrième voyant toute fa refî* 
ftence inutile contre un de plus experimea*. 
tés Capitaines qui endouerent [amais 
harnois, & fês deffences par terre, par la per- 
te de Vezel , Grol , Boijleduc , Majlficht* 
Hulft & prefque toutes les fortertflès dô 
£]aodrc,a enfin çede tout fon droit & tou- 

, * Q^f tes . 
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Mrmes ; n'iront- ils pas tous les ans porter des 
Chapeaux de fleurs fur ton tombeau ! en di- 
fant hautement: CygiftcegrandHeros, ce 
foudre de guerre, ce Marsmcfme, qui a mis 
aoftre liberté hors de difpute. Ta gloire ne 
Vieillira )amaU & ne prendra ramais fin, 
qu'avec la fin &la confommation de cet uni- 
*VerS) que les vents ne viennent pas troubler 
téscondres &que les Zephirs halètent fans 
tejfe alentour de ton monument. Ceftluy 
qui a arraché un cfpine fort grande du pied 
de cette République en chafTant fes enne- 
mis hors de Boifleduc } Se l'a rendu un de fes > 
plus puiflàns BouIevarts.il a repris Breda Sc : 
H*//? qui luy pôuvoyent encore nuire un 
jour& Téclairoient de trop près. Brefilna 
rien laiffé au Rùf d'Elpagnc qui put nuire j 
cy fakc ombrage à cette Republique* . 

G h a p i t si XIV.' ••'«ri 
De la durée de cette République. ?\ 

Ce grand Cardinal Italien en fes Re- 
lations Politiques propofe beau-* 
coup d'argumens, lefquels font pour la - 
durée & perpétuité de cette République, . 
en après il les réfute pard autres , & con- 
clud quelle ne fera pas perpétuelle. Mon-* 
fieur Boxhorne (bûtient le contraire par., 
desraifons fortfolides, auxquelles jeren- 
» voye-: 
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voye le Le&eur , le priant de me pardonner 
fi je prens la hardiefle d en expliquer icy 
mon fèntiment , après deux fi grands per- 
fon nages. y - 

Si nous confîderons la ficuation elle a 
d'un cofté la mer , dont elle eft maiftxefle 
comme nous avons défia prouvé, par rapt 
de combats, & tant qu'elle gardera cette 
domination elle perfiftcra tousjours. Or 
quel moyen de la perdre, veuqueja naviga- 
tion va tousjours hy ver & efté , en temps 
de paix Encore plus qu'en temps de guer- 
re?D'ailleurs il va tant de navires en la feule 
Hollande, & le defir de humer l'air fàllé fi 
efientiel aux Hollandois qu'il eft impof- 
fible qu*Hs la perdent jamais; H eft enco- 
re à remarquer qu'ils ne font pas feulement 
prudents en l'équipage de leurs vaiflcaux» 
mais fi adextrès à les gouverner, qu'ils 
furpafTent toutes les nations en cette riche 
feience là : Si bien qu'un chafeuq, m'a- 
vouera que la Seigneurie de la mer leur eft 
afTeurée & par confèquent la République 
bien fondée de ce cofté la. D'autres obje*' 
dîtenr que le Roy d'Efpagne ayant recou- 
vré fès forces > & voyant quelque bonne 
occafion, laprendra parles cheveux, & ta- 
ichera.de pafler furie ventre aux Hollan- 
dais, quand ils ne feronr pas fur leur gar- 
de. Je trouve que cette raifon efimal fon- 
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diepar celles que j ay racontées en lâfin du 
précèdent Chapitre, & qu'il cfttropcfloi- 
gné par les dernières places qu'il a perdues* 
outre lefquelles la Hollande eftant enfer- 
mée par tant de grandes rivières , bordées* 
de villes prefque imprenables , il efl impof- 
fïble qu'il luy en prenne plus jamais envie i; 
ayant a pris par la perte de tant de milliers* 
d hemmes,deranrde Flottes , detantthre- 
fors & de temps f qu'il eft impoflible de b 
fubjuguer, voire que c*eft mettre en dan- 
ger tous fes Eftatsquede recommencer Ja 
guerre, eu égard qu elle efi invincible an 
dehors* 

Véritablement les maladies intérieures- 
h peuvent en aucune façon efmouvoir 8c 
esbranfler, mais noa -pas jamais faite tom- 
ber. Les Provinces peuvent bien avoit 
quelques jaloufics entre elles, capables d'e£- 
clatter, mais jamais fi fort , qu'ils fouffrent 
que Teftranger s'en prevaillc. Si le defir 
d acquérir des moyens eft trcsgrand parmy* 
eux, ccluy.de maintenir la liberté entière 
n'cft pas moii>dre. Us ne (ont pas fi incon- 
ftans que les Grecs,ny fi ambitieux que les» 
Romains qui navoienr qu'une feule ville 
pour Chef de leur Empire. Autantdevil- 
ks,autantdeRepubliqucs^, lefquelles dans 
cette ferme union ne perdront jamais cC 
qw lesfaû ieffirer , afçayoir la liberté» Ils 

aimenj 
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aiment tous l'égalité & pourluivent plu» 
tôt lesrichefles que la gloire de fe rendre 
maîtres de la patrie. Siune ville vouloitfe 
prévaloir fur une autre , incontinent Mek< 
fieurs les Eftats avec Monfïcur le Prince 
d*Orange Gouverneur de la Republique* 
y mettroient boa ordre. Bref elles font tou- 
tes portées à faire valoir la bonne corre- 
fpondance, à faire fleurir le trafic, & a main- 
tenir leurs Concitoyens en paix, parfob- 
fèrvation des loix & des privilèges. Nous 
fçavons, difoit un grand homme d eftat,^* 
l'argent, qui a un grand afeendant furlef- 
ptit de beaucoup d'Hollandois , peut faire 
de la corruption parmy quelques uns de 
etux qui gouvernent le pats > qui peuvent 
déclarer quelques fecrets, mais ils ne pour- 
ront jamais le perdre, ny Vaffoiblir en forte 
qu 'il ne fe puijfe incontinent redrejfer. lu- 
gurtha (e vantoit que Rome eftoit à ven- 
dre : on ne peut dire cela de noftre Hollan- 
de laquelle contient plusieurs Romes dans 
fon circuit, Se moins d ambitieux. Les 
-villes font gouvernées^par des hommes fa- 
ges qui ne font ny légers ny téméraires; 
leur temperammet tft porte'à la modération 
qui leur fait abhorrer les extremitez 5 Les 
Hollandais ( dit IHdacus Sauedra ) font fort 
éandides & francs, entendent les méfier s de 
la faix & <k Ifignerrei en quoy çettî terre, au, 
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toujiours produit de grands hommes. Ils ai- 
ment la religion & la liberté ils ne /faveur 
pas tromper , ny ne fe laijfent point tromper. 
Leur naturel ouvert eft femblable aux mé- 
taux fondu* , le f quels e fiant consolidez, > re- 
tiennent en après toufioursles imprejfionsde 
leurs foupçons:de quoy s'eft dextrementfervi 
le Prince Maurice &c. 

Déroutes ces raifbns, il appcrtclaire* 
ment que tant de la firuation que de la 
répugnance, que ces peuples ont de la 
domination d'un fèulj cette Republique 
ne pourra jamais mamjuer , & je croy 
qu'elle eft plus en danger des eaux que 
les Ambafladeurs des Gaulois ne leftoient 
du Ciel , donr ris apprehendoient la 
cheute : mais ils y mettent bon remède* 
I'adioufteray encore que comme elle a 
produit des VVarmonts, des Oliviers de 
Norti des Heemskerck, des VHermites* Va* 

— - — « 

tersy Lonques , GuiUaumes Barenfons, des 
Heins, des Dorps & une infinité d'autres il- 
luftres perfonnages par mer, elleaà prefenc 
Trompy qui donne (uiet à là pofterité d'imi- 
ter tous Ces beaux exemples, pour défen- 
dre la patrie. 

Le Prince G#/7/£///H*fçachantl^xtreme 
averfion que ces peuples ont d'ufle domi- 
nation étrangère» a mis la première pierre 
dufondemeucdcccteftat, Soafilzle Prin- 
ce 
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ce Maurice zcûcvé les murailles & mis les 
poutres du premier EftageLe Prince Henry 
'Frédéric , a achevé le baftiment, couvert 
l'édifice de cette redoutable République, 
Se donné fon fils après luy pour Gouver- 
neur de ce noble baftiment > fur lequel ce 
grand Dieu face incertamment diftiller (es 
grâces & benedidtons,affin qu'il puidè'met* 
tre fi bon ordre avec les hauts & puiffans 
Seigneurs , Mefieigncurs les Eftats Géné- 
raux Pères de la pat* ie, queecteftat (bit le 
mieux gouverne de tous", & au lieu delà 
pitié, face par tout naiftre l'envie. 

Chapitre XV. 

^menant ce qui s'eft paffé après Veletiivn 
du Prince G uillaume. Arriuee de la Rei- 
ne Mere. La Reine d'Angleterre arntin* 
fa fille a la Haye accordée au jeune Prin* 
ce. fon départ^ defeription d'une furie h fe 
tempefte. 

Les Hauts & Puiflans Seigneurs ayans 
égard aux grands fervices fidels & a- 
greablcs, qu'ont rendus d'une fpeciale & 
fiqcexe afFe&ion, Mefltigneurs les Princes 
Guillaume., Maurice , ^ Frédéric Henry 
Tes deux fils, Gouverneurs & Capîraines 
Généreux fucceflîvement à la Republique, 
pjulîeurs anaéçs, avec beaucoup depeines, 
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trauaux & dangers : ont, après une meure 
délibération & entière connoiflànce, au* 
tbohté & puiflànce abfoluc, déféré la fur- 
vivance&fucceflion au Prince Guillaume 
fils de Ton Altefle le Prince d'Orange, au 
Gouvernement de cette Republique fait a 
laHyeki? Auril, 16 ji. 

La Reine Marie de Medicis vefue du 
graud Henry quitta Bruxelles quelques an- 
nées après cette louable éledion, pour al- 
ler voir (a fille la Reine de la graadc Brc-* 
tagne > & paflà par les Provinces unies» 
ou par le commandement des hauts & 
puiflants Seigneurs ( qui 1ère flou viendront 
toufîours des grands bienfaits qu'ils a* 
yoient reçeus d elle, lorfqu'elJe eftoit Ré- 
gente du Royaume , dutant la minorité 
de fon fils Louis XIII.) elle fut reçeîic par 
toutes les villes ou elle paflà , avec des bon* 
neursdeus à la plus grande Reine du mon- 
de : La ville d'Amfterdam moudra en la 
réception de cette Princcfle, que rien ne 
luy manque, veu qu'elle a dans le pourpris 
de (es murailles, les richefles des Rois de 
l'Orient. Elle luy rendit des rcfpe&s pous 
la defcription defquels il faudroit un volu- 
me entier. 

Peu après le Prince d'Orange fit deman* 
deren mariage pour (on fils Guillaume y la 
fille aifnéc de fa Majefté , laquelle luy fut 

ao 
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accordée. En cette négociation fccrette^ 
Monfieur le Prince Ce fervitde Imprudence 
de Monfieur de Kerchove Seigneur de Hen~ 
nevliet , -lequel s'en acquira trefdigne- 
ment & avec tresgrande réputation. 

Meiïïeurs les Eftats ne manquèrent pas 
auffi toft d'en tefmoigner leur contente- 
ment audit Prince, avec une très ample gra- 
tulation au filz; qui fit un voyage en An* 
gieterre, & y fut reçeu, avec une ftfte in- 
croyable de leurs Majefte2 : ou ayant fian- 
cé la Princefle, il revint bien toft après, re- 
çeu de fes Pere & Mcre, des Eftats, & de 
toute la patrie avec des reffentimens d'une 
tendre ;oye, & avec actions de grâces aiî 
grand Dieu » pour TaccomplilTement de 
Ckvoyage, 

La Reine de la grande Bretagne amcîna> 
fà fille en Hollande , ou elle fut reçeiie, 8c 
admirée de tous les Eftats & de Meflieurs 
les Princes qui allèrent au devant d'elle, & 
la conduifirent en triomphe à la Haye. Je 
neparleray pas des honneurs qui luy furent 
rendus, avoiîant franchement mon in- 
fuffifànce, encore mbins de (es rares vertus 
&dc la gloire qni environnent cette {âge 
Piincefle. Je diray feulement qu'elle fit voir 
clairement que c'éroit la fille duG rand Hen- 
ty y & que fi des Hybous ont voulu ternir 
Tefclat de Majefté, c eft qu'ils n'en ont 

/ 
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pu porter la lumière. Je parle de ces oy féaux 
<ic nuit & de mauvais augure, que f aurore 
fait fuir dans le creux de quelque fol 1 ru de, 
«juand elle ouvre les barrières du jour. 

Enfin ayant pafle quelques mois en ces 
pais-cy, elle fut accompagnée jufqucs à 
Scheveling, par la Reine de Uoeme, les 
Princes & Princcfles, Meflîcurs les Efhrs, 
& une infinité de Seigneurs & Dames : oa 
elle s'embarqua & fut faluée de 41 pieçes 
de canon > après un fi pitoyable» mais glo- 
rieux adieu» Ce cher depoft fut mis enrre 
les mains de noftre vaillant Admirai Tromp* 
qui promit d en rendre bon comte, & par- 
tit pour s'aller envelopper dans la plus ef- 
froyable tempefte qui ait efté fur mer de 
mémoire d'homme î félon le rapport met 
fne qu'en fit l'Admirai auxdits Eftats, & à 
Monfieurle Prince» Il dit hautement qu'il 
n'a voit jamois vcw un tel orage, qui ne la» 
voie pourtant pas tant eftonné, que la con- 
fiance inimitable de cetre grande Reine. ^ 

Le R. P. Treflon Capucin François, à 
fon retour tout defFait des fafcheries de la 
mer, me dit que la Reine avoit confolé 
tous fes domeftiques, & ceux la mefmes 
qui cft oient auprès de fa perfonne, pour la 
tonfolcr. 

Neptunepottiblc courroucé de voxxTromp 
avec une fi riche proyc, duquel il avoit 

rcçeu 
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rcçea tant d'affronts & de frayeurs, lesan- 
nc:s pafïées , alla trouver Eo!e> Je conjura 
de lafcher tous Tes vents & déployer toute 
fà rage, pour perdre Jeur commun ennemy* 
qui les bravoit à tous momens, & que fï 
cette occafîon leur cfchappoit, il n'ea fà- 
loit plus efperer d'autres. 

Eole met tout en campagne, l' Océan 
s'enfle, gronde, porte les vaifleaux jufques 
aux aftres , & puis les plonge jufques aux 
abyfïnes, en s'entrouvranr :tout fe bande 
contre nôtre Piinceffe & Ton condu&eur. 
L'enfer mefme. envoyé tout ce qu'il a 
d'horrible & d'épouvantable pour la per- 
dre. Le lolcil fàfché de voir cette haute ver- 
tuaufupplice, ne veut pas eftre tefmoin de 
fes malheurs, ny eftre complice de fes bou- 
reaux : les eftoilles fe cachenr, le ciel fe cou- 
vre de nuées, & fait une fombre nuit. Les 
vents redoublent leur furie, & Neptune, 
par la perte de ce pretieux vaiffeau, croie 
avoir recouvré fon empire. Courage dit- 
il, ils font à nous, pourfuivez; mon frère 
Fluton nous a envoyé du renfort, les vents 
fe renforcent , les vagues frappent ince£ 
famment le vailTeau & ne le pouvant cre- 
ver, font fi audacieufes que de monter dans 
le nauire, & mouiller la robbe de cette Da- 
me, mais toutes confufès refl'ortent ci fe 
relançent dans la mer. Neptune ramafîe 

tous . 
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tous les flots , Eole anime tous les vents, 
toutobeir, mais en vain. O vous puijfances* 
marines, dit-il en defefpoir, fecoure^jmoy, 
joignez vos interefts aux miens , Nymphes 
puijfanîcs, CharybdesVSeylle , & 'tous les 
Efcuails , mes douces retraites, eguifez vos 
dos pointus pour rompre ces navires enne» 
mùyjc vous 'en donne les dépouilles. Ce- 
pendant cette invincible Reine eftoit fur le 
Tillac toute trempée auprès de l'Admirai, 
qui la confbloit du mieux qu'il pouvoir, 
auquel elle dit, Mmfieur Tromp je riay 
-point peur eftant auprès de vous. Courage 
njott* menez un autre Cezar & fa fortune. 

La Refolution eft prife de rameiner cet- 
te Augufte Reine en Hollande. Trcmp 
change de route & avec tant danimofitea: 
que les Monftres marins en prirent refpou- 
vente. Eole voyant que le grand vailfeau 
s'approchoit de la Hollande, & que tous 
(es efforts avoientefté rendus vains, rapeh 
la les vents dans leurs priions, & pour tour 
teconfolation, envoya à Ton Roy quelques 
pauvres domeftiques de la Reine en offrait • 
de avec cette Harangue , C'eft en vain o 
grand Roy que non* tendons de pièges à cet- 
te Reine, de laquelle le Ciel prend à veiie 
d'oeil la caufe en main : ceji en vain que 
nom nom bandons contre cet Admirai ; il 
fimwçHf de nojlre puijfance, fon indufirit 

fur. 
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fttrpajft la nojtre; il va bravant tout ce 
qu il y a de redoutable dans vojlre Empire. 
Conférons nous vaincus ypuifque Jupiter 
veut que les Rollandohs [oient les maîtres 
denoïlre Océan,' & leur rendons l'hom- 
mage qui efi deu à la grandeur dû leurs 
^fiions. 

/ La mer s'appaife & expofe cette dame 
fiir le rivage de Sceveling, ou elle fut reçeïïe 
de toiis les grands de la Haye, avec des 
joyes méfiées de larmes, qui ne fè peuvent 
pas mefmes exprimer par ceux qui font ca- 
pables de les verfèr. 

La Reine ayant encore fejourné quel- 
que temps à la Haye, en partit, & trouva la 
mer plus obeiflante, & les vents plus favo- 
rables qu'auparavant, & mit heureufemenc 
fia à fon voyage. La Hollande a veu trois 
jrandes Reines, ces années précédentes, 
îfquclles ont tefmoigné leureftonnement 
en voyant tant de beautés en un fi petit 
païs , tant de forces & de richefles, & un 
peuple fi débonnaire, comme fi la nature 
avoit choifila Hollande pour l'arriére bou- 
tique de toutes fes merveilleufes raretez. 
Se le cabinet de tout ce qui fe trouve de 
pretieux dans V Vnivers. 

Lan 1 64Î Mcflieurs les eftats Généraux 
ayans ratifie la paix faite à Munjier en 
Vcftallie, la firent publier par toutes les vil- 
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les & villages de leur reflbrt , avec de très 



2e. Ces Seigneurs qui eurent l'honneur de 
la traiter, au nom de kJ?tovince d'Hollan- 
de, font Monfiwr àsMatenes , & Mon- 
•fieur Pau Seigneur de Hecmftée y Les* 
quels ont heureufèment conduit & décidé 
et différents lequel on a toufïours creuini- 
p ofliblc d accommoder j leurs foins & leùft 
travaux ont efté reconnus par les Pères de 
la Pattiej leùrs vertus ^cmt éclatté parray 
tant de difficultés, & leur Aïdc a paru pour 
le bien public, en démêlant cette fufée, & 
fàifant terminer cette funefte guerre, à une 
bien heureufe paix. le les repute tresheu- 
reux d'avoir efté employez pour une fî hau- 
te & très difficille négociation r qui fem 
vivre éternellement leur xenommée , Se 
kuradonné place au rang des plus illuftres 
Seigneurs de la Hollande : auffi Meffei- 
gneursaepouvoicnt-ils choifir de plus ha- 
biles perfonnages , & plus rompus dans les 
affaires. En la mefrac année, afçavoir le 15. 
lanvierv le Prince Guillaume fut reçeu 
tGonvcrneur , Prefident , Capitaine Ge- 
neral* & Admirai de Hollande & Zeelan- 
idé, .avec toutes les cérémonies re<juifcs, & 
au grand contentement de tous les Hol- 
landois. 

- Peuples Hattavti, vrais HoUaxdoù cefi 
; 0 dire, 
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à dire, débonnaires > francs, & libres \ ïay 
chant* une partie des délices vert neuf es & 
honnefies dont vous jouiffez , auxquelles 
vous eftesparvenusypjtr les fatigues, f Heur s* 
ijy travaux de. voi Gouverneurs delà tres- 
ancienne^ tres-illu&re mai fan de Najfau* 
de vos Anœfiresy & des voftres. Vous auez. 
Jrnpaix après laquelle tant de mij érables \ 
iQbreJliens foupirent. ' Vous eftes hors £ ap- 
parence de retomber en guerre » le valeu- 
reux & htm jamais ajfez loué Prime d Oran- 
ge, ayant couvert de plomb & de cuiure, ce 
fuperbe baftiment , vous a encore laijfé fon 
généreux fil$ qui portera tous jours fes foins 
& fes pensées à la confervation de ce pré- 
cieux ouvrage : il vous fera voir que fa 
vertu rieft pas moindre h conférée* cl 
grand eftat, que celle de fes Illujlres Ance- ' 
fires Va eflé à l'acquérir. '** H - 1 . " 

SonPereun des plus avifèz Princes dece 
iïecle, luyacherche\une alliance dans une 
des plus Auguftes maifbns delà ChrefHeru 
té, voire Ta allie avec toutes les hautes fa- 
milles de l'Europe, pourier vir encore xi ap- 
puy à cette inébranlable Republique, . ea 
toutes fortes de révolutions. Il a procuré 
à fon fils, une fille de Roy, luy r quicftifïk 
d'une très ancienne & très illuftre famille* 
qui adonné un Empereur, & par l'alliance 
de la maifon de chalon, eû Prince d'O**»- 
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ge: Duquel le Grand pere, Oncle & Pcre, 
ont rcmply cet Univers de la gloire de leurs 
avions, & ont ravi les Rois barbares mef- 
mes d'eftonnement au reçit de leurs ex- 
ploits. 

C'eft de cet heureux mariage qu'il fauc 
efperer une heureufe lignée, afin que la 
Hollande fbit tous/ours gouvernée parua 
Prince de la maifbn de NafTau. 

La France continuëla guerre , & la prife 
frprescm fort épouvanté les Efpagnols 
s'ils ne leuflent précédé parcelle de Cor- 
tray. Ils furent pourtant defFaus en la bat- 
taille de Lem\ mais cette victoire fut dom- 
mageable à la France pour avoir efté le 
commencement, non la caufè des révoltes 
& feditions qui font arrivées audit Royau- 
me. Firâeftant affiegé, l'Archiduc Leo- 
j>old fût prié de donner (ècours au Parle- 
ment , ce qu'il fit , mais les deux parties 
eftantaccordées , fe ruèrent fur luy , mirent 
lefiege devant Cambray , qui futfecouru, 
& le gaft donné au pais de Hainaut. Ce- 
pendant lesHollandoisportoicnt des bleds 
par tout à caufe de la grande cherté qui 
. cftoitenla Chreftienté, & eftoient reçcus 
à bras ouverts comme des libérateurs. 
L'Allemagne après beaucoup de débats , a 
enfin veu terminer tous les difFcrens , & 
commence de jouir des fruits de la paix, 

' . ' R l'An- 
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i' Angleterre a veu tomber la tefte de,(ôn 
Roy, mais non pas la fin de Tes infortunes. 
Dieu par fa fainte grâce veuille amener à ce 
faintôc ficrérém pic de Paix les deux Cou- 
ronnes & leurs alliez , afin que leurs pau- 
vres fuiets, qui for jufqrtes à prefent échap- 
pés de tant de mifères & de tant de mous, 
puilTent un jour refpircr : les defordres 
Jcftant oftez , les loix reftablies , & les 
vertus Chrétiennes replantées, nouspuif- 
iions chanter fes louanges & glorifier fes 

fcenediaions. • 

LapaixfaiteaveclepuiflantRoyd Elpa- 

♦ne, orefque très avantageufe pour les Pro- 
vinces Vnies, n'eftoit pas au gout de plu- 
fieurs perfonnes. Tout de mefme qu'à un 
feftin très fuperbe il y a toufiours des Con- 
viez qui y trouvent à redire, ou aux vian- 
des , ou à l'ordre ou à la difpofition, ainfi 
aufïï ceux là qui auroieut fouhaité la con- 
tinuation de la guerre, ne manquoient pas 
de ràifons pour deffendre leurs mefeonten- 
temeus, foit en confideration de la France, 
foit pour l'apparence qu'il y avoit de chaf- 
fer tout à fait les Efpagnols des pais- bas, 
foit pour la religion, &c. 

Je ne veux faire aUcune mention <te 
ceux là qui dépendoient dû train des Ar- 
mées, comme vivandiers, charetiers, braf- 
feurs, Soldats , Se autres, dont lesplaintes 

ejioient 
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ejloient d'autant moins srecevables , qu'elles 
freferoient l'interefi particulier an bien pu- 
blic. Tant y-a que les feux de refiouiflàncc 
parurent plus beaux & plus clairs dans une 
ville que dans l'autre. 

Voila la Hollande triomphante, qui efl 
ce qui ûfèra refueiller ce lion victorieux en- 
fermé de tous les colliez devant de rivières, 
de villes tresfortes, & de la mer qui la rend 
très puiiïànte par le traffic?qui cft ce qui 
entreprendra tant lôit peu de l'e/mouvoir, 
les fiefehes duquel ont volé, à plus de mille 
lieues d'icy, avec tant d'efficace ? Marquons 
brièvement les euenemens qui ont caufé 
quelque altération à cette heureulè Pro- 
vince, d'un ftile lîmple hors de haine, de 
paflîon, & de flatterie, par un attachement 
très particulier a la vérité. Racontons les 
fuccés Se prétextes pour le contentemenc 
du lecteur, lailTant les caufes dans le Cabi- 
net, poureftredouteufes, iecrettes,& d'une 
attainte très dangereufe. 

La première refolution qui fut priie pouc 
Je contentement de toutes les Provinces, . 
fut pour le Brefil ; laquelle n'ayant pu eferc 
détournée par les belles Se riches promcC 



■ 
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ha fut malheureufe & trompa l'attente des 
entr epeaems, Se des Zeelandois. 

R * Les 
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Les Chevalliers de Malte, qui fonttouC 
jours en (êntinclle contre les ennemis du 
nom Chrcftien , fur un refus qui leur fut 
fait de la reftitution des biens qu'ils pofle- 
derent jadis icy , furent les premiers, les- 
quels par lettres de Représailles fe mirent à 
incommoder le traffic au Levant. En après 
les François ( ic ne fçay fous quel prétexte, 
fî ce n'eftoit le mécontenrement dè la 
Cour) firent tant de dommages au mefme 
endroit, que lesmarchans ayant formé de 
grandes plaintes , elles furent portées juf- 
ques aux oreilles, de leurs Majeftez , par 
Munfieur Boreel Àmbafladeur de cette Ré- 
publique. 

La troifiéme incommodité pour le traf- 
fic, furvint par de certains Pirates, qui 
avoient pour retraite les ifles de Sorlis , en- 
tre l'Angleterre & Irlande. Ces Ecumeurs 
faifoient beaucoup de mal, mais l'Admirai 
jTromp & les Anglois allèrent prendre le 
ïiid & les oifeaux , tellement que tous ces 
inconveniens forent oftez par douceur, & 
yar force , qui ne furent que les préludés 
de beaucoup d'autres beaucoup plus 
>rands & plus fenfîbles , que nous allons 
leduire. 

Ces attaques au dehors ne réveillèrent 
pas nôcre Lion > mais une Colique forte 
luy fit bien toft perdre fôn repos; toutefois 

" clic 
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clic fc paflfa peu à peu fans aucune (âignée, 
combien qu'elle fut jugée neceflairc pas 
des Médecins paflionnez, 

La Province d Hollande y fàifânt réflexion 
fur tant de fiais qu'elle avoit faits & portés, 
durant cette pénible guerre, foûtenoit, que 
pour y remédier , il eftoit très neceflairc de 
licencier quantité de foldats, & ufer de 
ménage * aufli bien durant la paix n'avoir- 
on pasafaire de tant de Gens-d'armcs : ou 
bien de quatre compagnies en faire une 
complète, & de donner une penfion an- 
nuelle aux officiers licenciez. Cette pro- 
pofition déplaifànt tant aux autres Provin- 
ces qu'au Prince d'Orange 5 il fut arrefté ail 
Collège desEftats généraux que ledit frit** 
niroitpar toutes les villes de la Hollande 
avec des députez, pour difpofèr les Magi- 
ftrars à fè conformer aux fenrimens des au- 
~ très. Cedeflein, qui fembloit choquer en 
quelque façon l'Authontë fbuveraine & 
brider les voix, n'ayant pu efhe diverti par 
les depuçez d Arnfterdatr» & qui paroifloic 
Deftre diflcmblabte à celuy de Tan 1619* 
n'engédra quedes plaintes &des méfiances* 
Le 30. Juin fon^ Altcflc, fur les difficul- 
tez que Meilleurs d' A mftet dam & de quel- 
ques autres villes avoient faites, de luy don- 
ner audience en pleine aflemblée,*'cn plai- 
gnit hautement & demanda que réparation 

R 3 luy 



Les DUices 
luy fat faite, du mépris & de la diminution 
de fon authorité : à quoy les députez de la- 
dite ville ne manquèrent pas de répondre. 

Le jo. Juillet deftine à cette grande en- 
treprit que labfènce desBourguemaitres, 
à la refèrve de Monficur Cornelis Bicker 
faciîiroit, fut rendue vaine par la grande 
éfpaifleur de la nuit, & des pluyes qui firent 
fourvoyer, les troupes défia fort haraffées 
& incommodées de la longueur du chemin. 

La nouvelle venuëàla ville par le pofte 
de Hambourg, & confirmée par le Drojfart 
àzNttiyden> allarma les Bourgeois, qui fu- 
rent un peu raffurez, parle bon ordre que 
lecpnlèil mit par tout, aflemblé prompte- 
ment par la vigilance dudit Bourguemaitre. 
tes portes furent fermées en diligence, les 
ponts hauffez, le canon mené fur le rempart 
& les Bourgeois en armes. Le plus fàlutai- 
re confeil , dans un defordre fi peu preueu, 
& en, une ville qui navoit entendu le cli- 
quetis des armes, à l entour de fcsmuraiU 
les, depuis plus dc8o.ans$ fut delcverin- 
continent des Soldats Se des Matelots. La 
foule fut fi grande qu en moins de rien on 
vit quantité de compagnies aux endroits ou 
les dâgers pàroiflbient eftre les plus grands* 

Le mefme jour qui eftoit un (àmedy, fon 
Alteffe ayant donné ordre d'arrefter fix des 
principaux Seigneurs, il les fît conduire 

fous 
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fqus bonne efcorte au çhattcau de Louve- . 

Sa garde environnaau mefme inftant 
la Cour, à laquelle fe joignirent cinq au- 
très compagnies Collonelles. ^ 

Les bergers qui en plaine paix s'e- 
battenc enfemble laiflans pairre leurs trouer 
peaux , ne font pas fi éperdus, voyant fon- 
dre fur eux quelques compagnies de ca- 
vallerie,que!e furent tous les Hollandois, 
dans deux tels évenemens fi peu prcveûs, 
& dans une profonde paix. Les plus figes 
efbeient devenus muecs à ces deux coups 
de foudre, cependant que les libelles diifa- 
maroires trotoient par tout, & les langues 
medifontes des ignorans étourdiflbient 
ceux qui conçevoient des finiftres appre- 
henfions pour la Republique. J: \ 

Le Prince va devant Amfterdam> les 
patfans prennent la fuite, le lion rouge ru- 
git, fe demeine, &ne cefle de crier jufques 
à ce que l'accord foit fait devant la ville afc 
fiegée & les fix Seigneurs foyent deliurez. 
Car il pre}ugeoit que par l'ouverture des 
Eclufes & la rupture des digues, toute la 
Province alloit eftre inondée. Voila touc 
appaife en apparence» mais la méfiance qui 
avoit jette des racines dans lame de plu- 
sieurs, croiflfoit merveillcufemcnt, & fem- 
bloit ne devoir produire que des fruits 

amers de defunien, 

s IL a Yeis 
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Vers la fin du mois d' Odlobre le Prince 
revint malade dcraflemblce des Efhts de 
Cueldre, la veine luy ayant efté ouverte dé- 
couvrir la petite verolle, &.la fieures'aug- 
mentant le fit partir de ce monde aagé de 
24. ans & quelque mois , le 6. Novembres 
laiflant les Provinces Unies en grande per- 
plexité, & toute la maifon en duëil,qui fut 
en quelque façon tempéré parla naiflàncc 
du jeune Prince. 

Ces révolutions, ces paroi les licencieu- 
fes, & ce gros nuage de méfiances faifoient 
appréhender un grand orage , pour lequel 
prévenir ou détourner, & remettre nôtre 
Lion eu (on entière convalefcence , les 
Eftats d'Hollande rémontrerentauxEftats 
généraux qu'il efloit très expédient de con- 
voquer une Aflemblée Gencralle pour 
maintenir l'union & la religion : ce qui fut 
âceorde avec grande joye , & la première 
feance (è tint le 1 8. Janvier 16 S I. 
• Le 16. du mefine mois, les digues ve- 
nant à le crever par îj graude quantité d'eau 
& desglaçons,toutle Betau & la meilleure 
partie du Velou furent inondez au grand 
détriment des pauvres villageois. L'iffel 
mefrne tefmoigna (à rage à ccuk qui eftoient 
logez près de fes bords. 

Deventer reprefentoitun rocher au mi- 
lieu d'une mer, Se les paï&ns d'alentour 
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s'eftoiemlàuvcz furies fairsde leurs mai- 
fbns, &aqui fuirent morts de faim & de 
froid,fans le fecours que les Magiftrats leur 
envoyèrent , par des chalouppes , & nacel- 
les. 

Cethyverreprefènra un fécond déluge,' 
& prefque routes les rivières de l'Europe 
forcirent de leurs couches, & ravagèrent les 
campagnes au long & au hrge. 

Si les rivières a voient efte glorieufès de 
|ant de dépouilles, l'Océan voulut montrer 
àvfbn tour qu'il eftoit le plus orgueilleux 
de tous les Elemcns. Car depuis environ 
8o.ans il n'avoir pas fait paroitre (à puiflan- 
ce avec çlus d'effort , contre cette petite 
Province, qu'il fie le $. & 6. Mats , lors que 
Ton fe prepatoit de porterie deffunt Trincê 
au tombeau de fes pères. Le vent eftoit en- 
tre le Nort & le Ponent , la marée haute en 
pleine l'une, & il (embloit que tout confpû 
roit foraine. En effet les villages fur les du- 
nes eurent fort à fouÉfrir, les digues de la 
Nort- Hollande furent confervées miracu- 
kulemcnt , & celle de faint Antoine fut 
rompue. Tânty a cpïAmJierdamfe vit ex- 
pofcàun danger très évident, iâns mettre 
en ligne de comte le dommage qui fut fait 
aux Marchandas, tanticy qu'ailleurs. 
r Le Prince eftant enterre > les Ambafla- 
deutt de la nouyelle Republique arrivèrent 

& ; Te» 
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vers la fin dudit mois à la Haye, bien ac- 
compagnez, & les efpées auxnsins, de 
crainte deftre faits compagnons du pre- 
mier Martyre. Ayants fejourne quelques 
mois, ils s'en retournèrent en Angleterre, 
poflible plus mal contens de l'avcrfion du 
peuple,que (àtisfaits de la negotiarion ache- 
vée aved les commifTaites des Eftats. Tant 
y a que les effets de leurs mauvaifes inten- 
tions parurent bien toft après, pardesdef- 
ftnees dapàrter des marchandifes che» 
eux, finon celles qui provenoient immé- 
diatement du lieu propre d ou eftoientlcs ' 
marchansà quiappartenoientles vaifleaur, 
&c. Par des lettres de reprcflaille^fortmal 
fondées, p3r tromperies i & enfin par une 
rupture ou verte. 

La grande alfemblée fe (epara au mois 
d'Aotift , au grand contentement de tous. 
Le Lion Belgique fembfoit demander un 
lien nouveau, pareeque le vieil ne ferroit 
pas aflez eftroittement (es flefehes. L'uniou 
donc fut renouvelée, la religion affermie, 
ceux là déclarez incapables d'advancement 
qui n'en faifoient point de profeffion ou- 
verte, un règlement en la milice, & une 
generalle Amniftie accordée, pour le repos 
des Provinces. Au mefme temps pre(que > 
lesiu Seigneurs, & les Bickmd'Amfttr- 
dam , tous lefqucis àYoiejttt cfté demis de 

leur* 
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leurs charges, pour le contentement de Sot% 
Altefle, & pour appaifer la tempefte trop 
préjudiciable à l eftat & au tràffic $ r fu- 
rent remis en leurs dignitez & honneurs, & 
aéte donné de leur injufte détention, avec 
promette de les maintenir, &c. v 
r Entamons les affaires d'Angleterre 8c 
contemplons les fucces de la plus cruelle 
guerre qui ait jamais efté par mer entre 
deux très puiflantes nations, environ deur 
années. Le placart publié aumoisd'O&o-, 
bre, en Angleterre, choquoit vifiblemenC 
& réellement les Hollandois, aufli fit*il 
hâter le departdes Ambafladeurs, quiarri- 

jour de Noël, & furent 
reçelis avec beaucoup de complimens j des 
quels nous nous tairons pour dire la trahi- 
fon qui fut faite à vingt de nos vaifleaux, les 
quels eftant encrés en un haure, lesprinci- 
paux officiers &; matelots furent invitez à 
difner par les Anglois. Mais cependant 
qu'ils faifoient bonne chere , les Anglois 
envoyèrent des foldatsqui fefaifîrentfaci- 
lement defdits vaifleaux, & confecutive- 
ment de plufîeurs autres. Procédures 
inouiës qui rendoient a la ruine decéteftaf. 
Nos AmbafTadeurs ne lajiloient pas de trai- 
ter tousjours &yentremefter des plaintes, 
les Anglois ne ceffoient d'attraper , ©* le 

im m IwffoitÇMçle dormir, Eafiu il fort 
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de ïbn âflbupiflement après la perte d'une 
très grande quantité de vâifleaux, & la rui- 
ne d'un très grand nombre de marchans. 
On travaille a l'équipage d une flotte, & à 
lever des matelots 5 on fait venir des Sol- 
dats dupaïs de Gueldre Sc des Frontières» 1 
pour garder la Briel , & toutes les avenues 
de la mer, les Anglois en fonrdemefme&' ! 
le tout k difpofè à line rupture>contre le gre 
des Hollandois , qui ne fe peuvent pas bien 
% paCer des haures d* A ngleter rc. Cette guér- 
ie ruineU^ a voit efté pronoftiquéepar des 
prodiges veus en merle n.Dccembre. Nos 
Àmbafladeurs faifbient tout devoir pour 
lesameiner à la raifon par des raifbns très I 
intereflantes % mais en vain 5 il faloit mon- 
trer les dents puifquc les paroles eftoient 
meprifé-s. Le rendez- vous gênerai denô- 
tte flotte fut devant Scheveling. Le pre- 
mier aéte d l hofti!ité fè fit maigre les nôtres 
& contre leurs commiffions, qui portaient 
feulement la deffenfive. La première atta- 
que des Anglois que les nôtres prenoienc 
pour coups d'honneur, fè fit le 29. May, 
Itfjçj Mais dans la continuation Se dans 
îes efforts , ils remarquèrent que ce n'eftoic 
pas un jeu d'enfans. L Admiral Blaeck s'ap- 
prochant du nôtre , luy déchargea tout foa 
cofté , avec telle opération que quelques 
unseû furent bletfez:* d autres tues. Troinp> v 

voyant 
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voyant qui! ne s'agifïbit plusjéf caler la 
voile par honneur, & ayant fort eraéte- 
ment fuivi (on inftruftion , n'eftant pas 
à ailleurs homme à fouflfrir tclafFront , luy 
rendit la pareille. Alors h combat com- 
mença environ les quatre heures jufcjues à 
neuf heures au fbir, avec beaucoup d'ani- 
mofitez & avec tant d'avantage pour les 
nôtres, que fi leurs ordres neulïcnt eftéli- # 
naitez , Blaeck couroit rifque d'eftre pris & 
(a flotte ruinée. 11 fc retira avec beaucoup 
de peine de la meflée, & en très grand dan- 
ger de faire naufrage, tanteftoit fon navire 
pcrçé& puifoit l'eau. 

La nouvelle de cette rencontre épou- 
vanta. Londres f^itala canaille contre nos 
Ambaffadetirs , enraya tellement les villa- 
geois de Kenîj que pîufîeurs prirent la fui- 
te; & fit voir aux Angloî? que fi le lior*- 
vouloit fe (ervir de toures (es forcesjilles 
fcroit bien tôt repentir d'avoir commencé 
une guerre fi mal fondée, & fur des prétex- 
tes fi frivoles. 

La peine que nps jimb*Jfadeur$ prirent 
de prouver l'innocence de nôtre Admirai, 
que les Anglois aceufoient d'avoir fait le 
premier aéle d'hoftilûéi fèmbla les rendre 
d'autant plus infolens qu'ils remarquoient 
avec quelle ardeur les noftxcs tâchoient 
d'éwtexceucgucitc* 

- ' Le» 
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Les mcfmcs y envoyèrent encore 

le ScigncWrau avant que tout fut rompu, 
lequel encre autres propofirions , protefta 
civils feroient châtier Trornp en cas qu'il 
fut laggrefleur, &, pria que» Ion ufaft: de 
mefme procédure envers Blaeck. 

Enfin nofdits Ambafladeurs ne ppu- 
vans j dans plufieurs conférences , obtenir*, 
ny lareftitutiondes vaifleaux pris , ny une 
Yurfeance d'armes , encore moins un rc- 
noiiement d'amitié, & ayans découvert que 
la flotte des Anglois (e preparoit pour un 
notable deflein 5 prirent congé du Parle** 
, tnent. 

- Durant la négociation, combien que les 
Eftats naccordaflent payles lettres de re- 
présailles ou de retoifio^our tcfmoigncr 
leur zele à la paix ,* les Anglois prirent tant 
de vaifleaux, cfue le peuple s'en prit à mur- 
murer, & à blafmertantkfditsEftats,que 
les Ambaff&dsurs. 

Ils apprehendoient cette rupture com- 
me dommageable à la religion & à Pcftat, 
mais en temporifànt ils ne purent diminuer 
rinfolence des Anglois, ny contenter ceux, 
à qui ces longueurs déplailbient extrême- 
ment. 

Les vaifleaux qui gardoient les Bu/es* 
avec trente d'icelles furentprislc ix.JmU 1 
kt:.cequi obligea nos Seignetus de publie? 

une 
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une déclaration contre eux en manière de 
retorfîon, & les prières tous les mercredis. 
Mais ceux qui yenoient des grandes Indu 
ne firent aucune mauvaife rencontre. 

TrompzWz chercher la flotte ennemie 
qn'il découvrit près de HitUndt> & com- 
me ils fè préparaient à jouër des couteaux», 
ils en furent détournez par une furieufe 
tempeftequidiffipa les flottes, & renvoya 
noftre Tromp àSchewling&XL mois d'Aouft 
avec 40. navires, & les autres arrivèrent à 
jimfterdam quelques femairïes après. De 
Ruiter brave Soldat fut plus heureux , car 
ayant conduit une flotte marchande par le 
canat, il recoigna avec perte Afcue , qui 
ieftoit venu gueter au paflage, avec une 
flotte confîderable. Cette guerre qui cou- 
toit beaucoup fit augmenter les tailles , & 
bâter une alliance avec le Roy de Dane- 
marc, que la commune neceflicé ferra fort 
étroitemenr. Le malheur qui arriva à Am- 
Jierdam à l'heure, que Ton executoit à raorr 
deux matelots pour une fedition , ne 
s'eftendit que fur quelques bourgeois in- 
nocens, qui furent tuez à coups de moufc 
quet par un commandement téméraire» 
Mon deflein n'tft pas de m arrefter par 
tout , je marqueray feulement les plus bel- 
les aftions de nos Bacaves , que plufieurs< 
opt voulu çbfcurcû: > au pax cnvie,ou par 
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ignorance. Certes fi les Angloîs ont efté 
favorifez des haurcs & des vents, les nôtres 
ont fait paroiftre leur fçicnce, promptitude 
& addrefle prefque inimitable. 

Au commencement de Décembre le 
vaillant Tromp partitde Goréeavccyo. na- 
yircs de guerre, pour efeorter plus de 500. 
vaifleaux qui alloicnt vers le Ponent : & 
ayant découvert Blaeck , il l'affronta avec 
beaucoup de hardiefle, le fit retirer dans la 
Tamife* puis il continua (on chemin. Vers 
la fin de cette année Ce montra une comète 
fort fombrè, qui (èmbloit porter le dueil, & 
menacer encore le refte des vivans de quel- 
ques plus grands malheurs. 

Ce redoutable berger maritime ayant 
conduit (on troupeau hors du danger, don- 
ca le rendez- vous à Tille fàint Martin à tous 
ceux qui vouloient revenir à la patrie. II 
rencontra les ennemis verslafîrvdcFeurier 
16 1). le combat dura trois jours avec tant 
d'impetuofité, que les nôtres y confume- 
rent toutes leurs poudres. Tromp qui gar- 
doit la flotte & faifoit le devoir d'un très 
vaillant Capitaine, ne put empêcher que 
quelques vaifleaux ne tombaflent de nuit 
en leurs mains. 11 la rameina pourtant en 
ilépit deux, en fureté & la couardife de 
quelques uns de nos Capitaines neleurfer- 
wit^ut d'iwt vifbht fardée & im^imin. 

Mai» 
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Mais ils ne purent couvrir la perte qu'ils 
avoient faite devant Livorne> & la ruine 
de leur flotte par le généreux Gale, qui vou* 
lut triompher comme le fameux Heems^ 
kerck> en mourant. 

Apres tous ces combats, la paix fe remit _ 
fur Je tapis & trois Ambafladeurs furent 
envoyez en Angleterre^* nouslaiflcrons 
traiter, pour fuipre nos Champions. La 
petite guerre contiriuoit cependant de part 
& d'autre, par les picoreurss mais le Vice* 
Admirai de Wit manqua la flotte de char- 
bons, & par confequent de mettre Londres 
cnallarmes. 

Le traflic fait fubfîfter la Hollande, 8e 
pour le maintenir nôtre Tromf ne peut 
long- temps demeurer en repos. Le paflàgc 
entre Calais & Douvres tft trop dangereux, 
pour eftre nos vaifleauxexpofcz à la veîie 
& à la mercy des ennemis 5 On trouve bon 
de faire le tour par derrière V Angleterre. 
Tromp part au mois de May & conduit la 
flotte jufques en Hitlanit. Les Anglois 
viennent le long de nos coftes avec une for- 
midable armée de plus décent navires, ca- 
pable d'effrayer toute autre nation que la 
noftre. Lcspcfcheurs fervent de curéece- 
pendant que la flotte marchande de France 
arrive à bon port, (ans avoir mefme ren- 
contré noftre Admirai, & les ennemis per- 
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dirent cette tresbellc occafion & encore 
une autre , d'en venir aux mains avec les 
noftres. 

Si de VVit avoit manquç la flotte de 
charbons, Tromp faillit auffi d'attraper cel- 
le qui eftoit aux Dunes 3 laquelle eftanc 
avertie de bonne heure > fe ûuva fur la Ta* 
tnife. Au mois de Juin fe donna ce malheu- 
reux combat, qui enfla tant le courage â nos 
ennemis , auquel , la vaillance de noftrc 
Tromp fut trahie , par la couardife & perfi- 
die' de plufieurs de fes Capitaines. Il ra- 
mafla pourtanr fà flotte & fécondé par de 
VVit & de Ruiter> il fe retiradevant Vlifi 
Jïng. Cette retraite fut prife par les Anglois 
pour une entière de'conficurc > qui en firent 
de grandes resjôuilranccs, pendant que leur 
flotte (è promenoit le long de noftre riya- 
je, & fàifoit des rodomontades devant nos 
laures , attrapant bien (buvent les navires 
qui penfoîent y entrer & bouchant le pafla- 
ge aux autres qui envouloientfortir. Ce- 
pendant que nôtre Lion fe dcfFend coura- 
geufement & eft tous les jours auxprifes 
avec fts ennemis , il fe voit tourmenté au 
dedans par la (édition des peuples > la médi- 
fance , & la liberté de parler des Eftats 
d'Hollande avec peu devrefpeft & beau- 
coup d*ignominics. Quelques-uns , à' qui 
le prefent gouvernement deplaifbit , poffi- 

v . bJc 
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blc par quelque engagement, dilbient refc- 
lumcnt que ^République ne pou voit long- 
temps fubfiftér fans un Capitaine Gene- 
ral , & que le jeune Prince devoit fucceder 
à Ton pere , en confideration des grands fer- 
vices rendus par Tes ayculz , & n'admet- 
toienr ny exception, nycxcu&s. D'autres 
plus efchauffëz , ufans de reproches,crimi- 
nalifàns lefdits Eftats, les accufans d'ingra- 
titude, & les baptifàns avec beaucoup de 
paflîon du nom de Sçigneurs de Louve- 
ftein* intimidoient cenx-làqui lcurrepre- 
kutoient la neceflîté du temps, la tendre * 
jeunefle du Prince , & qui leur paroilîbient 
eftrc de fentimeht contraire. Bi ef on cho- 
quoitleur authoritépar tfiitf, avec beau- 
coup de licence &pcu de repartie, & il 
(èmbloit qu'il fut permis de tout dire > & à 
la canaille de tout faire. Onl'a veufouvent 
. n murmurer, parce qu'en criant la levée des 
Soldats, on ne faifoit aucune mention du* 
dit Prince d Orange 5 voire quelques uns 
ontefté fi ofez que d'arracher le tambour 
&lc mettre en pieceSjfbuS/Cc (èul prétexte* 
Ceux d'Encufe tombez en frenefie , par- * * 
avanture de ce que les Bufês ne pouvoienc 
aller à la pefehe des harens , excitèrent ua 
grand tumulte, de'mirent le Magiftrat, Se . 
fè rendirent maiftres de la ville, arborant 
les drapeaux O rangez, fut le rempart, & 

refu- 
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refufans d obéir aux avertifTemens des dé- 
purez de leurs maîtres : Ceux £ Alcmatr 
ne pouffèrent pas fi avant leur chaleur, par 
la prudence des Seigneurs, & poffible que 
ce mal fe fut eftendu plus avant, fi la milice 
n'eut donné d$ l'épouvante aux mutins, & 
lajuftice ne fe fut armée pour arrefterTin- 
folence de la populace. 

Le tumulte excité par des enfansàla 
Haye, au retour du Prince de Breda> au 
mois d'Aouft , & la guerre faite aux vitres 
de quelque Seigneurs , ne furent pas me- v 
prifâbles , & il falut de la cavalerie pçur 
dijjtper ces jeunes fantajftns. 

Venons à la dernière bataille navalle la- 
quelle a apporté un grand poids à la paix # 
Le vaillant Tromp ayant remis fà flotte en 
cftat de combattre , & le Lion rouge ne 
pouvant plus long-temps foufFrirles bra- 
vades de fes ennemis fi près de fes rivages> 
jugea qu'il eftoit neceffaire de les éloigner 
de là par force, pour maintenir (à grandeur 
8c réputation , Tromp part de devant Vlif- 
J/flgrefblu de bien faire, ayee tous nos Ar- 
gonautes, animez tant du defir de deflfen- 
dre la patrie, que par les promefles des bel- 
les recompenk s $ & découvre fes ennemis 
le vendredy huitième d'Aouft,qu*il attaque 
fur les trois heures jufques à neuf heures au 
-foir. De VVit forti du Tejfcl fe joignit le 

len- 
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lendemain au gros de ia flotte avec i7.na- 
vircs, & le choc recommença. Lcdimaû- 
che au matin les. plus grands coups fè don- 
nèrent, & Ton ne voyoit de deflus nos co- 
ftes que feux & flammes. Nojlre valeureux 
grand /w* perça par plufieurs fois la flotte 
ennemie avant que de reçcvoir le coup 
mortel, comme s'il eut voulu dire qu'il fa- 
loi t ainfi combattre, & mourir glorieufe- 
ment pour la patrie. Nos braves Capitai- 
nes, qui n'attendoient que le fignal du dra- 
peau de (àng (car telle eftoit la refblution 
des nôtres ) pour aborder les vaifleaux 
Tefpée à la main , en découvirent un autre • 
qu>les fit venir à la navire Amiralle, ou ils 
trouvèrent noftre fidellc Tromp qui repq- 
(bit 2U* lit d'honneur. Ha mort glorieufe! 
ha Jpe&acle pitoyable ! Il n 'eftoit pas temps 
de verfer des larmes, il faloit courir à !a 
yangeance. Le tonneredes Canonadeswr- 
commença avec tant de violence, & le 
combat fut fi opiniaftré de paît & d'autre, 
avec la ruine de plufîeurs vaifTeaux, qu'il 
fcmbloit que de ce combat dépendit la iui- 
ne entière de l'une ou de l'autre Republi- 
que. Enfin nôtre de VVit ayant donné juf- 
ques au foir des preuves de (à valeut & fait 
retirer les AngloU, il entra au Texel. Voi- 
là la fin de cette mémorable bataille, onces 
deux nations ont fait paroitre leur adretfe 

& 
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& valeur , un chafcun s attribuant la vi- 
ctoire. Tant y a que les Anglois ontefté 
contraints d abandonner .nôtre rivage, & 
tirer après eux une longue queue de vaif- 
(èaux, lefquels comme eftropiez ne (èpou- 
voient plus foûtenir, dont quelque^ uns 
furent bmflez de peur qu'ils ne tombaflenc 
entre nos mains. Je né parle pas de la 
couardifè de quelques Capitaines , ny du 
nombre des vailfeaux perdus des deux co- 
ftez, encore moins deceluy des morts & 
bleflez. Mais je defire de dire encore deux 
mots de nôtre brave Tromp afinqueles E- 
trangers fçachent auflï bien que la pofte- 
rite , (on extraction & les premiers r*di- 
*nens de (à vertu, puis qu'ils ont entendu 
avec tant d'admiration fes -glorieugr ex- 
ploits. La Briel bioa cognîie pour Ton 
mure, luy fèrvit de berceau , & l'Océan 
i'efcoles depuis laagc de huit ans, qu'il fc 
prit à humer fbn air foie. A onze ans il tom- 
ba entre les griffes.dès Pirates Anglois , qui 
luy firent pafler toutes, les Claires de la 
mer en deux années. Eftant revenu à la pa- 
trie maitrepaflé en la fçience maritime, il 
retourne fur cet élément ou il devoir ac- 
quérir tant de gloire 5 mais il eft pris par 
lesTurcs &meiné enBarbarie.il en efchap- 
pc par uneheureufedeftinée, &cerre vertu 
dévoie cftre conduite par des détours tres- 

fa- 
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fafcheux pour cftrc en nos jours admirée 
de toute l'Europe. Il futemployé premiè- 
rement à garder la flotte des pefcheurs, & 
puis les vaifleaux marchans , avec tant de 
bonheur & de réputation : que , l'Admirai 
D^r/ayantmis bas fa charge, les Efhts la* 
luy offrirent de leur bon gré , & de 1 advis 
du Prince d'Orange* fans y eflre attirez que 
par le feul éclat de fà haute vertu & l'éxadle 
connoiflance de la marine. 

D'abord tout fè changea , UsDunquer- 
quoii furent ferrez dans leur haure > l«traf- 
fic reprit fà première vigueur , de l'envie 
commencea à éclatter contre ce modefte 
perfbnnage, àmefure que les ennemis de 
mer fefondoient par la difeontinuation du 
butin. II diffïmula fàgement les embufehes 
qu'elle luy dfeflbit & fè prépara à des ex- 
ploits généreux pour la fuimonter, & luy 
fermer le bouche. La bataille gaignée de- 
vant Dunquerque , & la ruine de la grande 
flotte navaàled'Efpagne aux Dunes, firent 
triomphçr les provinces unies & portèrent 
fà renommée par tous les coins de la terre. 
Les honneurs ny les recompenfes que luy 
ont faits lesRois deFrancé & d'Angleterre, 
celuy la pour avoir fermé les paflages à 
Gt avelines , Mardijc & Dunquerques , & 
celuy-cy pour avoir reconduit la Reine , ne 
luy ont pas fait enfler le courage d'ambi- 
tion: 

m 

* 
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tion:ils'eft contenté deftrcapellée Grand 
fereyzi (es matelots, & a paru Bourgeois 
parmy Ces concitoiens & compatriotes» 
comme.fi (es hautes a&ions ne l'enflent 
pas tiré hors du commun. 

Le généreux de Ruiter & le courageux 
Iean Evers attaquèrent fi vivement leurs 
ennemis & rcçeurcnt tant de coups de ca- 
Don, que leurs vaifleaiw remplis de morts 
& percez comme des çribles, purent à pei- 
ne fè Soutenir fur l'eau & regaigner les 
Haures. Ic croy que les vagues eftonnees 
de leurs valeurs, pleines de feux & de flam- 
mes & du mépris qu'ils faifoient de la 
mort, n'oferent entrer dedans pour les 
étouffer. Les -grands (crvices que ces qua- 
tre Héros ont rendus à la Republique ont 
cftérecompenfesparles Perts, & les feront 
viure éternellement. Finirons cette funefte 
guerre fi préjudiciable aux deux parties, 
puis que les aftres le commandent > enten- 
dez comment. * 

La flotte ennemie voulant gaigner le de- 
vant, après avoir efté radoublce & aflbrtie 
d'un nouveau renfort, le remit en mer, 
mais elle fut fi mal meinée par une horrible 
• tempeûe, qu elle fut contrainte de fe relan- 
cer dans fes haures avec perte & dommage 
de beaucoup de navires. Au mois de N*- 
ymfoê* la nôtre n'en fut pas moins alîi- 
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gêc proche de tettem quantité de vaifleaur 
& de matelocs périrent, & d'autres s'e- 
fchoiierent fur les bans, lerefte gaigna en- 
core allez à temps la haute mer. 
1 Le Seigneur d 'Opdam ayant pris fur (es 
épaules le fardeau qucTrcmp venoit de qui- 
ter avec la vie , pafla au Texel y pour mettre 
ordre à tout, & eftre preft à toutes occur- 
rences , en cas que les ennemis voulurent 
faire quelque entreprife téméraire. 
/ Cependant Meffieuis les Eftats ayans 
bien pefé les frais de cette guerre, laquelle 
alloic dctruifànt le négoce , qu'un grand 
perfonnage apclle l'amede la Republique, 
refblurent pour la dernière feus de propofer 
des conditions avantageufes aux deux na- 
tions, & qu'en cas qu'ils fciepuvriflent d'e- 
chapacoires menées de refus ou de prolon- 
gation h d'armer alors plus fort qu'aupara- 
vant & demporter de vive force , par le 
moyen de quelques nouvelles alliances, ce 
que Ton auroit dénie à la juftice. Ils dé- 
pêchèrent à ces fins leurs Ambafladcurs 
qui arrivèrent a Londres au mois de Dé- 
cembre^ firentbien rôt entendre & furent 
écoûrez avec attention. 

Cette gencreufe refblution eftant venlîe 
a la conaoiflance de nos ennemis& du Pro- 
tecteur: ils commencèrent à goûter que les 
raifons qui tendoient au repos , eftoienc 

S plus 
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.plus douces & afleutées que les frurt*. 
amers de laguerre. Ce rufé Politique vou- 
îant gaigner l'afFedioa des peuples par le 
^edreflemeut du trafic , & jugeant qu il 
cftoit très dangereux de mettre nôtre Lion 
>en furie, qui fi faifiit défia craindre dans 
fin premier mouvement, fe laifla peu à peu 
induire à la paix suTcz avantageufe pour la 
■nouvelle Republique, laquelle fut conclue, 
:arreftée & publiée au Printemps , après y 
.avoir travaillé tout l'hyucr. 

Cette Paix aufli neceflaire à la HoUandt 
pour maintenir le trame en fa fleur, que l* 
aouritxrc îefi au corps humain pour confit' 
njerl 'union fubs~îantieUe, avoit efté deman- 
dée à Dieu qui lêul la peut donner, & atten- , 
due de tous comme un fouverain bien : 
mais quand les articles furent mis au jour, 
ce fut alors que les plaintes retentirent bien 
haut , & que l'on murmura ouvertement 
contre ceux qui eftoieut attachez au Gou- 
vernail. De forte que nos Seigneurs les 
Eftats de cette puiflan te Province, pour ju- 
stifier leurs procédures conrre ceux qui les 
blamoient» ont efté obligez de publier une 
.ample Dcduclion, à laquelle , comme à la 
*éponce & aux Articles, je renvoyé le te- 
neur. Ot la mort du Prince ayant privé la 
Hollande de Gouverneur, & les Eftats d'en- 
■aie Jien reprendre un autre, dans une telle 
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conjonflure* les villes fe font rcfervces lt 
privilège d'élire leurs Echevins , & fe font 
difpeolees de la peine d'aller à la Haye. 

Cependant Ja Chambre my-partie va fon 
train & notre Lion n'a pas eu plustôt mis 
bas les armes, ayant encore la tefte rompue 
de tant de calomnies & finiftres jugemens* 
qu'il fe voit prié avec inftanec de iêcouxic 
(es alliez. 

Les Eftats ont envoyé leurs Amlaffa- 
deurs au duché de Brème, pour moyennes 
une paix entre les Suédois & la ville. En 
attendant Te^èâ de leur negotiation Se 
leur retour, nous dirons fuccin&ementk: 
malheur arrivé à Delpht le 11. dXD&obre. 
Un lundi au matin entre dix & onze heures 
le feu fc prie à un magazin de poudres, avec 
tant de violence qu'il detruifit près de cinq 
cents mailbns, endommagea les Eglifcs-& 
ries grande quantité d'autres : voire il ne 
s*en eft prefque point trouve qui n'ait ref- 
fenti la furie de cétepouvantablccoup. Les 
villes voifînnes & les villages n'en n ont pas 
efté exempts, & quelques uns retirez dans 
leurs chambres ont creu que le jour du ju*. 
gement eftoit venu. Plufîeurs ont efté en- 
fevelis (bus les ruines de leurs mailbns, & 
la .ville affligée d'un fi funefte & fi inconnu 
accident, reprend peu a peu fon premier 
éclat. Nôtre Lion talche à prêtent de corn- 

S i «olèr 
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poftr un différent fûrvenu dans une pro- 
vince alliée, de peur que les flefchcsne Ce 
détachent. Ces deux points eftant vuides 
d l'amiable » il y a grande apparence qu'il (e 
jemettra dans Ton repos & que Ton refer- 
mera la Janicule* 

Chapitre XVI. 

m 

Contenant ce qui s'e'ftfajfétant icy qtien 
Danemarcyjufquesau mois de 

l'an 1660. 

Les Ambafladeurs de cette Republique 
étant arrivez au Duché de Brème, firent 
■tant r>ar leurs remontrances, en y entremê- 
lant 1 aigre avec le doux, que les Suédois, 
. .qui ne vouloient pas avoir ce puiflant Etat 
pour ennemy , iè laiflfçrent conduire à la 
paixaflez ^uantageufe pour eux, & porte-, . 
xent leurs penfees à une autre guerre. 

L'an 1655. la maladie contagieufè affli- 
gea la Hollande & notamment la ville de 
Leiden: mais ce fléau étant ôté par la pro- 
vidence Divine» on prit re fol ut ion de faire 
un canal entre la dite ville &H**r/w> lequel 
fut achevé en moins d'un demy an. Me& 
ficurs iïAmîierdam & de Goude en firent 
suffi faire un entre leurs villes 5 de façon 

Ju'il ne fe peut treuver une Province 
aus le monde qui ait tant de coxnmodi- 

tcz 

* 
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tes pour voyager à toute heure, que celle* 

• Z*j mauvaifes ùumeurs caufent les di~ 
ntifioni dans les Etats, comme les maladie* 
dans le corps humaîn\ct\\t qui s'étoitgliflce 
dans laProvince deTrâfifuIanie tant pour le 
fm'et d'un Gouverneur que pour un office 
donné., étant montée fort haut entre les 
bourgeoisie Deventer & Zuolly éclata en* 
fin au grand ifronnement de la République, 
& ceux cy allèrent hoftilcment attaquer 
Jiajfelt petite ville qw tenoit le party de 
ceux là. Mais par la prudence de Me/Heurs 
les Etm Généraux, le tout fut bien loi 

apaile. 

Nôtre Liofr avoit à pane repris fan to- 
pos apre* oftér gùISfë rclfepenible & une 
fufée très - malaifée à demcler .avec Çcs 
vkux alliez^quand ilfe Vit derechef préci- 
pité dans une dangereufesfieurc. 1] avois • 
foufFert avec peine* la perte de beaucoup de 
vaifleaux & Monficur Soreel Ambafladeur 
de la Republique avoit obtenu quelques 
axéts contre deux Chevaliers qui faifoient - 
beaucoup de mafccn la mer du Levant, mais . 
fans éxecution. * Les Etats y envoyèrent de . 
Ruher, qui fè faifir de ces deux hommes, 
qu'on appclloit en Hollande pirates, & de 
leurs navires. Cette aétiop déplût tant au 
Roy &àMonfieutle Cardinal* qu'ordre 

S j, . fut. 
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fût incontinent envoyé par tous les haure* 
de France d'arrêter tous les -vaifleaux HoU 
landois, qui s'y treuveroient.Ce procédé fit 
ietentir les-pîaintes par tout,& donna beau- 
coup d'altérations aux Hollandois, qui fe 
faiiirët de ce qui appartenoit aux François, 
& défendirent l'entrée aux marchandifes 
qui venoiêt de France. Tout le monde étoit 
aux écoutes, & les uns tafehoient d'attifer 
un feu que d'autres vouloient éteindre : 
•déjà tout fe preparoitàunc rupture infalli- 
blement dommageable aux deux parties, 
quand il plût au'bon Dieu de toucher les 
cœurs des uns & des autres, de forte que ce 
différent fûtofté parla grande conduite de 
Monficur l'AmbalTadeur de Thott & la 
prudence des Commiflaires.de nôtre Ré- 
publique. 

Cette levée de boucliers', ou pluftot 
cette bouillante ardeur pleine de menaces, « 
fe ralentit bien tôt, par une prudente dilti- 
mulation des uns, & par un trop grand de- 
fir de paix des autres, qui leur pourra pof- 
fible caufer un jour un repentir d'avoir né- 
gligé une occafion que les autres fçauront 
prendre en leur temps : mais celle qui fe 
fît contre les Portugais dure encore. La 
médiation de ceux qui s'interelfoient dans 
leur coufèrvation , eftant rejettee, le Lion 
Hollandois leur dénonça la guerre , à la 

lofli- 
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follicitation de quelques autres Provinces* 
pour rinrereflrdes particuliers. Il y envoya* 
«ne flotte qui fc morfondit dans l'attente 
de celle du Brefil & attrapa quelques vaik 
féaux à l'écart, que nôtre Admirai rameina 
en Hollande, pour payer une partie de», 
frais. 

Voila les démêlez que cette Province, 1 
comme la plus, intereffée a eus avec les 
étrangers fes anciens alliez depuis la paix 
faite avec le Roy d efpagne :mais celuy de 
Danemarc n'eft pas cncôre vuide qui a atti- 
réfur elle la haine du Roy de Suéde, par une 
clpece de contagion; fi bien qu'elle â été 
aux priiè avec tous fès alliez qui témoig- 
nent d'être jaloux de fâ fleuriflân te gran- 
deur & qui -ne l'onx pas fècouru par amitié^ 
mais pour leur propre intereft. 

Les Rkhejfes font aujourdhuy te pin*, 
folide fondement de l'honneur , & du re- 
jpeft ) & les projfieritez de l'envie. Cette ' 
petite Province, qui tafehoit de fc mainte- 
nir en paix aufti bien au dehors qu'au de- 
dans, exercer le négoce par tout, & ufcr de 
«lenage pout s'acquiter de fès debtes/en 
xeduilant les rentes à quatre pour cent, pé- 
nétra bien tôt dans les de/Teins des Suédois- 
lefquels venans à rcuflîr par un bon-heur 
admirable qui les accompagne, troublc- 

roient & aneantiroient le commerce en 

1 « 
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3a mer Baltique. Pour les contrequarrer & 

rompre ces fafchcufês chaines qui fc for* 
geoient, les Erars firent une alliance avec 
le Roy de Danemarc, envoyèrent une flot- 
te avec une guamifon àDantfic, & leurs 
Ambafladeursau Roy de Suéde, qui payè- 
rent ce fameux traité d*Elbing> qui a tant 
xaufé de difputes &dc dilucidations, & n'eft 
pas encore ratifié. Cette alliance & la guerre 
<jue le Roy Irederic déclara aux Suédois, 
£rentabandonner la Pologneau Roy Char- 
les, qui fe vint jetter fur la Danemarc qu'il 
reduifit en peu de mois à l'extrémité de 
demander & d'acheter une paix honteufè. 
& dommageable. Cette paix dura fïx mois, 
& les Suédois faifànt (cmblant d'entrer en 
Allemagne, ou daller vers Dantjiçfc ruè- 
rent fur la Zeelande, prirent la forte place 
de Cronembourg par un fîcge de trois (è- 
maines, & matterent tellement Coppenha- 
<j«£,que (ans le fècours des Hollandois,F*'£- 
deric alloitperdre tout (bnRoyaume. Quel- 
ques Provinces firent au commencement 
quelques difficultez de fecourir ce pauvre 
Roy, mais celle de Hollande représentant 
vivement (on intereft joint à l'alliance , ré- 
solution fut prilê d'envoyer une puilFante 
flotte, (bus la conduite de Monfieur l'Ad- 
mirai dOpdamy & quatre mille hommes 
pour défendre la ville. Les vents luy difpu- 

terent 
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tcrcot trois fèmaines la fonie, & trois au- 
très femaines la prefcnce des ennemis. Le 
combat fut favorablcaux Hollandois, qui 
délivrèrent la ville afliegée & demeurè- 
rent tout ïhy ver dans le Jbaure de ladite 
ville, 

La vi&oire des Holîandois au Zont ar- 
rivée contre l'attente des François & Aa- 
glois, leur déplut & leur fit commencer 
un traité de paix à la Haye, pour empêcher 
le départ de MoùficutdeRuyterqui étoit 
revenu d'Eipagne , pour être envoyé en 
Danemarc. Cedit traité reprit chaleur & 
vigueur après la retraite de Jaflotte Angloi- 
fc battue parla tempère, & la defïàitedcs 
Suédois devant Coppenha^ue, & fut conclu* 
arrêté ôc fign é le i r. May, if\9* 
T . Le Roy Frédéric fut contraint d'accepter 
cette paix feparée, àïexclufîon de fes al- 
liez & avec la perte de la Scanie , mais Le 
Roy Charles la refufà & rabroua les Am. 
bafiàdeurs de cette République avec des 
offrons, trop fènfîbles pour être facilement 
digérez. On trouva à propos de s'en van- 
ger,& Monfîeur de Editer, qui commàn- 
doit la flotte après le départ de Monfieur 
T Admirai d'Opdam, reççut ordre de trant 
porter les troupes Danoifès & Hollandoi- 
fèsen 111e de Tune, Si la defeenre futme- 
morable, la battaile qui fuivit quelques 
... jours 
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jours après le fut bien davantage, ou Te* 
Hoilandois joints aux troupes auxiliaires 
de l'Empereur & du Duc deBfandênbourg,. 
defîîrent les vieux ttgimens des Suédois 
toujours accoutumez de vaincre* Mais 
on ne pourfaivit pas la vi<5toire,&on donna 
temps aux ennemis de (e fortifier & de re-^ 
prendre haleine & confèif. Bref on n'a ja- 
mais agi à bon efcient, &pour toute excu- 
fèon dit qu'il ne faut pas détruire le Roy 
de Suéde, f mais le conferver pour l'oppofcrv 
à la maifbn d'Auftriche ; fur tout qu'il fc 
faut garder d oflfencer la France, & l'Angle* 
terre. I/ifluë nous fera voir qui font les*, 
vrais amis & les plus dangereux ennemis 
de la République, laquelle s'eft tousjours- 
bien défendue contre (es vieux ennemis, . 
mais qui aura bien de la peine de fc (au ver 
des embufches qui luy font tendus de loin 
& prefques invifîblement- Elle a tafché 
par des artifices très obligeans d'attirer les 
Anglois à une alliance très étroite, mais en 
vain, à caufè de l'humeur altiere de cette 
Nation là , aliencc.par des reflbrts fecrets 
de quelques ennemis, par un defirdattiret 
à elle le trafic , &.par un changement con- 
tinuel qui arrive au gouvernement. 

Lamort du vaillant Roy Charles de Sué- 
de & cette grande vi&oire remportée en 
ic«àu Mjfèmbloient délivrer cette Republique 

dune 
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d'une guerre qui leur coûte trop, mais les 
alliez dudit Roy deffunt l'épouvantent 
par leurs menaces*Jefquels ontobtenu une 
trêve qui a fiuvé la flotte Suedoife Se (en 
poffible reculer la paix. Jamais il ri y au- 
ra de paix ajfeurée & conffante, fi la, 
guerre ne fefait à bon ifcient v elle ne doit 
être ny forcée nyinjufte > ny faite avecap- 
prehenfion , mais- libre, fincerc, équitable 
& accompagnée de bonnes intentions de 
part & d'autre. Cette Republique fit lever 
lefiege de MunBer que l'Evefque vouloit 
réduire à Ton obeifTance, Se fait aflez parc- 
tre qu'elle fçaiteonferver fès interefts* njai* 
pour détourner l'orage qui la menaçe, elîe 
aura befoin d'une plus grande concorde Se 
d'uneptasagiffabtrielbhition; . ' 
- Combienque te trafic fouifre tare & une* 
grande diminution par les guerres qui font 
en la mer Baltique, Se par les impofts mis 
fur le vin en France, la Hollande ne laiflfe 
pas de fleurir encore davantage que les au- 
tres Provinces de l'Europe rce qui fe preu- 
ve clairement par l'a^grandiflcmenr des. 
villes tant à Atnjlerdam qu'à Leiden & ail- 
leurs. A n'en point mentir JesHollandois 
font plus propres au trafic & peuvent don- 
ner les denrées qu ils vont quérir ailleurs à 
meilleur marché que Jeis Anglois, voyez 
comment. Un navife Anglois allant fakc^ . 

empiète 
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emplette à DAntfieaytc un HoJlandois qui 
fera la même emplette , aura deux fois plus 
de monde dans (on dit navire, & fe traitera 
plus délicatement que THollandois^de for* 
te que celuy-cy faiCmt beauroupimoins de 
frais que celuy-là , donnera (a marebandife 
à un prix plus bas & plus raifonnable. 

La Compagnie des Indes Qrientallesva 
tousjours augmentant en richelTes & pot 
fèflïons f . niais celles de Veftinde eft prefque 

fan s poux & mouvement^ s'éteindra fans 
doutefi elle ne reprend vigueur parletrai* 
té qui Ce fait avec les Portugais. Le réta- 
blissement du Roy d'Angletene,qui fcferz 
bien tôt félon les apparences humaijie$,fera 
(par la grâce de Diei*)- profitable à 
Republiqucqui doit érre feuler lamer d» 
Nort pour le repbs & le profit de là Chrc- 
ilienté. Mais les grands Eftats (e détruis 
Jent parla difeorde , qui (è maintiennent 
par une parfaite union & bonne correfpon- 
danec. Voila tous les démêlez de cette puik 
4àote Republique jufquesfau.moisdeMay 
.del ani66o. t , ; ; - .jr ^ i r 
- Je ne dis rieû de$ intrigue^ intçrsfts, 8c 
di {Emulations de chaque ville en^paruçu^ 
lier pour n être pas neceiTaire , & pareeque 
k toutfc rajufie alTez facilement. 1 
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Aâhudatifpmutn Virum ; 
D. J. PARIVALLUM, 

Mollaodiar Delitiasedentem. 

Delîrîx, Parivalle, tua?, miracula nobis 
Sunt magis, & fi quid ciulcius orbis habec, 
Bellorum, parifqueartçs^nvi&a vîroram 

Robora, quîsgcminus vïxfatis orbis erat. 
Copia, liberias, vi&oria, ptQdigaquicquid 

Fortuns pdflic contribuifle manus. 
Cedicc prifcarum mîTSCula crédita rcrum, 
Nefcio quid majus fecula noftra ferunc. 
Si qua ficfes totus ftupec hxc mîracula mandat, 
Praxonemque operum te Pariv allé colit. . 

Reiholdus Blomus. 

- ■ 

S O N NET 
Allionneur de Monfîcur 

DE 

PARI VAL 

PuiJJante nation, o braves Hollandois f t t 
Uc tonne ment égal faifit les Etrangers , 
Qui votre liberté ont mis hors des dangers, 
4 h récit de vos fait*, & glorieux exploits. 
Ce livre-cy contient quantité de merveilles, 
De votre République , & la force , & puijfanc* > ' 
Et de vôtre pais les beauté^ nonpareilles, 
De quoy vou* joui ffc\en tout é confiance. 
Pari val en chantant £ Hollande les Idelices, 
Ou le peuple eft ouvert fans fard ny artifices^ 
Tu taches d' effacer ton obligation. 
Tu fais bien parétte tagenereufe envie. 
Ton lele & ton amour ; avecques mode/lie , 
£n publiant par tout fa réputation. 
N. du Plainfàur, • 

Seigneur dçjGafarw, 



Digitized by Google 



.... — ! 




Digitized by Google 



